sabilité du classement 


AE 


ES FRERE 


Le seul journal français de la 
Saskatchewan 


EE 


ÈS 


Organe des Catholiques de langue 
fronçaise du Nord-Ouest 


EEE 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 50,000 personnes 


ae 


7, LANGILOIS, © 


j6ème Année 


Un auire point d’acquis 


Le français sera désormais sujet facultatif aux examens 


du grade VIE. 


# 


Samedi dernier avait lieu à Régina la réunion du 
| Conseil de l'instruction Publique de la Saskatchewan. 


Le ministre de l'éducation avait sur son agenda 
une pétition de l'A. C. F. C. demandant à ce que le 
français fut mis au nombre des sujets facultatifs pour 
les examens du grade VII. La pétition fut présentée 
aux membres du Conseil qui l’acceptèrent mais non 
sans quelque opposition. 


5 \ 

La langue française figurera donc l'an prochain 
(il est trop tard pour cette année) parmi les sujets que 
nos enfants pourront officiellement préparer pour les 
examens du grade VIII Aüinsi tout le temps qu'ils 
consacreront à l'étude de leur langue maternelle leur 
servira aussi pour les épreuves posées par le gouverne- 
ment à la fin des classes primaires. Et la Saskatche- 
wan ne donnera plus le curieux spectacle d'un gouver- 
nement taillant une place au français dans son curricu- 
lum d'études et lui refusant toute sanction officielle 
aux examens d'Etat. , 


Nous ne saurions trop nous réjouir de ce nouveau 
pas en avant vers la pleine jouissance de nos droits. 
Félicitons sans doute le Conseil de l'instruction Publi- 
que de son esprit de justice et du sens vraiment patrio- 
tique qui l'a guidé dans cette décision, mais rendons 
grâces surtout à l'intelligente initiative de nos chefs, à 
leur inlassable dévouement, à leur indomptable résis- 
tance aux lois d'assimilation, et graupons-nous de plus 
en plus autour d'eux afin de montrer aux gouvernants 
une À. C. F, C. vivante, agissante et forte de toute la 
force des 46,000 Franco-Canadiens de la Saskatche- 


wan. _ : 


Le Concours Scolaire 


# 


Comme on l’a déjà annoncé dans le “Patriote”, le concours sco- 
laire français aura lieu le samedi 12 juin, dans toutes les écoles fran- 
covanadiennes de la prôvinee. 

Notre Sécrétaire-générul M. le Commandeur Morrier, a déjà de- 
mandé à maintes reprises qu'on lui fasse parvenir les noms des éco- 
les devant participer au concours, ainsi que le nombre d'élèves de ehà- 
que grade. ‘Ces informations sont nécessaires pour qu'on puisse faire 
parvenir aux différents distriets la papéèterie nécessaire. oo 

Comme l’année, passée, ‘un délégué de l'A. €, F, ©. devta dans 
chaque école surveiller les examens de façon a en attester la sincérité. 
Les différents comités paroissiaux devront assurer la nomination de 
ces délégués, , . | 


a 


NOTRE FOR 


Le concours comprendra trois matières différentes: 1e Une die-; 


tée2e Une composition française—3e Un examen éerit de gram- 
maire, Un certain nombre de sujets seront laissés au choix des élè- 
ves dans la composition et dans l'examen de grammaire, figureront 
de courtes analyses grammaticales pour tous les grades, et des analy- 
se logiques pour Les grades supérieurs à partir du 4ème grade ainsi, 
hien entendu, que des questions de grammaire 

Un maximun de 100 points, sera attribué à chacune des trois 
Matières, Tous les élèves à partir du IVe grade devront participer 
au concours, Mais il n’est pas défendu aux élèves du troisième grade 
d'esuver l’examien dû {V's'ils ont quelque chance d'y faire bonne 
figure, En prineipe, les élèves devraient concourir dans le grade 
français correspondant an grade anglais auquel ils appartiennent. 
Lorsqu'un enfant a fréquenté continuellement une bonne école. fran- 
co-cunadienne, il n'existe aucune raison pour que ses connhissances 
de kr langue anglaise soient supérieures à sex connaissances de ln lan- 
eue française. Je puis citer comme preuve l’école séparée de Vonda, 
dans laquelle la même institutrice «enseigne à cing grades différents; 
€ evpendant les grades français correspondent aux grades anglais, ct 
Parfois leur sont supérieurs, “Ceci n’a pas empêché cette école de faire 
cuir lex examens du 8e grade anglais avee succès par quatre de ses 
“éves en 1925, pendant que Pécole publique de Vonda ne pouvait 
faire passer qu’un seul élève. Ce qui est possible à Vondu, ce qui se 
fuit dans plusicurs autres écoles, doit être réalisable dans toutes les 
tcoles où le fraucais est enseigné continuellement par un instituteur, 
M unè institutrice de langue francaise. C’est le but qu'il fant at- 
tendre, et vers lequel convergent les efforts de nos organisations ct 
de nos visiteurs d'écoles. | | 
. Mais iLexiste tant d’exceptions: districts d'écoles devant parfois 
faute d'autres, engager des institutrices de langue anglaise, districts 
nouvellement conquis par les nôtres, et dans lesquels le français ne 
Senkeiene que depuis peu; districts ayant eu durant plusieurs années, 
des institutrices à mentalité atrophiée; élèves habitants des districts 


: Mrangers et ne fréquentant, nos couvents que depuis quelques années, 


LN sys + + De 
Qu'il a été jugé préférable pour 


annee vetté année de ne pas appliquer de rè- 
8e générale et de laisser 


au personnel enseignant le soin et-la respon- 
donne go ee MON des élèves. Alais nous exigeons quon nous 
nes «les copies d examens l'âge de l'élève, et 1 indication du gra- 
ri plais auquel il appartient, et nous prions instituteurs et institu- 
Le ae pas perdre de vue-qu'une année ou l’autre l'égalité entre 
rat Lo \ es Rens ct anglais, servira de base au concours, et qu’il se- 
exoGS n qui S Y préparassent leurs élèves le pins tôt possitle. Des 
Xéeplions scront sans doute accordées, mais ces exceptions devront 
alors être demandées et justifiées, | À 
chere Li seront distribués aux élèves ayant dans chaque grade 
scront ne a grands nombres de points, et de plus des diplômes 
de buis are ts non pas seulement comme l'année pâssée ‘aux élèves 
avant GE me ct onzième grades; mais aux élèves de tous les grades 
LS nu un certain pourcentage de points. ‘ . 
est inutile d'ajouter que les matières d'examens seront les mê- 
Pour toutes les écoles. Cependant il est possible que les correc- 
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Le Gouvernement subven- 
toutes les écoles rurales on celles n'ayant que deux classes, ot dans 


leurs divisent ces mêmes écoles en deux groupes, pluchnt dans l'un | 


tionne l’Orphelinat 


ren 
9 


l'autre toutes celles ayant trois classes où plus. Ea question est à . 
l'étude. | St-Patrice 

Le programme de l'examen, à été rédigé par des élucatenrs qui | Au moment où nous mettons sous | 
ont passé leur vie dans lPensetgnement, et toutes les précautions né Poresse, un heureux message nous 


cessaires seront prises pour que les corrections des éprefes soient fai- 
es d'une facon absolument désintéressée, ‘ 


Ces concours annuels doivent à 


laire de nos petits tranca-canadiens 


un stimulant puissant à l'enseigne 
pas besoin d’'insister sur la nécossi 


écoles, Nous espérons que nos commiseaires et nolreipersonnel en- 


ecignan( Üendront à sconder les eff 

tons 

ront à ee que tous les districts do 

leur juridiction soient représentés 
L 


RAYMOND DENIS, 


LES NOUVELLES 


. CHEZ NOUS ET AILLEURS : 


Le bill de l'Alberta renvoyé ‘à! 


l'an prochain à cause de la 
clause des écoles séparées 


on { 
Ottuwa, — Le premier ministre 
de PAlberta, M. Browniee, est re- 
parti de Ja capitale, 1 a en de fré- 
auentes entrevues avec leSmentbres | 
du parti progresiste et des membres ! 
du Cabinet, Par suite de cete vi- | 
site on s'attend maintenant à ce que 
le gouvernement ne présente pas 
cette année le bill qui remettrait À 
l'Alberta ses ressources naturelles, 
Le gouvernement, en  offe}, ne 
veut pas relirer de son bill la clau- 
se qui garantit les droits des écoles 
séparées de l'Alberta, Et M. Brown- 
lee croit qu'une loi ornée de cette 
clause fournirait à ses adversuires 
les movens de lui faire une vive 
lutte durant l'élection nrovinéiale 
aui aura lieu dans quelques mois. 
Il préfère en conséquence que la loi 
ne soit pas adoptée durant cette ses- 
sion. mais l'année prochaine seule- 
ment alors que l'élection provineia- 
le aura eu tien et que sa situation 
sera plus consolidée, On s'attend 
à ce que le gouveanement ne presse 
vas sa loi immédiatement car i 
west pas-autrement intéressé dans | 
son adoption. . 


mt Ÿ: 


Trois nouveaux palais de jus- 
tice: à Gravelbourg, Shau- 
navon et Wynyard 


Régina. — Les contrats pour la 
construction de trois palais de jus- 
tice: à Gravelboug, Shauñavan et 
Wynyvard. xiennent. d’être accordés | 
à la “Smith Bros and Wilson” de 
Régina, au coût de 5128970. Ils 
étaient les plus bas soumissionnai- 
res, 

A In’suggestion de l'hon, MeNab, 
les contracteurs ont promis d’em- 
plover ‘dans la mesure du possible 
de la main d'oeuvre locaie, l 

2 Joe , a 

L'édifice de Gravelbourg .coûlera 
S44,700; celui de Shaunavan %43,- 
178, et eclui de Wynsvard $42,870. 


= 1%: 
Congrès de l’Association d'E-| 
- ducation du Manitoba 


L'Association d'Education du 
Manitoba a fixé aux 12. 13 et 14 


juillet ia tenue à S. Boniface de 
son sixième congrès, 

Ce sera en même temps le 10e 
anniversaire de l'Association fon- 
dée en 1916, et l’on se propose de 
donner à ces assises un:éclat plus 
grand qu'aux précédentes, 

La séance d'ouverture aura lieu 
au Collège de Saint-Boniface, En 
banquet présidé par le juge Pren- 
dergast clôturera le congrès le 14 
au soir, Il est tout probable que la 
Saskatchewan, l'Alberta, l'Ontario 
et Québec x scront représentés. 

Le Manitoba, il va sans dire, en- 
verra un grand nombre de délé- 
guës au Congrès, chaque cerele pa- 
roissial a droit à un délégué par 
cent où fraction de ‘cent de po- 
pulation catholique de langue fran- 
caise dans les camipaignes, et à un 
délégué par deux cents où fraction 
de deux cents de population catho- 
lique de langue française dans les 
villes, 

‘ 1e —— 

Ld 
La tournée des Duprat au 
1 . 
Manitoba 


Winniper — Mme France Ariel 
Duprat et M. Armand Duprat don- 
aient dimanche à Letellier et mar- 
di à Saint-Adoiphe les deux pre- 
miers concerts de leur tournée à 
travers les centres français du Ma- 
nitoba. 5 

Le’succès de ces deux premiers 
concerts augure bien pour toute la 
sérié. Les trois provinces de lOu- 
est ont applaudi en 1922 ces excel- 
lents artistes; «iles sont heureuses 
de, les revoir et d'accourir à leurs 
voix faire fête à la: bonne chanson 
de France. : ' * 


que les comités paroissiaux et les organi-ateurs fégionaux vor 


apprend que Le Gouvernement de ta 
Saskatchewan vont, Ini aussi, faire 
Su cart pour venir en aide à cos 
pauvres déshériiés de Ja vie qu'ha- 


marquer une étape dns la vie svo- 


. ct us oreruisatiotts et espèrent |brite Porphelinnt  StPatrice de 
ment du français Nous n'avons | Prince-Albert. I leur promet la 


sonne annuelle de deux mülle piass 
res, Quelque modique qu'elle soit: 
cette sonne sera apprécice de celte t 
te Anstitulion qui n'a d'autre  rus- 
souree que lt charité publique, C'est 
pourquoi nous erovons devoir fé- 
eler Le Gouvernement de ce geste 
généreux et paternel, 


a ee 1 mnt 


{6 d'y faire participer toutes nos 


forts de PA CF, Cet nous com 


Jangue française se dr'ousant dans 
aussl largement. que possible, 


Président général. Merci à un bienfaiteur 


Un généreux bienfaileur qui a 
voulu garder lincognito tient d'a- 
; dresser à S, G. Mgr Prod'honmne un 
jprique de $20, pour FOrphelinat de 
{ 


CE 


Prinee-Albert, 

La lottre qui porte l'estumpille 
{d'Assiniboir ne donne aucune au- 
le indieation de la provenance de 
son précieux contenu, mais elle ne 
Manque pas d'éloquenee Gnouvan- 
le dans li simplicité de sa rédac 
ton et faisse deviner une charité 
très grande dans un coeur sensible 
aux iMalbeurs de nos petits déshé- 


4 


Pospamriemnre 


pan 


Officier de l'instruction publi: 
que 


Dame rumeur nous annonce que 
le gouvernement francsis se dispo 


: Pre rités de fa vie, 
se à nommer Officier de Pinstruc- Di 4 : 0 
(tion Publique le R, P. Blanchin, Dieu ne manque fumais de héuir 
provincial des Oblats d'Alberta: | CCUX qui donnent en son nom: ot 


donuer f ccux qui n'ont rien, à 
Ceux qui Pont pas méme le coeur 
dune mère pour chover leurs toute 
nes 9n3, C'est pour le moins don- 
her deux lois, 


Saskatchewan et à conférer les pai- 
mes académiques à son honneur le 
juge Dubue et à Messieurs À, Lelort 
et P, Janvrin, d'Edmonton, 

Nos plus sincèrés féticitations ati 
nouveau dignitaire set aux vou- 
veaux COUrONnÉs, en 


k CR LE 


L'imprimerie du “Bien Pu- 
blic” est achetée par une 
communauté religieuse 


Amundsen survole le pôle 
| nord 
New-Vork, -- Les nouvelles an 
noucent qu'à (rois jours d'interval- 
le, près lenvolte fu rapitdine 
Bvrd, le  dirigeablx d'Amuudsen 


Trois-Rivières. — Depuis samedi, 
premier mai l'imprimerie Le Bien 
Public” est la pranridlté des Révé- 
ten Nu Q ra ui icone 
passa au-dessus du pôle nord et y "ondes Socurs. Missionnaires 1e 
loissa tomber le pavillon des Etats- | tmmaculée conception: de Mon- 

# , . VO + , + + ad" .] . a 
Unis, de la Norvège et celui de lf-; Trois HET IEEE BRErs PCI 
taie, Le Norae se diriger de li NY IVIETESS UN Nouveau Cou 

“. re 
vers les terres inexplorées que Von! Ent 
soupconne dans ces régions, Hvient 


re A 


Les Activités de l’A.C.F.C 


REUNION DE L'EXECUTU. 

Une réunion de l'Exécotif est 
convoduée pour Je mercredi 26 
courant. Cle aura Heu aa Palais 
Arehiépiscopal de Régina, à huit 
heures précises du soir. Pos avis 
personnels seront adressés atjour 
d'hui mème à tons ceux qui ont 
droit d'issister à ces réunians. 
CEST TRES ENCOURACREANT. 

Quoiqu'il réite epeore quatre se. 
Matnes pour atteindre la date fixée 
CES juin) pour uotre sccand Cou- 
COUTS de francais, einquante-huit 
écoles, représentint douze cent 
ente-trois eoneurrents des aride: 
IV à Nj, nous ont jusqu'à date fait 


M, Adrien Doiron, avocat, Von. 
du, Saskatehowan: 
Monsieur le Juge WA, À, Turc 
geon. Héôgina, Sask,: . 
La Société Saint-Jenn-Baptisle de 
Montecals 
M. te Sénateur 
Montréal; 
Cyrille EF Delage, Surintouduut 
de l'instruction publique, Québec: 
Son dscellonee Le Liontenant- 
Gouverneur de la Province de Qné- 
LU 

M, le docteur AM, Savoic, Ré- 
ina, Sask, 


AUPRECIATIONS DE NOS 
BIENPAITEURS, 


Raoul Dandurand, 


parvenir leur adhésion au Cou: Copune pos Jeetours pouvent le 
cours, Ceci représente une aug] COnstler, Hi liste de nos généreux 
mentation de 15% sur le nombre! bienlaiteurs S'allonge de four eu 


d'élèves qui prirent part oi con. 
cours en 1925 matis ous somines 
encore loin du nombre d'écoles qui 
devraient coopérer à nos  cfforts, 
Nous canplons qu'aux cours des 
deux proehaines semaines, Le nome 
bre en sefn doublé. Que les ins: 
Hilutriees, instiluleurs el coututts- 
saires d'école se donnent ni main, 
et d'ici ba Pie dus sais nous aurons 


un minimum de 1300 conenrrents. | 


COMITE PAROÏISSIAL DE 
CARLTON BAT OTEPANIC. 


Nous Aceusons réception de fa 
Sorane de 8519235 que vient de nous 
reniottre M, CG, Mercereun, le Secré- 
Lure. Trésorier de ce Comité. Cette 
some représentée fa colisation de 
année 1925, Nos frés sincères re. 
GPOECEIONTS, 

UNE DEPECHE DOREE. 


A moment où nous allons sous 
presse une brève utsis dlouvente 
dépéche nous avrive di Suds Veuil- 
lez, insorire dans ba tite des bien. 
l'aiteurs insignes M, Pabbé Albert 
Gravel euré de Marzenod Nos vo 
mercientonts & M, le Curé de Mn- 
z0nod. 


RECTFIPIOATIONS. 


…. Mousiour Georses Hébert Je Se: 
crâtaiee Trésorier du Comté pra 
roissial de Gravelbours nous si 
gone certaines erteurs qui se sont 
glisstes dans le papoort finnneier 
aue pous avons publié fa semaine 
dernière, ef que nous nous empres- 


Jour, Nous voudrions pouvoir pu. 
Hiivr en entier les lettres envcoura 
LOADÉUS UE OS VOS lOCUCS, Mais 
Pespace nous fait défunt el nous de. 
VOIS OUOUS Contents pons be io 
iueut de quelques extraits de ces 
lettres, 

UNen Exéelenee Le Liegtenant- 
Gouverneur de la Province de Qué 
bee na chargé de vous dire qu'il 
a avec infiniment d'intérét votre 
letfre du 2 avril dernier et que ee 
que vous ni dites des efforts faits 


jpaur l'Association Catholique Fran- 


vo Canuedienne de la Saskatehewan 
u'aopas manqué de lai être un suijul 
de joie ef l'espérance, A souhaite 
a votre ocuvre un plein succès ob il 
os heureux de vous offrir, comme 
enecoutagement, doux médailles 4 
faite décerner mari les plus méri- 


jinnts des enfants dont s'oceupe vo- 


Asociation,” 

LouisJoseph PAQUIN. 
Les efforts que vaut laites «tin 
iossurer la survivance de la lnn- 
pue francaise duhs POnvst enna- 
dien méêrilent notre plus svinpathii- 
que concours. Puisse-ÆLil  contri: 
buer à lt réalisation de vus patrio- 
eue projets. Peu seral enchunt- 
Lo 


ire 


Cveille 1, Delage Surintendant 
de Pinsiietion publique, 
Québoe. : 

“Je suis heureux de vous offrir 
ittes iioifiohrs seihaits de sucoès 
«dans voire oeuvre si patriotique de 
la survivinee de notre race dans 
FOuest Canadien," 


Les Révérendes Soeurs continue. 
d'atterir à TFeller, Alaska, petit pos- 
te situé à 75 milles au nord de No- 
me. 

I n'y à pas de terre autour du 

pôle nord: 

Lincoln EHsworth lPun des 17 
compagnons d'Amundsen dit qu'il 
n'a vu que de Peau autour du pâle 
nord et quelques rochers émergeant 
de POcéan. . 

On ne peut pas appeler ces ro- 
chers ‘de véritablesiiles bien que 
l'expédition ait aperçu des oiseaux 
qui s’Y rendaient. 

Pendant tout ie voyage Îles ex- 
plorateurs mont presque pas fer- 
mé l'oeil parce que la nacelle était 
trop petite pour leur permettre de 
se coucher, : 

Le dirigeable Norge sera démonté 
immédialement el avec beaueoun 
de soin car on eompte le faire ser- 
vir À d'autres envolées, Le com- 
mandant Nobile qui en avait de 
commandement recevra la médail- 
le d'or d’Htalie la plus haute .féconr- 
pense militaire el serd créé géné- 
vai d'une escadre de dirigeubles, 

4: 


Les catholiques d'Ontario de- 
vront ‘continuer à. payer 
pour les écoles protestantes 


A 


Toronto, Ont -- Dans'un iuge- 
ment récent, le inge Ross reîctte la 
pétition des catholiques d'Ontario 
demandant lescomption de taxes 
pour le maintien des Continuation 
Schools, liigh Schools et Collegia- 
te Institutes. 

Le jugemént déclare de plus que 
les eatholiques mont pas droit à 
une part- proportionnelle des oc 
frois provinciaux accordés aux 
High Schools et aux Collesiales. 


: EFFETS DU JUGEMENT 


Le résultat de ce jugement est 
que les catholiques devront conti- 
nuer de payez pour des écoles ct 
des collèges que leurs enfants ne 
fréquentent pas ou ne devraient Das 
fréquenter, Un deuxième effet; 
c’est que les catholiques ne  pou- 
ant réclamer pour des écoles se- 
condairés catholiques.une part des 
octrois dit gouvernement, ils se 
trouvent laissés à leurs seules res- 
sources pour lPétablissement de ces 
écoles, ,: 

LE JUGEMENT 


Le juge Rose déclare dans ‘son 
jugement, que Îe seul appel contre 
les abus des pouvoirs provinciaux 
en matière d'éducation, sur des 
voints non garantis par PActe de 
l'Amérique Britanniaue du Nord, 
sont du ressort du Gouverneur-gé- 
néral en conseil e non des cours de 
justice, Conséquemment il üe pent 
se prononcer que sur la légalité de 
ces réglements et non sur leur justi- 


2. 

L'hon, W. F, Niekle, precureur 
général de la Province, eommen- 
tant le iugement, déclara que ec ju- 
gement n’a fait qu'élucider un point 
constitutionnel, El ajgnta qu'il ne 
serait pas surpris qu'il y ait appel 
an Conscil Privé. . ‘ 
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LIL LLEUTHSTUENEE  LERATTNNT € THAT UNNTS LATHEEANETe CHIEN URL T EEE EEE ELITE 


vont avec le mème personnel ct at 
eme endroit, No 3, rue Hart, le 
brillant service d'impressions, Hi 
vres, revues, affiches, travaux de 
ville, ote., ef, inauguré ef maintenu 
par linprihmerie Le Bien Public 
degios (7 ans, 

Lu “Cie Le Bien Public" ennti- 
nuera Ja publication de son jour- 
nai “Le Bien Public” comme par 
le passé, au No 3 rue Hart et s’effor- 
cera de fui donner fe plus d'essort 
possible. 


Le: 


Le Baden-Baden fait la‘tra- 
versée en 38 jours 


New-York. -. Le premier vais- 
seau à tours rotatives vient d'en- 
ter dans Le port de Now-Vork., Le 
Baden-Baden, parti de Hambouris 
avec un chargement de picrres à 
construelion, à franchi 6,200 milles 
en 38 jours, LE entra dans le port 


À Paide seulement de ses fours 
nues par le vent, et filait neuf 
noeuds, 

Les taurs ont fonctionné  ‘pen- 


dant environ 70 pour cent du tra 
jet: elles remplacent les voiles et 
viennenten aide à un moteur Diesel 
de 250 chevaux-vapeur, Sous ses 
deux principes tmateurs le Baden- 
Baden a parcourn en une journée 
212 milles: mais la movenne a été 
de 168 milles. 

L'inventeur Anton Fiettner atlen- 
daif Parrivée du hbnieau à  New- 
York: il se dit très satisfait du ré. 
sultat qu'il considère comme une 
victoire du principe rotatoire, 
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. Voyage 


DE PRINCE- ALBERT : 


aller et ret 


DE SASKATOON 
aller et ret 


DE REGINA 


DE GRAVELBOURG 


LA 
Fa 
>= 


“ 


Ca 


N. B—Comme les lits sont d 
le prix du voyage en 


CATTETLET((E Le LETREEEEUETT 


aller et retour 


aller et rètour 


TE Le 1e A Ne 1 A LE LU LOUE PE LE TRE TETE ELLE ELITE HILL TE IVPTTETEE ETTTERIRIRE TIERREEEE a 


L'Honorable M, Perrault, Mi: 
uistre de fn Cplonisation, 
dés Mines et des Pécheries, 
Province de Québec, 

“fe suis heureux de pouvoir fai- 
re eclle pelite eontribution à cette 
digue ctireprise dont fu sucrés pst 
de li plus grande importance pour 
l'avenir.” 

M. le Juge WNWN.-AS Turgoon, 
Régina, Sask, 

“me fera plaisir de vous 1 
dresser sous pen ces quelques prix 
Li médailles el 12 volumes) par 


sons de rectifier Contribution do 
Gravelbonre SÉBL8S an dieu de 
SIJLSH, Les noms suivants #- 
raient dû paraitre dans fa liste des 
dous: 
Les Révérends Pores Oblats de Gra- 
befbourg, #925,00 M. l'ubbé At 
bort Gravel curé de Mazenod. 85.00 
-Madame LA, Ranger, Grave). 
bourg, #50 ME Gorges Hébert, 
Gravelbourg, #5,00, 


BIENFAFSEURS DU CONCOURS, 


Nous avons recu ces jours der- 
nicrs de magnifiques paix pour no: 
Le concours francais des person- 
nes suivantes à qui nous adrossons 
nos sincoéres remercietients : 

Monseigneur Oh, Mathieu, ar- 
chevéque de Régine; 

Monsegnour del Poidhonme, Ri— 
évèque de Prinee-Albert; 4 , 1 

Monseigneur Z-H, Marois, Auimû- | Quand aurons-nous le timbre 
nier de l'Association de Régina: bilingue! 

Monseigneur JAf Prodeur, PA, 
V,G,, Prince-Albert: 

Mousieur le Consul 
France au Canada: 

Honorable Adèlird Turgeon, pré- 
sitent du Consvif Légisfutif, Qué- 

07; 


TE EEE 


lesquels notre Socidté Hient à ma- 
nifestor son onconragement à vo- 
tre excellente ititintive? 
Le chef du seorétarial de ln So- 
ciété Suint-Jeanu-Baptiste de 
Montréal : 


Ottawa - Le ministre des Pos- 
tes g'avant pas répondu à ln der. 
niére partie de sa question au suiel 
du Uimbre bilingue, M, Séguin, dé- 
puté de PAssomption, a inscrit 2et- 
le nonvolle question an foniefon: 

Honcrable Ernesr Lapointe, mi- 1... Peut-on prévoir que le pou- 
nistre de la Jusiiee, Ottawa; veruenent, quant & toutes les tou 

Honorable Pi Aethor Cardin, i velles émissions de limbres-poste 
Ministre de fa Marine et des Pê- | ou de Üinbres d'aceise, verra à ref 
cheries, Ofawa: pegcter Ja constifnlion en rendant 

Monsieur 1-8, Cordenu, Prési-lees linbres bilinges? 
dant de lai Coutuission des Lt 2, -— Si les Uiubres doivent res- 
queurs de fx province de Québec: ler unilingues, ne serait-il pas 0p- 


Général de 


Monsieur le Sénateur F4, Béi- | postun d'allerner des émissions en 
due Montréal Onéhec, 


eq 


] .. jirancais et en anglais, afin de su 
M. Ravmonud Denis, Président de! 
"PACGE,C,: 


du “Patriote” à Chicago 


: PRIX DU VOYAGE 


oubles et qu'un bon nombre de 
sera diminué d'autant, 


pèlerins voyageront deux-à-deux, 
L'4 


| | plus lit du haut, (touriste)... $12.00 E 

| > nur ecns: | plus dit du bas, (touriste)... $15.00 Ë 
our | Passigez, 510.30 | plus dit du haut, (Puilman).…....…. 523.95 8 
. | { plus lié du bas, CPullman).….…. $29.95 È 

Î ! plus dit dun haut, (tourisie)....S11.40 El 

| v ‘ 856 A | plus Hit du bas, (touriste)... $14.20 È 
age: S5G.A! Ê 

our |, RSSIBES Ha | plus Hit du haut, (Pallman).....… $22,70 È 
| | plus lit du bas, (Pullman)…..s52835 À 

L | ? Lolus lit du haut, (touriste)... $10.10 & 
| _ ete: | plus lit du bas, (touriste)... $12.60 ë 

gp Passages ÉT0 pus dit qu haut, CPullman).….$2015  Ë 

Î } plus tit du bas, (Pullman)…..… 5 E 

| | } plus lit du haut, (touriste)... $10.19 ü 

| 52.60 { plus fit du bas, (iouriste).………. $12.60 , = 

L Passage: 552.6 | otus fit du haut, (Pullman) 820.15 ô 

.| à | plus lit du bas, (Pullman).…..… $25,20 5 

E 

Ë 

(er) 
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Le sel pour les animaux de la tolte de blé anrès Ia jachère d'été, 


. . ferme 
{Notes des fermes expérimentales) 
L'expérience pratique et la scien- 


ce s'accordent à reconnaitre que le 
sel est essentiel au maintien de la 


santé et de fa vigueur chez Les ani-: 
n'est| 


maux de La ferme.  Le'sel à 
pas une nourriture, il ne contribue 
pas directement À rendre les ali- 


ments plus digestillis, el ecpett- 

dant, il joue un rôle important! eaiipus due Parme menant ae 
dans Ja nutrition. Voici en peu de! (Notes des fermes expérimentales) | q 
mots quelles sont ses  fonetions L'hvris réf, . 
brincipales dans l'économie animal, Thvgiène dans l'élevage des, va- 
le: c’est un apéritifs ÿ rend la: lailles ne s'arréte pas seulement 


nourriture plus savourense; c'est 
un stimulant ot un tonique lorsqr'il 
est pris en pelile quantités est une 


source d'acide hvdrochlorique, un: 


élément normal du fluide gastrique, 
Les animanx qui mangent du «el 
sont donc portés à manger plus de 
nourriture, et comance leur diges- 
tion est stimulée, ils peuvent ainsi, 
donner des rendements plus forts 
et plus avantageux en viande où en' 
ait. 

Les vaches qui donnent du lait 
exigent plus de sel que les autres 
animaux de fa ferme, Ce sel pou 
ètre donné à intervalles réguliers: 
ou mélaugé avee Le grain, à raison 
d’une demi-livre par 100 Hivres d'a: 
Jiments concentrés; on pent aussi 
mettre à 12 portée des vaches uni 
bloc de sel gemme dans lt man- 
geoire, Une once de sel brové par| 
tête et par jour salisfera tous Îles 
besoins de Panimalk Ce n'est quel 
lorsque la fourailure est irréguliè-| 
re que l'on peut eraindre que Ja 
hète ne prenne plus de sol qu'il, 
n'est nécessaire, où n'en consomnie 
trop, ce qui cause fa diarrhée, 

Les moutons ont besoin de sol, et 
il ne faut pas négliger de leur en 
fournir, soit dans des auges, sous 
forine de sel brové., où sous Forme 
de sel genime. faut qu'ils en aient} 
en tout temps. 

Les chevaux ne se portent bien 
que lorsqu'ils recoivent du sel ré- 
gulièrement, disons une once par 
jour, Les chevaux astreints à un. 
dur travail en cxigent  bheauroup 
plus que lorsqu'ils sont au repros, 
pour bi raison que le sel est excrété 
par la transpiralion. Î 


t 


moins de sel que fes autres anhnaux 
de: ferme, mais il faut en fournir 
régulièrément, Les truies portié.l 
res devraient toujours avoir du sel; 
on peut le donner dans une boite, 
un auge où une trémie automali- 
que. 

Fous fes animaux recevant une 
quantité généreuse d'une nourritu- 
re riche ef nourrissante ont besoin 
de sel, et il fant leur en fournir si 
l'on veut qu'ils restent en bonne 
santé, \'A 

' Frank T, SUTT, 

Chimiste du Dominion. 

SP 
. . « rer 
Traitement de la jachère d'été 


(Notes des fermes expérimentales) 


Les essais de traitement de la ja- 
chère d'été qui ont été conduits à 
Ja station expérimentale  fédéarte 
de Scott, Sask., comprennent les fa- 
cons culturales que voici: profon- 
deur du labour, sous-solage, deux 
labours, date du labour, pacage de 
la jachèére, scarifage d'automne ct 
de printemps avant la jachère d'été 
et scarifage d'été, sans labours. 

Le sol de la station de Scott est 
une terre franche, de couleur cho- 
colat, légérement sablonneuse, et 
la hauteur moyenne annuelle de 
pluie est de treize pouces, 

Dans Pessai de ta profondeur du 
labour, les parcelles ont été lbou- 
rées à une profondeur de quatre 
pouces qui a donné, pendant onze 
ans, de plus haut rendement ma- 
ven pour la première récolte de 
blé, Ce sont les labours de {rois 
pouces et de huit pouces qui ont 
donné les plus faibles rendements; 
ces rendements, qui étaient égaux. 
n'étaient cependant inférieurs que 
de 1.4 boisseau au rendement It 
plus élevé, Le sous-solage a don- 
né un rendement moins élevé que 
le labour de quatre pouces. On à 
obtenu une augmentation de {trois 
boisseaux à l’acre en labourant à 
une profondeur de quatre pouces 
en juin ét de six pouces en scptem- 
bre, mais le labour effectué à la môê- 
me profondeur dans chaque cas, ou 
plus profondément en juin et moins 
profondément en seplembre,. ne 
s’est pas montré avantageux. 

Dans l’expérience sur la date des 
Jabours, la première récolte de blé 
sur jachère labourée Le 15 mai, le 
15 juin et le 15 juillet, a donné un 
rendement moven de 40,5, 27-9, et 
25,6 hoisseaux à Pacre respective- 
ment, et l’avoine, dans la deuxième 
récolte, a donné 64.2, 58.9 et 59.8 
boisseaux à PFacre respectivement, 

Dans une autre expérience nous 
avons semé un demi-hoisseau d'a- 
voine à l’acre sur la jachère d'été 
après avoir labouré cette jachère 
au commencement de juin; cette a- 
voine a ensuite été pacagée sur pla- 
ce par des animaux, Dans ce cas 
il y a cu une diminutiôén de rende- 
ment de 2.4 boïsseaux à l'acre par 
comparaison à la récolte sur jaché- 
re nue, labourée à la mème profon- 
deur. Sur le champ qui avait été 
Jabourë en automne*à quatre pou- 
tes de profondeur et scarifié en 
automne et au printemps, avant la 
‘jachère d'été, là movenne du ren- 
“lement ‘de dix ans a été de 26.6, 
‘26.0 et 28.3 boisseaux par acre res- 
pectivement, pour fa première ré- 


me mn 


Examen 9.30 a. m. 


Spécimens des meilleures races, 
Très beau lot de boeufs Shorthorn. 
La vente de Prince-Albert n'aura pas lieu, faute d'entrées s 
Demandez le catalogue à J. G ROBERTSON, see. 
Association du bétail, Régina, Sask.- 
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Vente d’animaux de race 
SOUS LES AUSPICES DE L'ASSOCIATION DES 
ELEVEURS DE LA SASKATOHEWAN 


à . 
SASKATOON, LE 10 JUIN 1926. 
85 mâles et femelles pur sang. 


mors que cefte moyenne n'était que 
de 26.8 boisseaux à l'acre sur un 
champ non scuvifié avant la jachére 
d'été, ‘ 
E. Van NICE, 
Station-expérimentale fédérale, 
_Scott, Sask, 


act PE D nn 


est essentiel dans l'élevage 
des volailles 


dans Pélevage des ponssins, comnie 
la nourriture, la hnnière et la cha 
leur, ete; elle doit Cgulement vis. 
ser à éliminer ces choses qui sont 


nd me 


Le hon état hygiénique du sol | 


+ LA 


, contatinée, il vaut inicux 


porte les autres volailles. 
CG. H. Weaver, 
: Pathologiste avicole, 
Ferme expérimentale centrale, 
lawa 
1: 


La pelouse 


\ 


(Notes des fermes expérimentales) 


L'établissement d'une pelouse 
ans la région des prairies offre 
des difficultés’ toutes spéciales en 
raison ‘du manque d'humidité, mo- 
me pendant Les saisons plus humi- 
des. La Station expérimentale lé 
dérale de Rosthern a essavé plusi- 
eurs graminées et plusieurs méfin- 
ges de graminées, lle a çonstaté 


de nature à exercer un méuvais ef-jque Le inélange le plus satisfaisant 


let sur ln santé du sujet. Ces cho-l 
ses sont Dresque aussi varices que 
les premières, 

. Le factear le plus nuisible peut- 
être, en delors des midusties com- 


est celui qui se compose de guinzs 
livres de paturin bleu du Kentucky 
ot de une livre de trèfle hlane de 
Holande, semés à raison d'une li- 
vre par einq cents pieds carrés, 


muunicables dont nous ne parlons 


‘pas dans cet article. el à coup sûr, 


le plus anal compris et le moins 
combattu, est celui derkr pollution 
du soft, Les mauvais cffets de Ta 
contamination du soi se contiduent 
pendant toute la vie des volailles: 


on moins élevée, Ja vitalité nor- 
miale est affaiblie, et il en résulte 


june plus grande tendance à prendre faut râteler le sol pour lui donner 


des maladies contagieuses.  Colte 
contamination se produit" parre 
qu'on garde des volailles eonti- 


pnucement dans les mênies enelos: 
elle favorise spérialement le déve- 
loppement des maladies ‘causées 
par les vers, , 

Les parasites intestinaux, c'est. 
dire Les vers aui habitent les inlos- 
Uins des volailles, se multiplient 
surtout dans des sois pollués, : La} 
terre sur lagueïle on doit élever des, 
icunes volatiles, ne devrait pas 4-1 
voir porté de volailles pendant au! 
moins upe année, et le sol te doit: 
pas avoir été lortilisé avec de fa! 
fionte de volailles Entre fes pé 
diodes utilisées pour Pélevage des 
volailles, on devrait y cultiver une 
vécoHe de grain d'une espèce quel 


conque, Dans les couditions géné- 


lies de Ja forme, lorsque les vo- 


FH faut commencer À préparer Ja 
pelouse Pannée précédentes le mo- 
ven Je plus satisfaisant peut-être 
est de Ta recouvrir d’une forte cot- 
che de fiunier et dv planter des 
Jonunes de terre. On enrichit ainsi 
e sol iout en de nettoyant de ses 


a mortalité plus forte, la produe-lnanvaises herbes, et la terre cst 
! l ht i M { 


ani- 


mise dans un superbe état mée 
i 


que, Aprés celte préparation 
une surface égale et le tasser, Si 
lon fait ces opérations en automne 
où a l'oceasion de voir toutes les 
dépressions qui peuvent se déve- 
lopper pendant Phiver, Au prin- 
temps, dès que a terre est en état 
être travaillée, il faut râteler- ot 
dgaliser à nouveau, puis on sème le 
grain, on l'enfouil au ratean et on 
roule, Avez bien soin en semant 
et en râlelant de répartir Ja graine 
également, Evitez autant que pos} 
sible d'emplover la pelouse Fa pre 
midre snison et fauchez 1 fréquetm- 
ment, Si l'on à de l'eau courante 
à sa disposition on peut grande- 
ment améliorer l'était de la pelou- 
se en Farrosant foutes les semaines 
aveu un arrosoir à pelouse, 
WW. À MUNRO, Régisseur, 
Station expérimentale de 
Rosthern, Sask. 


(LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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nee ES 


. 
Le cartel du bétail 
Moëse-Jinv, — Le enrtel du bétail 
de Ta Saskatchewan vient de n- 
cer sa conpagne de signature des 
ccntriuds. At campagne durera 
quelques semaines el sera faite 
dans les districts où le sentiment 
parail favorable à cette entreprise, 
Les organisateurs sont disposés à 
envoyer des orateurs dans fous Îles 
distriets qui en feront la demande. 
Le cartel n'est pas ‘encore orgn- 
nisé et déjà l'Association coopéra- 
tive de Goose Lake dont tous les 
Membres sont de futurs eartelistes 
x expédié de Déeiisle trois wagons 
de bestiaux et de porcs aux cours 
de Moose-Jaw. 
L'obiectif mininan: du cartel est 
de 10890 wagons de bestiaux cou- 
verts par les contrats. 


Blé et Seigle. d'automne dé- 
truit par l'hiver 


Les estimations . de novembre 
dernier établissaient Ja superficie, 
semée en blé d'automne à 861873 
acres, dont 801,577 acres dans l'On- 
turio, 44, 476 acres dans l'Alberta, 
et 16,220 acres dans la Colombie 
Brilannique, La proportion  dé- 
truite par Phiver est estimée à 13 
p.c., où 108,800 acres, laissant 793.- 
073% pour lu récolte de E92f. Cette 
proportion est la plus forte depuis 
1918, mors qu'elle à été de 52 pe. 
Le pourcentage de Phiver dernier, 
13, est égal à la movenne des dix 
années 1916-25. Dans l'Ontario, le 
pourcentage de blé d'hiver détruit 
est de 13, comparativement à 4 
l'an dernier, et qui est Ta plus for- 
te proportion depuis 1918, alors 
que Le pourcentage s'est élevé à 56. 
Le pourcentage de cette année est 
exactement égal à In movenne dé- 
cennale de 1916-25, I représente 
104,200 acres. laissant pour la pro- 


chaine récolte de PFOntario 697, 
377 acres, Dans PAlberta, la pro: 


portion de blé d'automne considé- 
rée comme détruite par l'hiver est 
de 186 pe. comparativement à 4 p. 
e. Pan dernier, 10 ne. en 1924, et 
9 pe. moyenne décennale, Cette 
proportion représente 4,400 acres 
nt laisse 49.676 acres à récolter. 
Dans ia Colombie Britaunique où 
Phiver a été Le plus doux mention- 
né dans les annales, seulement ‘1 
pc. cost donné comme détruit par 
hiver, cette proportion reprèsen- 
tant 200 acros et laissant pour Îa 
prochaine récolte 16,020 acres. 
Les estimations de novembre 
dernier établissaient Ia superlicie 
seimée en scigle d'automne à G$8.- 


RRQ QU 


493 acres, dont 5 p.c est donné 
rommé détruit par lPhiver, Cette 


proportion représente 35,200 àcres 
et laisse pour la récolte 653,293 a- 
cres, 


Vente 1,30 p. m. 


‘a 


uffisantes" 


Conditions générales à la fin 
d'avril : 

Provinces maritimes, — Le prin- 
temps a été très tardif; les champs 
sont encore couverts de neige, Qué- 
bec, -—— Excepté dans Les comtés aut- 
tour de Montréal, où la neige dont 


: 


l'épaisseur est dans quelques cas de | 
Le printemps est par- | 


ot 5 picds, 
tout on retard et on ne s'attend pas 
à commencer fes semailles avant 
le 5 de mai, Ontario. -- Le prin- 
temps est très tardif, et if n’y a pas 
eu beancoup de végétation, El s'est 
fait frès peu de travail sur Lt terre. 
Dans Ia plupart des endroits 
bestinux sont encore nourris & mé: 
me la prébende d'hiver, Manitoba. 
= La {erre est en superbe condi- 
tion pour recevoir la semence ct il 
u été semé du bé beaucoup plus 
que d'ordinaire au 30 avril, Le sol 
est encore frais et il v a eu très peu 
de végétation. Dans plusieurs ré- 


gions, les forts vents ont balavé Ice] 


sol et le besoin de pluie sc fait sen- 
Ur. Saskalchetwan,-kles semailies 
ont pas élé commencées aussi fôt, 
qu'on l'avait anticipé à cause de la 
vague froide du  comifiencement 
d'avril Comme il y avait ès pou 
de noige, le sol s'est desséché rapi- 
dement ‘après les premières cha- 
leurs et les semailles ont commen- 
cées sans délai. Les deux derniè- 
res semaines ont été caractérisées 
par de forts vents et plusieurs agri- 
culleurs ont jugé nécessaire de 
prendre des mesures pour empé- 
cher [es jachèéres d'été d’être bala- 
vées. En dehors de celas le sal é- 
tait dans un état idéal pour les se- 
mailles ot la germination. Alberta. 
-Les/semailes avancent d’une ma- 
nière satisfaisante, et à [a fin du 
mois, un plus fort pourcentage de 
grain était cn terre qu'à la date 
correspondante des deux dernières 
années, Le sol est généralement en 
bon état pour recevoir la semence, 
En quelques localités, Les. forts 
vents ont séché la surface qui s’en- 
vole facilement avec fe vent et In 
pluie ferait du bien. Colombie Brt- 
lannique, — Le printemps est de 
deux" à trois semaines en avant de 
la normale, La ‘température a été 
belle pour les semailles en avril et 
à Pexceptian de quelques distrlets, 
elles sont terminées. Le trèfle et 
les grains d'automne sont  excep- 
tionnelloinent beaux. . 
° Rapport du Bureau fé- 
dérale de la Statistique) 

LE 


AUX GULTIVATEURS 


. Une poignée de coñiseils 


(Différence entre une coopérative 
et une compagnie) 


Nous disions la semaine dernière 
qu'une coopérative. est: “Une. orga- 


nisation qui fait les affaires du ent- 


tivateur membre pour lui, lui char- 
ge ce que Ga a coûté et lui remet cc 
qu'oile lui a pris de trop si elle lui 
en a retenu de trop au cours de ses 
opérations.” 
. Les coopératives ne sont donc pas 
des compagnies à fonds social, 
Les compagnies chargent plus 
que çu coûte, H faut qwelles pren- 
uent pour le profit et paver. des 
dividendes aux actionnaires, 
Les cobpératives ne paient pas de 
dividendes. ‘ _ _ 
Toutes les deux font des affai- 
re& par fa mème méthode, TH nv a 
pas de méthode d'affaires spéciale 
Aux coopératives, HE ny a 
deux économies commerciales pas 


plus que. deux économies politi- 


ques. 6 . 


rene 


lailles adultes portent les vers in- 
Lestinaux et que la terre autour des 
+ bâtiments de la ferme est devenue 
i élever 
le: poussins à FP'intérieur, dans des 
cabanes, et les élever sur une terre 
entièrement séparée de celle qui 


los | 


| 


pas! 


‘ LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 19 mai 1926 


han ue ee vante +0 0 Monee dne 


merciale, 
res, 
H y en a 


ne peuvent aljer ensemble 
cune raison. ‘ 

. Ces gens là se irompent étra 
ment, ; 


Y à une différence, 

La coopérative remet alors 

lui avec qui ou pour qui clle 

tions, 

naires, 
La chose est pourtant bien sim- 


ple et en théorie ut en pralique, 
Les coopératives ne sont pas non 


lus des associations professionnel. 


es, ni des institutions de charité 
pour soulager tous les maux dont 


souffre Pagticulure, ni des corps| de Et province, 


politiques, . 
Elles sont des organisations d’af- 


faires ef là doivent se borner leurs 


activités. ‘ 


Toute initiative en dehors de ces] t 


cadres est dangereuse, 
Qu'on se le rappelle bien, 


De . se . 
On dit et c'est l'économie com- 
cest ja méthode Paffai- 


À pour qui FAIRE DES, 
AFFAIRES et FAIRE DE LA COO- 
PERATION sont deux choses qui 
pour «u- 


. ét 
nie- 
Ce n’est pas dans les affaires qu'il 


Cest une fois les affaires faites. 
ä ce- 
a fait| Quent au pouvoir de 
les affaires, ce qu'eile a dû lui pren: 
dre dé trop au cours des opéra. 
La compagnie, elle, garde 
cet argent et paie cela à ses action- 


ERATIVE 


GANADIAN 60- 
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WBEAT PRODU 


DÉPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE, 
100 Electric Chambers, 
Winnipeg, Man. 


gp 
QE 


Canadienne venant de Londres, An- 
leterre, rend un témoignage élo- 
vente accru 
que l'organisation du cariei 4 4p- 
porté aux fermiers de lFOuest cu- 
nüdien: ‘ 

. Londres, 3 mai, — A l'assemblée 
annucllé de samedi dernier, de la 
Spitlers Willinu el industries asso- 
ciées, le président, M. Baker « dit 
que le cartel de PAlberta avait pro- 
grussé dune favon étonnante, si 
bien qu'il représente maintenant de 
59 à 80- pour cent des emblavures 
de Grâce à son pro- 
grès constant et à son contrôle plus 
grand et de lPécoulement et de la 
Hise sur le marché de la récolte de 
blé, le pouvoir d'affaires du cartel, 
lu moins en ce qui regarde les ser- 
vices que peuvent rendre les éléva- 
teurs, a considérablement grandi. 


Louis BERUBE, | Le résultat en à été que les Spillers 


Instructeur en Coopération et co-lne gardent plus dans les ciévateurs 
organisaleur des Coopératives] ruraux et lerminaux que Flintérêt 


de Pècheurs de la Gaspésie. 


ofdinaire des simples actionnaires, 


Extrait d’un livre en préparation) | C’est pourquoi ils ont résolu de cc 
(Le Manuel pratique, de la Coopé-] retirer de ces entreprises, bien que 


ation). - 


AD 
.- UEe 


La récolte en argentine 


Ottawa, — Le 


un 


le programme des travaux de anèu- 
nerie ne soit pas changé. 

Ils restent & la tète de la Vancotr: 
ver Miding tout comme auparavant, 
dit M. Baker, et il est à espéreÿ que 


4, Pureau Fédéral de la meunorie de Calgary sera cons- 
la Statistique informe qu'il a reçu truite à la fin de l’année, Unc ré- 
“Ablogranme du Commissaire | serve 
du Commerce ennadien à Buenos- | ( 


: de’ 206.000 Hivres sterling 
environ 972,000) à été créée pour 


Avres disant que selon la premiè-] couvrir toutes les pertes que pour- 


re estimation oflicielle du gsouver- 


nement argentinien,/la production |! du Canadx. 


totale de uiais de l'Argentine, pour 
la saison 1925-26, est de 279,002.- 
000 boisseaux, provenant de 10. 
527,000 acres, comparativement à 
186.301,000 boissvaux proven 
9,162,000-a4cres on 1124-25, 
doement moyen par aëre est done de 
26.5 boisseaux pour Pannée 1995- 
26, contre 20,3 boisseaux pour l'an- 
née 1924-01, ‘ 


ne 
ee me 


$247,530,42 nour l'immigra- 


: tion 


Ottawa, — 


4 , ° , 
Au cours de Pannée| veaux endroits du: Manitoba, 


raient encourir les établissements 


Le Calgary Heraïd dit à ce pro- 
208: “La compagnie Spillers sem- 
le penser que le Cartel de l’Alber- 
ta a obtenu un succés prodisicux. 


ant de | Cette compagnie et ses tssociés sont 
Le ren-}]] 


ons juges du succès que l'on peul 
avoir dans le commerce des grains, 


Plus d'éiévateurs du Cartel 
au Maniloba 
accordées 


\ 
Des chartes ont été 


pour fa formation de coupératives 


locales dans le but de construire 
des élévateurs du eartel à 13 nou- 
À 


1925, le Gouvernement à dépensé! huit d'entre eux des arrangements 


comme aide à Pimmigration, en 


passages de chemin de fer où do-}quisition-ou | 
,.céaniques,, $247330.42 dont $116.-[{vatours. 


827,21 en oëtrois cl $130.703 en 
prêts recouvrables. 
CES 


Les profiteurs de guerre 


Dans un hebdomadaire  améri- 
“ain, un collaborateur enrichi pen- 
dant la guerre, muis qui à perdu 
une partie de sa fortune, aujour- 
d'hui, raconte son aveninre. 
1914, quand la guerre éelata, il 
était commis aux écritures dans une 
grande aciérie et touchait $354 par 
semaine, Hisque-tout, il quitta son 
emploi, s'associa un de ses cama- 
“ades et tous deux s’établirent cour. 
liers en plaques d'acier pour co- 
ques de navires. Eu neuf mois ils 
fivent plus de deux millions de dol- 
[iars en commissions de tout genre, 
Au eommencement de da guerre, 
dit ce collaborateur, l'acier pour 
coques $e venditit $24 la tonne ct 
Pacier pour bouilloire, #27. Le pre 
mier se vendit jusqu'à 8220 ct Île 
sccontt atteignit le prix de 8520 la 
tonne, , Les deux associés s'enrichi- 
rent fapidoments mais les  Etats- 
Unis, en 1917, cntrèrént en guerre 
el Washington décida que Vacier 
pour coques de navires ne devrait 
se vendre dorénavant que S$65 la 
tonne, Le marché passa ce la haus- 
se à la baisse et ce fut le plongeon 
final, d'autant plus subit que les 
prix avaient été plus élevés, Les 
aciéries abofirent les ventes par 
courtiers ot placèrent directement 
leur production, Les intermédiai- 
res éliminés. leurs ‘affaires tombè 
rent à rien du tout, Et les million- 
naires de quelques semaines sorti- 
rent des décombres Sans un sou 
vaillant, Tous les spéculateurs du 
temps de la guerre n’eurent pas la 
même aventure. Et le nombre d’en- 
richis de guerre qu'il reste un peu 
partout, dans les anciens pays bel- 
ligérants, démontre que largent 
fait vite ne s’en est pas tout allé en 
fumée, Un journal note, en marge 
du récit du courtier en plaqnes 
d'acier, que si les nations n'ont pas 
pris de. temps à s’endetter à fond. 
de 1914 à 1918, elles ne sortiront 
pas, pour la plupart, de leurs det- 
tes si vite vonflées avant une soi- 
xantaine d'unnées, — si elles rêus- 
sisent à en sortir et si de nouveaux 
conflits n'ajoutent pas à leur passif, 
entretemps. ‘ . 
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Propos d’Automobilistes 


Voici l'avis, na-t-on dit, qui est 
aux tournants dangereux, au pays 
du soleil: - \ N 

1. — Prière de: stopper sur Pin- 
vite de tout agent de police qui lè- 
ve la main, C’est Ii manquer de 
respect que de passer outre, 

2, — Quund un piéton se trouve 
sur votre passage, inutile de fon- 
cer dessus, Sonnez plutôt harmo- 
nicusement de la trompe. S'il n'en- 
tend pas, sonnez plus fort et'criez- 
lui sans fureur: “Hi! Hi!” 

3. — Prenez garde de ne pas ef- 
frayèr les chevaux en leur cornant 
aux oreilles ou en leur chant des 
gaz dans Îles pattes. 

4, — Evitez décraser Paimable 
chien qui prend ses ébats sûr la 
| route, 

5. — Allez doucement quand il 


a plu. La boue est-glissante-et qui- 
congue y trébuche ,en garde la 
sonillure, 


Heureux Japon où même les rè- 
slements sont courtois et écrits en 
bon japonais, 


arrêtées de façon permae 
penteparlieremède 
Trençch contre Epilepsie 


a 
et Crises. Simple traite. 
ment À domicile, Plusde 


JE SES 
Fsaunéecadesuccès Des 


milliers de témoñsnages de toutes les parties du mon- 
de, Faites venir la brochure gratuite donuaut détails 
complets, Ecrivez tout de suite À ' 
TRENCIUS REMEDIES LIMITER 
\ 177 St. James Chambers 
79 rue Adelaide Est Toronto, Car. * 
[Découpez cœci] : ‘ 


ss 


En fs 


frayantes!..…. 


définitifs ont été conclus pour l’ac- 
a construction d'élé- 
Ce sont Erickson, Somer- 
set, Croll, Cromer, Thornhil, Ewart 
Manitou et Gilbert Plains, 4 Croll 
et Tornbhill les matériaux de cons- 
truction sont déj arrivés, A Éric- 
kson et Manitou on prend posses- 
sion des élévateurs appartenant aux 
fermiers locaux. Comme ils sont 


passablement anciens, ils seront dé-! L'an dernier, les recettes 


molis et reconstruits à nouf sur des 
plans plus modernes, Ees lravaux 
seront en marche avant la'fin de 
mai, 
. — 1e ———— 
Quelques détails sur la ligne 
de la Baie 


Ottawa, — Quand le budget: inté:, 
rimaire fut présenté pour la secon- 
de fois au Sénat; ect après-nridi, M. 
le sénateur Raouk  Dandurand a 
donné des renscignements très 


AS LIMITE 


La dépèche suivante de la Presse jÉ 


| 


complets sur le chemin de fer de la] 


baic d'Hudson, Il dit qu'en 1882 
une concession de terre fut faite 
pour fa construction de cé chemin 
de fer, soit 6,400 acres pur mille de 
Winnipeg à. {a rivière Saskatche- 
wan, ‘ Un peu plus tard on a fait 
une concession de 12,000 acres par 
mille de la rivière Saskatchewan 
jusqu'à la baie d'Hudson. 

. En 1908. le gouvernement a rési- 
lié toutes les concessions de térre 


NOUVELLE GAIE — 


Ün réntier qui 


Monsieur Buliveau étant arrivé à 
l'âge de prendre sa retraite et a- 
ant fait plusicurs héritages qui 6- 
taient loin d’être négligeables, dé- 
cida qu'il pouvait vivre de ses ren- 
tes, 

Il se retira en province, dans une 
superbe maison bourgeoise que lui 
avaient, lnissée ses parents, IL v 
emporta le carnet de notes sur le- 
quel il avait transcrit avec. soin 
tous les détails de sa vie d'emplo- 
vé susceptibles de lui inspirer des 
rancoeurs, de l’amertume, et cela en 
quelques mots brefs, précis, évoca- 
teurs de longs tourments d’une ser- 
vitude aux rigneurs accablantes. 

Le 3 janvier, jour de son instalfa- 
tion dans sa nouvelle demeure il 


ouvrit son fameux carnet de sou- 
venirs au hasard:ct lut cet événe- 
ment: Morand est nommé sous- 


chef.” | . 

A dix ans de distance ui flot de 
colère empourpra ses joues et il 
bougeonna éntre ses dents: “C'est 
moi qui devais être nommé ct c'est 
Morand qui passa... un crétin, un 
homme sans valeur, sans mérite, 
sans dignité... mais un flatteur.” 

Et puis... il avait uiie ferme ai- 
mable et qui faisait parfaitement la 
cuisine, Moi j'étais célibataire, je 
ne pouvais pas inviter mon chef de 
division à diner... alors, je suis 
resté en carafe...” . 

Et pour secouer Ces pensées 
pleines d'amertnmes, Baliveau écri- 
vit à la suite de son journal: 

3 janvier: “Je. vais être heurenx; 
je n'aurai plus jamais l’occasion de 
in’en faire...” . 

Ti restait de nombreuses pages 
blanches à son carnet, 

H était persuadé qu'elles seraient 
inutilisées et pourtant il s'aperçeut 


= Jbientôt qu'il avait des confidences 


à v inscrire: 

4 janvier, — Je nPennuie. 

.5 janvier, — J'ai pris une cuisi- 
uière: Octavic. 

10 janvier, — 
maître chez moi, »: . 
* #2 janvier, — Le vin de ma cave 
diminue dans des proportions :ef- 


r 


Je ne suis plus le 


a x : 
» 


dev 


Javy 


\, 


- Moos 


207 Bâtisse Hammond 
Casier Postal 549. Tél, 3313 


Docteur J. B. TRUDELLE 


A DIPLOME EN CITIRURGIE DE} 
L'INSTITUT CLAMART DE 
PAR. 


Ancien élève de l'Hôpital Neker 
et Broca, Paris, 
Ex-interne en Chirurgie à l’HÔ 
tel-Dieu de Québec, 1912-1914, 
AIEx-Aséistant à la Clinique Chi 
llrurgicale de PUniversité Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général 
No. 6 pendant la Guerre, 
1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de fa femme, Hôtel- 
À Dieu, Université Laval 
AClirurgien décoré par le Gou 
vernement français pendant 
la guerre, 
__ Téléphone 3767. 


AVOCAT 
Laflèche, Sask. 


} L GUAY 


Constructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) 
du Collège Mathieu - 


GRAVELBOURG, - - - SASE 


RER RIRES EN ME ETÉTETIET 


dont Le chetumin-de fer ne s'était pas 
prévalu. Comme à ce moment on 
ne prévoyait pus que Le ehemin de 
fer serait"conslruit, la méthode des 
concessions de lerre fut abrogée, 
La même année, M Erank Oliver 
amenda fa loi des terres fédérales, 
déclarant ces Lerres sufettes à pré- 
emption au taux de #3 Pacre. La 
cette de li vente serait affectée 
lt conslruelion du chemin de fer, 
De 1908 à 1918, les recelles de 
cette source s'élevérent à $12,663.- 
009 et en 1925, &19,827,288. A date 
on à dépensé pour ce réseau $20,.- 
700,000, dont S6,220,000 pour le 
port, © M. le sénateur ‘ 
dit que le chemin de fer fait partie 
du réseau du Canadien National, 
de ce 
cheutin de fer, de Le Pas à la baie 
d'Hudson ont été de 845,759 et les 
dépenses de $79,974, Ce montant 
inclut les frais d'entretien, Le bud- 


2 
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jgot intérimaire demanide $500,000 


peur ce chemin de fer et il sera dé- 
pensé sur a partie aciuctlement 
construite. 

LE ——— 


Pour commémorer le premier 
“sans-fil” 


Le Conseil municipal de Wimo-i 
roux (Pas de Calais), a décidé de 
prendre linitintive d'élever à Wi- 
mICreux un monument cominémo- 
ratif de la première dépèche ESF, 
réque en France par. delà les mers.” 
C'est en cffet par lPintermédiaire 
du poste de TSF, de-cette localité 
qu'en mars 1889, M. Marconi adres- 
sa: de Douvres à M. Branlv, le pre- 
mier marconigrannne pour lui à- 
dresser “ses respectueux  compli- 
ments à {travers la Manche”, 


ge 


| 
| 
| 


ient heureux 


13 janvier, —. Octavie a décou- 
ché hier soir et je ne lai pas re- 
vue, 

ff janvier, — J'ai pris une bon- 
ne, Marcelle. 

‘15 janvier, — Marcelle est pares- 
seuse et incapable de tenir une 
maison. 

46 janvier, — Ma bonne m'a en- 


vové promener et s’est enfuie en me 


débitant des injures. 

47 janvier, — J'ai pris un domes- 
tique, Jérôme. à . 

,18 jänvier, — Jérôme fume mes 
cigares, porte mes pântoufles, se 
sert de mes mouchoirs, de ma lo- 
tion pour les cheveux ët de mês € 
pingles de cravates... 

19 janviet, — Jai fait une ob- 
servation à Jérôme... It m'a ré- 
pandu par un upper cut en plein 
visage qui n'a mis an ocil au beur- 


re noir ct il m'a quitté sur le 
champ, 
20 janvier — Jai pris une fem- 


me de ména 
toire, . 

21 janvier, — Victoire ignore les 
premiers principes de la cuisine, 
du lessivage du linge, du repassa- 
ge, du raccommodage, 

2à janvier, — Elle m'a demandé 
de laugmentation‘que je lui ai ac- 


2 


cordéc. Ù 

,.23 janvier. — Victoire n'a quit- 
té parce qu’elle a trouvé nne place 
plus avantageuse. 

24 janvier, _ J'ai pris une veuve 
qui a cu des malheurs et qui s’at- 
tachera peut-être à mon foyer, Elle 
a cinq enfants en bas âge, 

ï 25 janvier, — Ma veuve est déli- 
sate de santé, Elle ne peut pas se 
lever avant dix heures... 

26 janvier, — Ma veuve n'a de- 
mandé de lui scier son bois, dallu- 
mer son fou, d'éplucher ses légu- 
mes, d'aller lui chercher de l'eau, 
de balayer la maison... 

mn ee 

27 janvier. -— Ma veuve est triste 
et ne fait que pleurer. Je lui ai de- 
mandé ce qu'elle avait: elle na ré. 
pondu que je fui rappelais son ma- 
vicet qu elle ne pouvait pas rester à 
mon. service, ; 

a8 janvier, — Je vais épouser mn 
veuve ‘pour qu'elle n'ait plus l’idée 
de me quitter. 4 FU 


ge, elle se nomme Vic- 


CARTES PROFESSIONNELLES 
| ET CARTES D'AFFAIRES 


Dandurand je 


{| Pourquoi se faire opérer? 


Fondée en 189 
Tannerie: 1704 rue Ibervillo 


Daoust, Lalonde & Cie 
_ Lirnitée 
HANÜFACTURIERS .DD 
CHAUSSURES 


| 


Tanneurs et Corroyouro 


Bureau et Fabriquo 
.45 à 49 Squaro Victoria 
MONTREAL, 


! 
Î 
Î 


| 
| 


eme 
N. PIROTTON 
Monuments funéraires 
R ‘ en marbre 
et granit |: 
portraits 
sur faïence 
couronnes 
en perles 
EX-VOTO Er 
PIERRES 
BE D'AUTEL, 
391 rüe Dubue 
Norwood, P. O.  Lh. N. 1778 
ST-BONIFACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 
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JOHN DAISLEY | À 
PLOMBIER, EXPERT EN à 
CHAUFFAGE 


Réparations faîtes promptement, 


Nous sommes heureux do don- 
ner vstimés pour ouvrngeg neufs. 


Le meilieur matériel, lo moillenr 
L ouvrage, 


111, 4ème RUE OUEST. 


Téléphone 2201 Prince-Albert 
crea DE | 


A LE 


POUR VOS 
NETTOYAGE et do TEINTURE| 
adressez-vous À É 


HENRI MELIS 


48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE, LAVAGT à 


| Prix Modérés 1 
PRINCE-ALBERT 


D 


The Prince Albar Kg 
Go, Limited 


Faites poser des fenêtres à 
votre verandah;' nous ferons 
ce travail pour vous, 


do 


Atneublement  d’Egligo, 
magasin et de bureau. 
Nous refaisons les plon- 


chers et tout espèces de tra- 
vaux de menuiserie ou d'ébé- 
Al: nistesie. ‘ ù 


Téléphones 
| Nuit, 2112 


pour l'appendicite, calcnles 
biliaires, maux d'estomac et 
du foie, quand Hépatala vous 
guërit sans douleurs, sans dan- 
pour votre vie et sans perto 
de temps. 

Ne contient pas de poison 
—Non vendu par les pharma- 
ciens. 


Mrs. Geo. Almas 


le seul manufacturier 
230-—{ème Avenue 

. SASKATOON, SASK. 

Prix, $6.50—2%5c en plus pour 

colis pontal, | 


TE LOC 


“28 février, —-Ah pourquoi ne me 
suis-je pas jeté, à Peau? 

Ma veuve est jalouse, bavarde, 
iuédisante, bête, insupportable, 

5 mars, — Je n'ai pas pu y tenir 
plis longtemps: j'ai quitté ma vetr 
ve.et ses cinq enfants: je Jour ti 
abandonné ma maison et tout te 
ane je passédais là-bas... 

49 mars, — Je ne puis m’habituer 
à la-solitude.….. . 

20 mars. — Je me suis placé con 
me domestique dans une maison 
bourgeoise: bn à des égards pouf 
moi, La cuisinière me réserve les 
meilleurs morceaux: les cigares de 
Monsieur sont hien choisis: les vins 
fins de sa cave sont délicieux..." 
Monsieur est de ma taille, je portf 
ses prjamas et son smoking... S 
épingles de eravate et ses cravitts 
sont de bon goût ‘et nie vont fort 


bien... 
25 mars. — J'ai demandé | 


l'augmentation, on me la accort ge 
sans hésiter, j'aurais du demander 
davantage... "Je reviendrai à 
charge... Je suis un homme het 


réix. 
…. MONTENAILLES. 


FE 1 
Poème. d’un con 
au Saint-Sacrement: 


Où 


(d'après Joyce Kilmer) 
“Multiplication” 


Voudriez-vous: me dire, 5. v. p. 
les noms des martyrs canadiens ré- 
cemment hbéatifiés ê Rome ?— 


Jsaac Jogues, Jean de Bréboonf, 
Gabriel Lalement, Noël Chabanel, 
Antoine Daniel, Charles Garnier, 
René Goupil, Jean Lalande, 


Quelle différence y. art-il entre un 
missionnaire catholique et. un mis- 
sionnaire non-catiroliaque qui tra- 
vaillent ous les deux dans des ‘pays, 
étrangers ?— 


Beaucoup. Le missionnaire non- 
catholique part ordinairement avec 
sa femme et toute. sa famille, ent- 


portant avec lni la parole écrite! 


de Notre-Seigneur qu'il. interprète 
à sa facon ou d’après la teneur d'u- 
ne église particulière, Le mission- 
naire catholique laisse derrière fui 
toutes choses, ses pèfe et mère, tout 
ce qui lui tient au coeur humaine- 
ment pour porter la parole de Dicu 
interprètée par l'Eglise infaillible 
contre laquelle les portes de l'enfer 
ne prévaudront point. C’est la dif- 
férence qu’il 4 a entre une moitié 
de vérité et'toute ln vérité; entre 
la substance et l'ombre. 


La messe et l'office de nos 
bienheureux martyrs cana- 
diens | 


À 
Nous extrayons du décret de bén- 


tification de nos martyrs Canadie 
le passage suivant relatif à 1 
se et à l'office permis au ‘Canada 
au jour de leur fête, 

‘“Touché, dit le décret, par Îles 
prières d’un grand nombre d’évé- 
ques du Canada surtout et de Îa 
province ecclésiastique de . New- 
York, ainsi que par celles de la 
Compagnie de Jésus entière, de no- 
tre autorité apostolique,: Nous con- 
cédons que ces premiers martyrs 
de l'Amérique) septeétrionale, Les 
vénérables serviteurs'de Dieu: Jean 
de Brébeuf, Isnac Jogues, Gabriel 
Lalermant. Antoine Daniel, Charles 
Garnier, Noël Chabanel, prêtres ; 
René Goupil et Jean de la Lande, 
coadiuteurs, tous de la Compagnie 
de Jésus, soient désormais appelés 
Bienheureux, et que leurs reliques, 
s’il en existe, soient présentées à 
la vénération publique des fidèles, 
non pas pourtant portées en pro- 
cession; Nous permettons de même 
que les images de ces serviteurs de 
Dieu soient ornées de rayons. Nous 
accordons en outre, de notre auto- 
rité, que chaque année l'office du 
Commun de plusieurs martyrs soit 
récité avec les leçons propres par 


TS 


Nous approuvées, êt de mème la] Ce. 


messe du même Conuñun soit cé- 
lébré, selon les rubriques, dans les 
seuls diocèses du Canada entier ct 
de la province ecclésiastique 
New-York, ainsi que dans 
les églises et 
toute la terre, appartenant à 
Compagnie de Jésus, par tous Îles 


prêtres venant aux églises dans les-{ ments relatifs à’la cause de Mére 


quelles la fête de ces Bicnheureux 
est célébrée, Nous accordons en- 
fin que la solennité de la Béatifica- 
tion de ces Vénérables Serviteurs 
de Dieu, selon l’ordre prescrit, soit 
célébrée dans les diocèses susdits, 
le jour désigné par FOrdinaire, ain- 


si que dans les églises ou chanelles | fois, la Ligue du dimanche va tenir 
, Jadite Compagnie de|un congrès général. Le premier a 
année qui stit la mê-|eu lieu aux Trois-Mivicres en 1924. 


publiques de ladit 
Jésus, dans 1 
me solennité dûment célébrée dans 
la sacrosainte 
Vaticane.” 


Les oraisons de la messe 


ORATIO . 
Deus, qui primitias fidei in am. 
plissimis Borealis Americae regio- 
nibus Beatorum. Martyrum tuorum 
Joannis, Isaaci eornmque Sociorum 
. Praedicatione et  sanauine ‘ conse- 
crasti; concede prapitins: nt, eo. 
ram infercessione florida christie- 
norum Seges ubique in dies augea- 
er, Per Dominum. 
: .. ‘ SECRETA 
Immaculam Hostiam fac nos, Do- 
mine, puris mentibus alferre, quam 
Beatis Martyribns tuis ilibatus vi- 
tae candor et inge mortificationis 
studinm dapem snavissimam  effi- 
ciebant. Per Dominum, 


POSTCOMMUNIO 


,Portuim pane refectis tribue no. 
vis, Omnipotens Deus: ut, sicut Bea. 
ti Martyres tui Joannes, Isaacus eo- 
rumgne Socti, eodem roborali, ani- 
man suum pra  fratribus ‘ ponere 
non dubitarunt: ita nos, alter alte- 
TIUS Onera portantes, proximos nos- 
tros opere et veritale diliqgamus, Per 
Dominum. . 


Collecte 


Eva 


Traduction * TX 
— Q' Dieu qui par la 


de ; 
S à toutes | Cloutier vient’de partir pour Rome. 
pieuses maisons . pal [I fait là le vovage qu’il avait pro- 
lt! jeté pour février dernier. 


patriarche Basilique | Hull, le 28 mai, Il ne devait se te- 


près de trois mois que la Commis- 


prédication et par le sang de vos 
bienheurcux martyrs Jean, Isaac ct 
leurs compagnons, avez consacré 
les prémices de la foi dans les vas- 
tes régions dé l'Amérique du nord: 
accoïrdez dans votre bonté que, 
pi leur interccssion, une florissan- 
te moisson de chrétiens grandisse 
partout de jour en jour, Par Jésus- 
Christ Notre Seigneur, 


Secrète —— Cette Hostie sans tache: 


qu'une entière pureté de vie et un 
aèle constant à se nrôrtifier ren- 
duient’ à vos Bienheureux martyrs 
comme un meéfs très délicieuz, far 
tes, Seigneur, que hous l'offrions 
avee des âmes pures. Par Jésus- 
Christ Notre Seigneur. 
Posteommunion--A nous qui ve- 
nons de nous réconforter du pain 
des forts, accordez, Diei tout-puis- 
sant, qu'a l’exemple de nos Bicon- 
heureux Martyrs Jean, Isaac et 
leurs compagnons, qui, fortifiés de 
ce pain, n'hésitérent pas à mourir 
pour leurs frères, nous aussi nous 
portion: les fardeaux les uns des 
autres el aimions notre prochain en 
| ocuvre et en vérité, Par Jésus-Christ 
: Notre Seigneur. 
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TER 
| Un consistoire 


Rôme. = La “Tribune” annonce 
que le Souverain Pontife Pie XI 


a MES” | fjendra un Consistoire au cours du‘: 


mois de juin, mais qu'aucun cardi- 
nal ne sera créé à cetie occasion, 
2 ——— 
Congrès eucharistique régio- 
Le « CCS 
nal à la Rivière-du-Loup 


Québec. — Vers le huit septem- 
bre prochain, aura lieu à Rivière- 
du-Æoup un Congrès Eucharistique. 
Telle est la décision toute fraiche 
de : la : “Commission Permanente 
des Oeuvres Eucharistiques au Dio- 
cèse de Québec. + 


ser 


, Gêtte journée à Jésus-Hostie sera 
marauëc par trois Pontificales 


dams chacune des églises du lieu, 
soit à St-Patrice, à St-François-Xa- 
vier et à St-Ludger, avec sermons 
de circonstance. . 
St-Patrice, une conférènce 
groupera les fidèles des trois pa- 
roisses,. cependant . que chacune 
d'elles organisera pour les femmes 
et filles une cérémonie propre, 
Ænfin, une grande procession ter- 
minera ces assises. Elle nartira 
de St-Ludger pour fiuir à St-Patri- 
Ce sera l’apothéose extérieure, 


Mgr Cloutier part pour Rome 
uébec., —— ; Monseigneur Omer 
11 apportera avec lui les docu- 


Catherine de Saint-Augustin. 


ne 


— + 
& Congrès de la Ligue du 
dimanche 


Hull, PQ. — Pour la deuxième 


lé second aura lieu ectte année à 


nir qu'après l’enquête gouverne- 
mentale laquelle, au témoignage des 
autorités, n'était censée durer qu'u- 
ne dizaine de jours... :Mais voici 


sion a été créée et on attend encore 
son rapport, cependant que Îles 
campagnies de pulpe continuent à 
‘faire travailler leurs ‘ouvriers, le 
dimanche, ‘ 


Noces d'or de Mer Labrecque 


Chicoutimi. — $S, G, Mgr Labrec- 
qué . évêque de Chicoutimi, célébra 
le 12 mai dernier le cinquantième 
anniversaire de son-ordination sa- 
cerdotale. Les fêtes qui marquè- 
rent cet anniversaire 4nt.cté fixées 
aux 18 et.19 mai. . À l’occasion de 


cet: anniversaire eut lieu Pinaugu- 


ration officielle du chapitre diocé- 
sain. : # 


#0 
Er 
+. 


PBaptôme de 150 nègres 


3 " . "+ 

. Chicago, — Le 9 mai avait lieu 

à l'église Ste-Elizabethi de Chicago 
le baptème de 154 convertis nègres, 
Mer Ed. Hoban, évêque auxiliaire 
de Chicaño, baptise le plus âgé, 79 
{ans et le plus jeune 7 ans. Les au- 
îres étaiont divisés paf grouncs a 


À 


0 mo 
= 


7 PARRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 19 mai 1926 


LA VOIX DU PAPE 


ne s'inscriront à aucun parti poli- 
tioue, Les catholiques n’en exerce- 
ront pas moins par ailleurs leurs 
droits et leurs devoirs communs à 
tous les citoyens, Quant ar clergà, 
son zèle aura large champ d'action 
religieuse, morale, intellectuelle, 
économique el sociale pour former 
la conscience des catholiques, des 
citoyens et surtout de 1 jéunesse 
étudiante et de la jeunesse ouvriè- 
re, 


iConfi 


ae a 


scation des biens de l’E- 
glise au Mexique. 


Mexico, -— Le procureur-géné- 
ral Ortega prépare une lettre cir- 
culaire dans Hiquelle it ordonne à 
ltous les procureurs de district de 
| prendre les mesures 
pour la nationalisation des biens de 
\ l'Eglise, La constitution du Mexi- 
‘que refuse à PEglise le droit de 
propriété, ‘ 


Récemment, senor Ortega a de-! 


mandé une enquête dans tout le 
pays pour savoir si les Eglises vio- 
laient la loi, 


« 


\ 


LES NOUVELLES 
Le ‘CHEZ NOUS ET AILLEURS 


f 


ne ee mme 


{vant à leur tête le prètre qui de- 


vait administrer le sacrement de 
la régénération chrétienne, 

‘La paroisse Ste-Elizabeth est la 
seule église à Chicago résérvée aux 
gatholiques nègres. Elle eut lan 
dernicr 203 conversions, cette an- 
inée, elle atteindra facilement 300, 
Cest lune des mieux organisées 
des Etats-Unis: elle a une école pa- 
roissiale qui compte plus de 1000 
enfants, el une école supérieure’ de 
76 étudiants, 

° Rs 


, . 
Le Légat papal à Chicago 
nes 

Rome, — Son Eminence le cardi- 
nal Bonzano, légat papal au XXVIITIe 
k Gongrès eucharistique internatio- 
: nai qui se tiendra à Chicago, du 20 
au 25 juin, s’embarquera le îer 
juin, à Cherbourg, à bord de l“A- 
iquitania”, Sa suite se composéra 
ide douze personnes. Suivant Île 
{ désir exprimé par le Souverain 
Pontife, le cardiral légat se rendra 
là Rome fnmédiatement aprés Île 
Congrès. . TA . 

Pour se rendre aussi.au désir dn 
Page, le cardinal Bonzano ct les 
ecclésiastiques qui laccompagnc- 
ront. voyageront avec lhabit ecclé- 
siastique, : 


! 


; 1h: 
Le grand autel du congrès de 
Chicago 
Chicago. — On construit actuel- 


lement le-grand autel qui servira à 
la célébration des trois grand’mes- 
ses pontifieales pendant le congrès 
eucharistique, en juin. (Cet autel, 
qui est situé dans le Stadium, sera 
une réplique agrandie de l'autel de 
la basilique Saint-Paül, à Rome. Tl 
sera sur une estrade élevée de 36 
pieds et sa croix sera à 125 pieds 
du sol. Le sanctuaire dans lequel 
cet autel sera construit aura une 
grandeur de 224 par 214. I v'au- 
ra des prie-Dieu pour 500 archevè- 
ques et évèques, tandis qu’il y au- 
ra des trônes pour les cardinaux, 


La richesse est Pun des plus 
grands dangers de l'Eglise 
aux Etats-Unis 


NewYork, — C'est Mgr Joseph 
MeMahon. à la clôture d'une re- 


traite en l'honneur du bienheureux 
Pierre-fulien Eymard, fondateur 
des Pères du SS. Sacrement, qui eul 
le courage de faire cette déclara- 
tion: “La richesse, dit-il, .est l'an 
des plus grands dangers de PEgli- 
se aux' Etats-Unis.” oo 
Le Dicu pauvre de Bethléem. de 
Nazareth el du Colgoths. n'entend 
Jénir qüe ceux qui le suivent dans 
la. sainte voie de la pauvreté. Il 
faut de lPargent pour faire des 
oeuvres, mais quand les oeuvres ne 
sont fondées que sur lPargent elles 
périclitent, . 


La Revue d'Ottawa 


. + Lo 
Ottawa. — Une nouvelle revue, la 
Revue;d'Ottava, vient de paraître, 
Elle’ <e propose d'être l'organe de 
tons les fonctionnaires ani étaient 
autrefois dans le-icurnalisme, le 
professorat ct les professions libé- 
rales et de réfléter la vie intelloc- 
tucllo do la capliaics . 
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{ner les méthodes de travail 58 pro : 


nécessaires : 


+ 


REGINA, 


P 


ie | 


‘XI et la “Conférence Mis- 
sionnaire d'Allemagne | 


La “Conférence Missionnuire Fon- 
ldée en 1912 à pour but de rénnir 


‘ 
€ 


iles ordes religieux missionnaires #4. 
ifin de faciliter le Eravail méthodi-1 
que des «missions, retrtiles, retréi. 
tes fermées, ete, sut de perfection 


‘ 


vinces roligiense, d'Allemagnes vi 
participent aujourd'hui Cette u-! 
nion est en haute estime auprès le 
Saint-Siège, ce qui apparait dans b 
lettre suivante, que Le Card, Gas- 
parri a adressée su Dom du Souve- 
rain Pontifé au 1 P. Kassicpe, 0,1 
mi. fondaieur et président de la” 
conférence à l'occasion de fa pu- 
blication du 2ème volume du “Pau- 
lus”, organe périodique de la Con- 


i 
| 
É 
Î 


l 
. , È 

Du Vatican. le 19 mars 1996, 
Secrétariat d'état 
Très Révérend Père, 

C'est avec un vil intérêt que le! 
Saint Père a pris connaissance du 
deuxième volume de nr revue 
“Paulus”,.que vous Lui avez pré- 
senté en qualité de président de la 


Conférence missionnaire alleman- 
de. Avec une profonde roconnais- 


sance envers PAnteur de fout bien. 
Ha constalé, ‘du riche contenu de 
ce livre, avec. quel zèle éclairé el 
avec quel succès les prêtres des dif- 
férents ordres roligieux mission 
naires de PAllemagne, réunis daus 
ja Conférence missionnaire, travail. 
ülent d’un commun accord avec Le 
clergé séculier et sous l'approba- 
tion et la protection de Pépiscopat 
-dans ‘les différentes formes 
ministère extraordinaire d'une ma- 
nière adapté ‘à nos temps el à ses 
besoins et la développent d'une fa- 
eon toujours plus riche et plus pra- 
tique, 
particuliéremént son contentement. 
de ce que les membres de cette u- 
nion, dont vous êtes le chef, s'effor- 
cent de maintenir entre eux, par 
des échanges de vue soil orales soit 
par écrit, un ‘esprit vraiment apos- 
tolique de perfectionner continuel. 


postolique. 


, 
Le 


lement les ‘méthodes du travail 


Ïs sont les ouvriers d’un labeur 
sans gloire, Hs n'attendent rien 
des hommes, - Leur but est.pius 
loin, plus haut. : Ge sont les chemi- 
neaux de Ia charité divine, toujours 
en mouvement, par quels chemins, 
grand Dieu! et-par quel climat! 

Ïs vont de’campenients en eam- 
pement, moissonnant des âmes 
dans les vastes champs de, l'incré- 
dulité! ils vont aussi de ferme en 
ferine, ces ranchs perdus dans des 
solitucdes immenses où des homnies 
de leur race se sont fixés, Ils ex- 
hortent les uns, consolent les au- 
tres; été comme hiver, sous le so- 
leil, dans la tempête, ils marchent 
toujours vailjants et toujours gais. 

His trouvent le mot qui encourage, 
la parole qui soutient, Le soir, À 
la veillée, ïls disent les nouvelles— 
vieilles de plusieurs semaines déjé, 
mais toujours accueillies, — À Qué. 
her on dit... .Auæ Elats-Unis on 
fail... : 

Veillée lanadienne où revit la 
France d'autrefois; les parents, Îes 
amis sont là, les anciens content 
de sempiternelles histoires; à Pabri 
de teurs mains, les femmes chucho- 
tent des secrets connué de tout {re 
monde; les jeunes gens jouent atts 
cartes; l’on chante aussi les re- 
frains du temps jadis: Eu roulant 
na boule: Suivons le vent: C'est 
le vent frivolant; Frinque, frinque 
sur l'aviron; Mon cri, cra, tire la 
lirette. C’est tout PAniou. toute Îa 
Normandie, l'Aunis et la Saintonge 
qui passent... et fa Bretagne aussi, 
T1 semble que le veut soûffle sur 
les genèts: ‘ 

C'était ne fréqule, 

Mon joli coeur de rose, 
Dans la mer 'a tombé, 
Joli coeur de rosier, 

Joli coeur de rosier, 

Coniine saint Paul, ces mission- 
naires ont beaucoup travaillé de 
leurs mains: cétté chapelle, cet hos- 
pice, cet orplhiclinat, ils les ont édi- 
F6) ce sont eux qué oué abatôu 100 
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verti . à ‘ | nn 2 
Une encyclique de S. S. Pie E LE? 
#” L L 
. | aux archevêques et évê- | % PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL rs 
S « . RS F û 
URBI ET ORBI. | “tem | _ L 
. Tr |. Rome. — Sa Saintelé Pie X1 vient | SE O b fl \ l b ; Lit d 1 P li SE 
On | É d'adresser une lettre encyclique à | ‘25 n {rouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérilé de La lFalisse 2 
(Pour “Le Patriote”)  l'épiscopat mexicain. Daus cette : | 
Je quitte avee regret l'égli litai ‘lettre, de Pape rappelle les lois de: PL Lu. … DE 
Je quitte ave G cguse solitaire persécution infligées à l'Eglise me- ca ER OR RTS NAT ROR AT NRA ON AT AR ATX AT AT DSATATAU ARTE SN ET lt al 
Et mon dernier regard se porte vers l'autel ; , j Xicaine, l'expulsion du délégué a-| P x à & Lè x DT a Br nd 
. , ù . LA D S Ù ? ex 5 : . : : 
Je vois briller la lan.pe au fond du sanctuaire AnIMITE avec EX PRE ion \ tet Notai k : 
+ + “ ‘ US su T° OC < 1 à 
Et voudrais m'attarder, dans l'ombre, à son appel. , ge avait ensuite gardé le silence, Avocat . ANERU RL Noire Médecin-Chirurgien 
.. | u l'engagement pris par le gonverne- 3. 3. MaciSAAC, LL B, Des Hôpitaux dle Paris, France 
Je pars: Le-train bruyant n'emporte; et ma pensée, ment mexicain concernant la ré-| ADRIEN DOIRON, B. A. Mae sa ne LL. D Dr. LAURENT ROY 
Sar laquelle a passé le souffle. du Seigneur, - ù ‘ception du nouveau délèguë apos- Avuent,, Notaire Médecin Chirurtien 
Es Jourde de chagrin et de peine-oppressée ; ï tolique et, durant: l'absence one | Avocat, Procureur et Notnire Mitchell Bloch, Uhambre Ÿ ! Chérie et maladies de de Lenime 
81 Jon qe € 2. see ; anée de Mgr Cimino pour raisons . "E SSSR 
Et je sens, Ô Jésus, que s’exile mon coeur. .- de santé, Hi décision inconcevable | VONDA, SASE, Te 7e pan ie Me atluen HAL 
Mais bientôt, dans le cadre étroit de ma fenêtre NAT ES gel de Por ire | PRINCE ALHÈRT, SASK, Fe RÉGNER RASE CT 
Mu e , aans le ci OIL h tre, Mexique .e Souverain Pontifef ÉGINA, SASK. 
Se succèdent les bourgs, sur l'écran du ciel bleu: constate que le #ouvernement me- | ‘ mm ms 
J'aperçois un clocher, et je’sais que lé Maître Xicum refuse d'accepter son minis- | 
. RER : ” RCE ère de paix accepté pourtant par: Avocat et Notaire Architecte Médecin -Chirurgien 
Tei-bas, a fixé su demeure en tout lieu, ‘ ‘ les gouvernements de tous les États: ' FREDE {3 EARY s Dhs Hntau d Paria et ile Non Yorle 
sp 4 que ce gouvernement concède son : ERIOK J. O'LEARY, B. Se. . ‘ TU paaohes 
L; iivers, à ses leds se proster ; . que ce l ment c ce ni , 10007, Ave, Jasper, léltphone: 8009 
“Ur T8, 1] si cs, SCT terne el L adore, agrément à une secte schismati- | HENRI COUTU, B. A. Université AMeGint Dr. JL BOULANGER 
Et pourtant H se met, sur terre, à ma merei; que dénommée Eglise nationale, li-! HITECTE LICENC DÉCIN CHIRORGIE 
que j'aille, Il est Jà pour m’accueillir encore: . ff erté qu'il refuse aux catholiques : ‘ Avocat et Notaire ARGHPRRGUS LICENCE Nes 
: D 7 S qu’il regarde des évêques commes | 211 Willus Lodge Livencié june Loue le Cana par The Medical Coundl 
prunes ssseseeteeereeseseevesetesteneee des ennemis de la république uni-! GRAVELBOURG, SASK. . REGINA, SASK, PEER Te ra EME Tratoratoite 
se : : : + . tome arcc qu'ils défendent l'in-!: de Kane, 
Que suis-je? pour qu’un Dieu daigne m'aimer ainsi! blé de In Foie ils défendent lin | John P_Qleney Surinientant der Contmetees L FOMUNTON: MA 
‘ L, Pie XI recommande aux évêques | LT _ 
; ‘de donner une vive impulsion ‘ : : dec “ai 
‘ l'action catholique: évèques, cler-| Avocat et Notaire Dentiste Médecin-Chirurgien 
_gé el asociations catholiques de. ) Docteur en chirurgie dentaira, Liconcié en art dentaire + Ésdlatetse de Papua) ND, Montréal, des hâpitaus 
MIGUEL LERENE ‘vant'se maintenir hors de tout par- E. À. ST, JAMES, B.A. ‘pour te Domninion, de New-Vork rt Chieuse, 
ù 4 1 PVR AS . ti politique, pour ne pas donner ‘Avocat et Notuire 2 CHS. C. CLERMONT Dr. J.-P, DESROSIERS 
nn . … ffiaux adversaires de Rome un pré- .u DENTISTE Médecin Clhlisoetien 
ur texte pour les confondre avec un à Le soul bureau d'avocat de langue Française à Régina. Service den plus modeines Chine ot malidies de be lemme 
——— = ee | DEN É catholique, évêques el'prètres SASK Agparoi de rauliopraphie, éte, Lea UE Editie CAUR, 


çereustes dns les revenus franeais frôde suitour de fa maison, 


+ 
par la guerre el par les troubles '} ' LP, Ronquette, cutier, à ces ehrétiens dout Le Car- 
iconomiques qui bouleversent la re dual Meveier est abmé davantage, 
France depuis sa précaire vieloire, | es : 1 ' 
H ! 


en dépit aussi de Pinpiété foncière! 
t'on prète volontiers à l'ensemble | 


{ 
l 


aième dans la liste des pavs 
subventiounent 
les Missions catholiques 


va de soi, les richissimes Etnts-Unis 


4 
nl 


-tuhtiel, mais il ne faut pas perdre 


{ 


environ 25 lires!. 


férence, présenté au Saint Père, Ua i de lives, Avec te l'oeuvre de son amour sacerdotnt 
: lions el ni de livres, Avec son p la béatificati d di ion la personne de Désirédoseph 

LA LETTRE + france déprécié, cette obole de li] Four la beatification du cardi- : 0,5 | sr": . É Jose 
DS : lrance constitte un sacrifice .élo- EMERCIER, curdinal el arehevèque 


quent dont il faut en toute justiee 


jtions de a vitalité catholique fran- 
‘ 


chute considérable, puisque lobole 
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Le Saint’Père exprime tout” 


| Lathrou, 


Honneur aux Missionnaires 


ae en mn mme 


me RAS ne nb ee 
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MOOSE JAW, NASK, 
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SASILA FOON, SANK, 
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pe parer 


En deuxième place 


Sans lour secours, contient vi: 
vrnient Etbas, dans la nuission loin 
taine, les out petits enfants? De 
ÿ puis qu'ils Pont hâtie, tr famine 


Jésus-Christ devise du enrdinal 
Meveivre loultes les ânes conqui- 
ses par ses éininentes vortus et pat 
A4 ehaité indieible et elle obticne 
dra à l'Eglise cuitière et en partie 


En dépit des brèches formidables ! 
n / 


Pinsigne protection de collée gran- 
de dime si ehère à Dieu, 

Le Lexte de colte prière que nous 
reproduisons ici est Hnpriné ut 
dos d'un très beau portrait du vé- 


Retour aux faux spéciaux | 


lu-peupte de France, notre aneçien-i pour pèlerinage 
de mérepatrie se classe bonne deu- 

qui. 
aumones | 


CPUTI , Cr tous H av 
Mouti ls SU stlorisation OX ère eardiunl. 
presse de Er Connission des che . , , 
mins de for au Canada, nos eone! © Dieu, Pere éternel du Verbe, 
nagnies canadiennes de chemins de du sans cesse plorifiez votre Nom 
fer viennent de décider te rétabli. 0 glonifiant Je Sacerdoce et la 
sement des taux spéeins peur pé- Passion de votre ils, de Jésus 
levinapes, qui étaient suspendus de, S'oftrant à Vous el Vous offrant a- 
puis LOL. On prévoit que cette me. vec Bai son Epouie el son corps 
sure va déterminer un régrin con DISQUE, glorifier à none 
sidérablé dans Le trafievovagenrs Dole vie Rédempteur en don- 
à nant à l'église de rovonniaitre toit 


de leurs 


En téle, viennent, comme egla 
ee un peu plus de 16 millions de 
res faliennes, Le chiffre est sub 


le vue que de dollar américain vaut 


La Franco, elle, a donné six mile 


emnane cmamnenennn 1 6Ÿ6 fn unes aus 


. 
nal Mercier ‘de Malines, Apôtre de Jésus-Christ, 
jaue nous Vous supptions par dos 
mérites de la Crois, d'élever au 
rangdes bienbhenurenx el des saints. 

Fi oi, Marie, eine et Mère de 
fous des chrôliens, Médintrice de 
loules les grâces, doigne, comme À 
Caux, hâter l'heure de ton Eils et 
combler de joie l'assemblée tout en- 
bre des noces de P'Amenu, 


Malines, Li imort de S. Eur, Le 
cardinal Mercier. archevèque de 
Malipes, a süseiTÉ un nouveau ot 
incomparable monvement de véné 
ration aniveorselte autour de cel 6- 
minent pasteur d'Auies, On a cité, 
le mot d'un évêque anglican des 
EttUnIES s'écriant que “counne 
Francois d'Assise, le Cardinal Mer. 
cier sera revendigué par In ehré. 
lienté tout entière” et, vraiment, les 
nmattifestations religieuses 1qui, à 


tenir coniple dans nos apprécin- 


“aise, 


} 
Avec l'Allemagne qui vient en 
troisième Jeu, nous faisons une 


gormanique nest que de deux mile 
lions et demi, La petite Hollande 
suit de très près PAllenrmgne et, en 
cinquième position, vient le Canada 
qui a donné un million et demi de 
lires, ‘ 


DE D CEE 


Paroles à méditer 


Notons, à litre documentaire, QUE | l'acension de son décès, se sont … 
GTID , nl , : tres ‘ SR à ce ° nn, ns 
sur ce montant de 1,565,585 Tres, looursuivies dans Punivers entier: Ln latte ‘2: dure, ee est dou- 


la Province de Quéhce et les prou-! 7 P , 
À US METIER, "confirment avec Celait cette parole: "euse ‘est amèr ‘ 
vinces maritimes réunies ont don | Houreuse, elle est amère, elle est 


, Don de si juste. Mais voici que l'opinion: +: Loose ©  e$ 
né 1,449,308 dires, ln maigres ba- | fholique demande l L 1 Laue pourtant nécessaire 5 celle, est la 
099 à D “del : I demand davintae. eondition de toute vie chrétienne, 
lanee de 116,222 étant Pobole de Ii ét nour v répoudre EL ‘ i 
ve , N . vnvi D h M repondre qu OÙ pour es nations comme pour Îles 
province d'Ontario et des pr'ovin- Evient de bllor, avec Papproba- Le : AR LEE 
ces de l'Ouest prises ensemble dent de publier avec Papprobu- individus Depuis le péché origi- 
vs ie St prises ENS ‘ Don de Mgr l'évêque de Bragrs, une nel, elle est la loi de ce monde, car 
prière pour demander & Dieu de Satan, sans répit, poursuit la gloire 
glorifioes touté l'oeuvre d'anionr sa, de Dieu dans les sociétés aussi bien 
cerdolil accomplie par NolreSet que dans Les fines, Sans doute, fa 


_ D pes 


Une religieuse décorée 


gnour Jésus-Christ dns Pâme du, victoire supréme sera à Dieu et À 
New-York, — La Révérende Sr. Pardinal) Mercier et d élever cel son KE lise, qu'il a faite immortelle, 
Marie Alphonse Lathrop, supérieu- { stint évêque à l'honnéur des au {Mais de méme que la couronne d'un 


tels, La priére se lermine par une 
supplique à Marie; Le pieux cardi- 
pal aimait sa Mére du ciel avec une 


re de la Mmaison-mére et du novicint 
des Soeurs de S. Dominique, eon- 
grégation de Ste-Bose de Lima, 
vient de recevoir du Rotary Club 
uue médaille d'or pour son dévouc- 
iuent envers les cancéreux pauvres. 

Socur Lathrop âgée maintenant 
de 75 ans est la fille du romancier 


vainqueur n'est promise qu'à ceux- 
.Ht qui auront généreusement com- 
IL battu dans l'arène, de même aussi 
ardeur filiale, et, au cours de ses! jes nations ne triompheront de 
dernières années, il travailla sans | Phomme ennemi”, qui poursuil 
se lasser à promouvoir lt proche) fous mathour par l'anarchie morale 
mation dogmatique de son univer- let por des désordres de toutes sor- 
selle médiation. tes, qu'à lu condition d'avoir, elles 


américain Nathaniel  Hlawthorne, Ù y a lieu de répandre eclle in aussi, hilé courageusement contre 
De famille protestante cle se ma-l vocation et de la diffuser laepe-ttoutes Les forces tnauvalses. Les 
ria en 1871 à un unitairien Gcorge Fiuent dans Les paroisses, les  sémi" poureux et les Tâches, sur aucun 


Tous Jus deux se firent 


ni 


haires, les collèges, Les écoles. ot ehainp de bataille n'ont faimais mé- 
dans tous Les instituts religieux etirilé les hénédictions de Dieu.—s. 
missionnaires ; elle unira tue fois CG Mgr Florent-Michel-Mnrie de la 
de plus autour de cet “Apôtre de ViHerabel, évéque d'Annecy, 


SEE SEE EEE D Se de Cnenemesestmeense- $ 


catholiques. 


mms. 


TANNERIE DE DEILMAS 
. ENREGISTRER 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEWAN 


Quartiers généraux des robes de l’'Oucst 
TANNEUR BE MANUFACTURIER GENERAL 


arbres, les ont équartis, ‘les, ont 
sciés et, planche à planche, ils ont 
élevé la maison. 

Grâce à eux, les noms sonuent 
français dans cet Ouest hier encore 
inconnu; sur la carte, ils onf, aux 
taches blanches, marqués des croix, 
Lisez les noms: Girouxville, Falher, 
Grouard, St-Albert, Sainte-Anne, 
Rey, Fabre, Lacombe, Legal, Ledue, 
toute la France est là. Is ont é- 
vangélisé cs Cris de la plaine el 
des bois, les Pieds-Noirs et les Gens 
du Sana, les Montagnais Chippetua- 
yans cet les Plals.Cotés-de-Chiens, 
les Esclaves et les Peanx de Lié- 
vres: ils leur ont donné Pamour du 
travail, Grâce à eux, la Saskatche- 
wan et lAlherta sont avec le Ma 
nitoba, les greniers du monde. Des 
jours et des jours, le Canadien Na- 
tional roule dans la plaine infinie 
couverte d'épis qui ondulent aux 
vents de Ia prairie, [ls ont fixés 
là toute une colonisation canadien- 
ne-francaise, cette belle race qui, 
anrès 1763, n’a voulu ni mourir, ni 
se: Iaisser assimiler et qui, sous ln 
houlette de ses pasteurs, a su con- | 
server sa Jarrgue, sa coutume et sa 
oi. - 


CGnir de harnais, tanné à l'huile noire, fameux euir brun pour 
licoux et guides, lacets supérieurs pour courroies, pour réparations 
. de elles et chaussures, 
Echäntillons envoyés gratuitement sur demande. 
Wm. O. NORMANDIN, Propriétaire, 


DELMAS, Bash, 


eo 


COLLEGE MATHIEBU--GRAVELDOURG, SASK. 
dirigé par les Pères. OQblats de Marie Immaculée, 
‘ et agrégé à l'Univérsité d'Ottawa. 

COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL, bilingues, à base fran- 
çaise, donnant une formation complète dans les deux langues, ….. 

Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Baichelier-ès 
Arts de PUniversilé d'Ottawa, et prépare les jeunes gens à toutes 
les carrières, au saccrdoce, au droit, à la médecine, etc. 

Le COURS COMMERCIAL forme les élèves pour le commerco 
et j'industrie., Le Collège Mathieu, à de par sa charte, le pouvoir 
d'émettre des diplômes de cours commercial et académique. 

Le COURS PREPARATOIRE conduit soit au cours classiqua 
soit au cours commercial les plus jeunes élèves qui ne seraient 
pas assez avancés. | 
Pour plus amples renseignements s'adresser au: 
REVEREND PERE RECTEUR, 

Collège Mathieu, 
Gravelbour, Sask, 


Les Apôlres inconnus 


Que deviendraient les Missions, 

les orphelins, les Pères ‘eux-mê- 
mes, si, Oblats comme eux, mis- 
sionnaires comme eux, il n'y avait 
vas des Frères cogdijuteurs, ombres 

qui vivent à l'ombre de la Croix? 

. Ce sont les serviteurs fidèles, Îles 

coeurs naîfs et dévoués, les hum- 

bles et les chastes qui, après une 

rude journée, mourront dans fa 

paix enfin conquise. Ce sont. eux 

qui aident lOblat à porter sa mi- 

sère, ce sont les apôtres inconnus 

oui marchent à côté des porteurs 

de lumière, ils n'ont pas l'éclat, 

mais ils ont la. sérénité. Ce sont 

eux, qui brisant la glace attendent! 
par des froids de 50 degrés, la pê- 
cho vraknont firaculcuse n 


/ 


. 


k 
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Un jubilé d'argent au monastère 
_du Précieux-Sang de Gravelbourg 


(Bénédiction apostolique à la jubilaire) 

savaient mis tout leur amour et toût 
ler art à préparer ectte solennité, 
facon à faire de ce S mai 1926, 


!de face 
“un vrai jour du ciel, En effet, dans 


Une cérémonie digne de l'admi- 
ration des anges avait licu le matin 
du 8 mai au monastère du Pré- 
cieux-Sang de Gravelboury, Sask, 
La Très révérende Mère M.-de-ln- 
Rédemption, fondatrice et, premiè-! 
re supérieure de ce nouveatt Calvai- 
EDP EN UNS le iubilation et vait entendre Pharmonie des couté 

J b ‘ h . , . 3e 
duum de récollection spirituelle, Ie! tout aussi bien que celle des VOIS 
25e anniversaire de sa profession ! Célébrer, en des aceents pieux Ta 


religieuse, Ses filles en religion! vénérée Mère jubilaire: 


ne pénètre, une paix délicieuse é- 
tait répandue partout, ct l'on pou- 


“Salut, heureux anniversaire, 
Salut à vous, Epouse du Seigneur! : 
Gloire au Sang dans ce sanctuaire, . 


ce cloître béni, où nut oeil profane} 


* 


\ L] _ 


tant du côté du ciel que de la ter- {Daigne le.Sang Précieux. prix ct 
re, ancon des fes, èlre Et récompen- 
Un diner superbe avait été pré- {se et fa-joie de taus ceux qui con- 


paré par ces riches families, qui,, tribueront à l'épanouissement de, 
toutes, semblent considérer com-{|Tocuvre païissante au  ‘“pavs des 


du ;blés d'or”! , 

En regardant cet Eden embhaumé 
de la douce odeur des roses ct des 
lis, de Ha prière et du sacrifice, je 
me prend à dire avec un saint Pé- 
re: Si les mondaîins pouvaient goû- 
aux pures jouissances de la vice 


me des leurs ces  adôratrices 
Précicux-Sang, - 

: 4e i 

En retour de tant de dévouement { 
de leurs Amis-Bienfaiteurs, ces! 
humbles religiduses veulent ne mien 
séparaner de leur temps el'de leurs 
sacrifices du jour et de fa nuit,!ter 


pour appeler sur eux, sur leurs tra- {du cloître, nul doute qu'ils  vou- 
vaux et leurs semailles, la bénédic- | draient tous pénétrer dans cette 


tion fécondante du Sang de Jésus, enceinte sacrée: alors, les monas- 
l'agneau | têres ne seraient ni assez vastes ni 
et de-[assez nombreux pour les v abriter. 
Beata solitudo, sola Beatitudo!! 


Un témoin oculaire 


de ce Sang dont celui de 
pascal n'était que a figure, 
vant Jequel pourtant “lange cexter- 
,Itinateur passa outre", Que sera-ce 
quand le Seigneur, passant lui-mê-{ 
me verra fes coeurs du bon peuple! Au moment d'aller sous presse 
de Graveibourg et des environs, lun télégramme nous apporte lheu- 
comme leints du Sang de la divine |reuse nouVelle, qu'au soir de cette 
Victime reeu dans la sainte com-lbelle fête, le Souverain Pontife dai- 
union... et que ce Sang est plus! gna envoyer sa bénédiction tposto- 
connu et mieux glorifié dans les, lique à lheureuse jubilaire, comme 


Et gloire au Christ, Dieu rédempteur! 


Vierge du Christ, que celte 
Elle revêt des cieux 
Fout s'illunine en votre 


Eeure a de charmes, 


liumortolle splendeur, 


honneur: : 


De tendresse el d'amour laissez couler vos larmes, 
En ce jour à l'autel, vous attend le Seigneur, 


L'amour du Christ, au malin de la vie 

Vous convia par choix au Caivarre, à lantel: 
Appel divin du Raï du ciel, 

Qui lia pour jamais à fr chaine bénie 

Notre coeur virginal à FEpouxs hnmortel! 


Dans ces parvis, holoecastes el victhne, 

Eu élevant au ciel le calice du San, 

Vous apaisez le Tout Puissant; 

Ont marqué voire front d'un nimbe éblouissant ! 
Véngt-cina ans glorieux de sacrifice intinre 


Aprés ces strophes où passa tout 


le coeur de ses filles, vint le ino-jnial inspiré, préparé à Rome, par 


ment le plus sublime peut-être, ce. 
lui où l'Epoux s'avance pour renou- 
er avee Pâme une alliance intime 
et méstérieuse: «Devant  hostie 
consacrée que tenait en ses nains 
le bon M. le Cuir Mañlard, fonda 
teur de “Mont Larocque”, la Mère 


o pe , % h st 
7 Qui dira la beauté de ce Céréme- 


Mer Joseph Larocque, Fondateur 
ide Finstitut du P, Sañu, et grand- 
oncle de PE'ge du jour? Qui par- 
lera dignement de ces fêtes reli- 
:aieuses dont le charme divin élè- 
ve l'une tout entière, surtout quand 
‘retentit sous les voûtes clausirales 


jubiluire prononca avec calme et lhvmne solennelle de lEgtise: Te 
dignité, lt formule de rénovation, Deum Laudtinus! 

des voeux de religion. Rien de | Le Père fondateur de la nouvel- 
plus impressionnant, Les anges | le daison était assisté de san Vi- 
qui entourent l'autel durent alors eaire, M, lPabbe À Leclaire, Les 


S’'inciiner devant leur soeur de la 
vrre, tout comme se balineaient 
au-dessus de sa téte les innombra- 
bles His au parfum ris doux. , 

Aprés la messe, une nuire seë- 
ne bien ineffable atiendait les as- 
sistants: celle du couronnement de 
la Mère jubilaire par [e digne ot 
svinpathique abbé MaiHard, qui fui 
dit, en posant sur sa tèle les roses 
blanches entremèlées de feuilies 
argent: “De mème que vous ëtes 
couronnée par nos mains sûr da 
terre, ainsi, méritez, ms Fille, d'e- 
{re couronnée de goire duns de 
ciel par le Christ votre Epouss Au 
nou du Pére et du Fils et du Saint 
Esprit, Ainsi soit-il.? 


révérends Pères JO Magnan, OM, 
supérieur du Cobègce ot G. Boileau, 
OALE, directeur des séminaristes, 

tous deux très svmpathiques à 
li communaute naissante étaient 
de la fète et surent en rehausser 
l'éclat. Des honmages et des 
voeux, des colis et des cadeaux é- 
lient arrivés les jours préccdents, 
au nom de la distinguée jubfilaire, 
venant de lt Maison-Premicre ct 
des Maisons-Socurs; des parents el 
des mis, 

Les dunes Les plus imarquantes 
de la ville voulurent partager la 
lote des roligicases: elles assurent 
avoir véeu cecjour-l les plus bel- 
les heures de leur vice, iluminces 


Fes ales Raute pris di 
N N 
Elueanètere commen ul son 


war he 


et 
LDONU ES 


D ractérietiques de cette compagnie de fermiers 


Esprédies vutre bonté et vos perle à Pins de 


pétes de concentration: 


Birch Hills 


nus ii} 


Radsille Wawotaelfort 


Llosdminster Weyburn Melville Prince-Albert 


Moose Jas térina 
North Battleford 


et vatre erême à a plus rapprochée des 2 


Hague 


Sushateon 
Yorkton 
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crémeries de fi Cu-op., où l'on vous accor- 


dera fa meilleure qualité: 


. Shellbraok, 
Bireh Hills. 


Les Fertoicrs du Manitoba dont 


SERATEnENEN 


CO QPETATIVE 


CRANERES Le 
EE 


Mlelfost 


leurs atiaires À Winnipuz, 


CHICAGO: DU 20 


560.59 
Billet. aller et 
retour de 
Prince-Albert 
à Chicago. 


SERVICE 
DIRECT 


uehnari 


istibue 


BARRE 


mm me 


AU 24 JUIN 1926 


mn 


Billets en verte du 16 au 
22 juin inclusivement. 
Pris proportionnels pour 
tout autre endroit de 
l'Ouest Canadien, 


\ 


æ POuest Canadien 


Pèlerinage sous le patronage de l'Epissopai et sous les auspices 
du “Patriote de l'Ouest”, 


Place dans les hôtels’ 
Les chemins de fer Nationaux 
du Canada ont réservé de lit 
place pour plusieurs centaines 
de voyageurs dans des hôtels 
désirables de Chicago ct les 
‘chambres sont -assisnées Spè- 
cintement à chague pèlerin à 
vant le départ, de façon à évi- 
ter toute confusion, 
Les frais d'hôtel, soit $21.00 
par persoune, Sont rigoureuse- 
ment payables d'avance, Les 
pèlerins sont priés de nous en- 
voyer ce montant en retenant 
Jour place. Un reçu sera r€- 
mis au voyageur indiquant 
clairement le gom de Phôtel 
et de numéro de la chambre, 
| Veuillez écrire votre nom tout 
au long et très distinetemernt 
Ÿ en ayant soin de spécifier Ia 
gare où vous monterez à bortl 
du train spécial. HE est aussi 
désirable de mentionner votre 
sexe. - 


HORAIRE DU TRAIN 
# 


\ 
AU r 


Dép. Prince-Albert, 8.50 
18 juin. » 

Dép. Saskatoon, midi, {8 juin 
Avr, Régina, 5h. 15 pam,, 18 juin 
Dép. Régina, 5 h. 30 p, m., le {8 
Arr, Winnipeg, 5h40 a.m., le 19 
Dép. Winnipeg, 6 h, am. le 19 
Arr. Doluth, 5h30 pm, Le 19 
Dép. Duluth, 6h pan, le 19 
Ave, Chicago, 8 h. «m., le 20 
Des wagons-lits seront placés 
à Edmonton, Prince-Albert, 
Saskatoon, Gravelbourg, Régi- 
na ct Winnipeg. 


Magnifique occasion d'assister à ce grand événement ef de voir vos 
parents et amis qui y viendront des autres parties du monde, 
| Informations complètes de 
Tout agent des chemins de fer Nationaux du Canada 
ou écrivez à - 
Wim. STAPLETON, Agent de Passagers, Saskatoon, 
20 


“anadien ? 


Il fau 


wan et de tout l'Ouest 


isa féle el sur son ocuvre. 


l'aimer | 


Vivre pour Jésus, c'est ne plus 

| Denser égoïstement à soi; c'est n’a- 

voir d'autre aimbition que de se 

dévoucr toujours davantage ‘pour 
Le faire aimer, 

PFelest Pidéal apostolique que 
ous proposions à volre générosité 
au début de cette nouvelle année, 

Hne faut pas qu'un seul d’entre 
vous-reste étranger à la rédemplion 
des dimes, pour laquelle [es prè- 
tres,' les missionnaires  sacrilient 
leurs forces, leur santé jusqu'i lé- 
puisement, Nous vous ie répétons, 
ne sovez pas seulement des admiru- 
leurs qui se contentent dapplaudir 
aix actes des héros de lapostolar, 
Encore moins des fugitifs, -- pour 

june pas dive un autre mot, = qui se 
ieachent bien loin, à l'arrière, dans 
iune honteuse tranquillité, * tandis 
que les apôtres succombent, tandis 
que fes unes so perdent! 

Vous lPavez décidé, € est entendu: 
tous vous voulez vivre, au cours de 
velte année de 1996, de plus en plus 
port Jésus, notre Rédempteur, 

Sent l'amour est capabie de nous 
inspirer le sacrifice, Le  reponce- 
went, sans lequel nous ne ferons 
rien, Où du moins rien avec persé- 
vérance ‘ ‘ 

Voyez quel courage if faut aux 
prèires, aux missionnaires pour 
conquérir des âmes!.. 

Mareber à four suite, pour les at- 
der dns leur apostolal, c’est done 
nécessairement vous imposer, à 
vous aussi, des sacrifiees: sacrifice 

un surcroît de travail pour eux, a- 
lors que vos journées sont si retir- 
plivs;, sarrifice de faire un ouvra- 
ge vulgaire, alors qu'une partie de 


s'offre à vous autrement al- 


lravanutes; sacrifice d’un peu de re- 
pos pour vous lever plus matin afin 
d'assister à fa messe, de communier 
en coopération avec leur ministre, 

Oui, des sacrifices, il faut s’en 
imposer quand on veut Vraiment se 
dévoucr aux oeuvres de zèle, 

Et où trouver ce courage aposto- 
liaue qui ne capitule jamais? 

Hne peut être ailleurs que dans 
Pamour, que dans'un grand amour 
envers Celui que Pon veul aimer, 

Interrogez plutôt Les apôtres dont 
le zèle dévorant, héroïque au sein 

d'une paroisse abandonnée, au mi- 
Ben des Glaces Poluires, sons Le 
ciel tropical de Cevlan, du Suidl-A- 
frique vous étonne, 

‘Fou: vous répondront unanime- 
ment: Mon amour pour Jésis! 

LH faudrait un volume pour écrire 
les aspirations enflammées qui jail- 
lissaient perpétuellement de L'âme 
de Mer de Mazenod, le vénéré Fon- 
datcu® des Oblats, qui fut lui-même 
jun apôtre si ardent: 

“Men Jésus, donuez-moi voire a- 
mour, s'écriait-it sans cesse. Mon 
Dieu! Redoublez, triplez mes for. 
cos: que je vous aime, non pas set 
lement autant que je puis vous ai- 
mer, ce m'est riens mais que’ie vous 
ahne autant Que vous ont aimé Îles 
saints; autant que vous aima et que 

vous aime votre Sainte Mère. Mon 
Dicu, çe nest pas assez; ct pour- 
quoi ne voudrais-je pas vous timer 
autant que vous Vous aimez vous: 
méme! Cola cest impossible, ie Le 
sais, tuis le désir n’en est pas im- 
béessible, puisque je le forme de tou- 
te ln sincérité de mon cocur,” 

Une Same vraiment aimante de 
son Dieu, d'instinet se porte vers 
Lui. sémeut de Famour dont elle 
a été Pobiet: Betitiéem..…. Fexil..…. 
Nazareth... les stations  doulou- 
reuses du Calvaire... l'Eucharis- 
tie... 

Elle est saisie, caplivéce, terrassée 
par tant d'amour qui ne faisse plus 
de place à-son égoîsme, Comment 
nourrait-elle refuser quelque chose 
à son Dieu?.., Comment pourrait- 
elle rester insensible aux appels 
pressants que: lui font entendre les 
prètres, fes missionnaires de son 
Dieu?... Oui, par tous les movens 
en son pouvoir, cle contribuera 
{à étancher la soif dévorante du di- 

[vin Crucifié: Silio, j'ai soif des À- 
mes. - 

Voilà fa cause qui à fait surgir 
et qui anime ces dévouements si 
adiüirables qui, chaque jour, se 
mulliplient parmi vous, hous don- 
inent leur eoncours, 

Adinirables, ils le sont par la pc. 
nérosité, l'ahnégation avec lesquel- 
les on accepte les travaux les plus 
tngrats, les emplois les plus hum- 
bles... On ne cherche aucun com- 
pliment,.. Se dévouer, rien que se 
dévouer, toujours davantage... 
Que cela ne vous effrave pas, Crs 


is dévoucments n'en sont arrivés à 


que peu à peu, par le développe- 
ment progressif de leur amour pour 
Diou. à 

Si ces personnes s’étaicnt con- 
tentées de l'aire de temps à autre 
quelques actes sans se préoccuper, 
comme trop de chrétiens, hélas ! 
d'aimer Dieu davantage, que serait- 
il avrivé? Leur dévouement, ne 
s’alimentant pas à la vraie source, 
Ise serait affaibli, rarélié, ot finile- 
jient arrêté avec cette indigne ex- 
clamation: C'est, assez! Pen ui as- 
Dieu ne peut m'en de- 
IH doit être 


rez fait! 

mander davantage!... 

| content de moi!.., 
Voilà le danger contre Icquel 

pous voulions vous mettre en gar- 
e. ; 


Du chrétiens de, Ja Saskatehe- {age des bénédictions du ciel sur 
Î 
+ 


Non, personne dans la vrande fa- 
ile de nos Lecteurs ne dira  ja- 
mais: c'est assez! Parce que tous 
vous puiserez. votre dévouement 

dans Pamour de Dieu, Amour que 
vous vous efforcerez de dévelop- 
ver loujours de plus en plus, 

La Revue Apostolique de M, EL 


ee 


La prière.en famille 


Pourquoi fa prière en famille est- 

elle recommandée? 

Parce que la famille est une sa- 
‘ciété qui vient de Diou, qui dépend 
entièrement de Lui; et que comme 
‘telle, la famille a des devoirs envers 
Dieu: devoirs d'adoralion, d'action 

dessrâce, 

4 En outre, la famille a, en tant que 
famille, ses besoins à elle, Tv a des 
grâces à demander qui intéressent 
fous les membres d'une famille, 
lDone. rien n’est plus convenabie 
‘que de prier tous ensemble, puis- 
que a prière est alors plus effica- 
ce, selon la parole de Notre-Sei- 
gneur: Si deux ‘ou trois d’entre 
ivous s'accordent sur la terre, quel- 
| que‘ chose qu'ils demandent. ils 
‘Pobtiendront de mon Pere qui est 
dans les cieux, Car ou deux où 
trois sont assemblés en mon nom, 
sie suis au milieu d'eux.” 

De plus chaque famille forme en 
lpelit une communion de saints, 
{von les membies qui lutlent ou tra- 
ivaillent: c'est lepère ani doit ya- 
.g#ner fe pain de la,famile, c'est la 
jnière avec sa tâche de dévouement, 
ice sont fes jeunes gens qui sans trop 
s'en douter sont en face des dan- 
lsers de leur go # 
| Foy a souvent aussi dans la fa- 
i 
l 
| 
û 


mille les membres souffrants, soit 
un vieillard, une mère, un enfant 
malade, un jeune. bébé cneore fui: 
méme incapable de prier. T 
Or à la prière de ceux qui. luttent 


sou de coux qui souffrent doit ve-| 


niv se amèler a prière des autres 
membres de da ramille, celle des 
enfants surlout. 
empte des préoccupations 
Hioubient Ha prière comme 


aui 


Les enfants, ex-' du chef qui représente Dieu, eLaver 


des mutuelle, 


Encore sur les modes ! 


‘l'avouer, 


/ ” LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 19 mai 1926 


souillures qui détournent- lc coeur! LES NOUVELLES 14 


de Dieu, sont plus aptes à prier, et 
leur prière est plus agréable à Dieu, 


honneur partout où fleurit Ja reli- 
gion chrétienne, » pd! 
CRE 

Cela est vrai de notre 
particulier dont les origines, pou- 
vons-nous affirmer sans crainte, 
furent si chrétiennes. 

: Nous citerons l'abbé Ferland: 

“Exposés ehaque jour à tomber 
Sous Îles coups des Iroquois, lus 
Français tâchaient de se tenir prêts 
à faire une mort chrétienne... Ce 
fut dans ce temps que devint géné- 
rale une coutume pieuse qui s'est 
conservée jusqu'à çe jour au soin 
de beaucoup de families, Dans cha- 
que maison, matin et soir, femmes 
et enfants, maitres et serviteurs se 
rassemblaient pour réciter les prit- 
res à haute voix.” (D'après la re- 
Jlations de 1651). 

Les périls iroquois ont cessé. 
Nous n'avons plus la crainte d’être 
réveillés au milieu de la nuit par 
leurs assauts à nos fenêtres, ni dé. 
tre tués far Fun d'eux à la lisière 
du bois, 

Mais Ja famille canadienne fran- 
caise a d’autres ennemis plus dan- 
gorcux, Un instant de réflexion, 
et les moins clairvovants doivent 
C'est le temps de nous 
rappeler la parole dif Sauveur: “Ne 
craignez pas ceux qui tuent Je 
corps, et ne peuvent tucr lPâme ; 
craignez plutôt celui qui peut por- 
dre l'âme et le corps dans ln gè- 
henne.” 


CE 2 

Les porents carétiens doivent 
done s’efforcer de garder cette ha- 
bitude de la prière en famille, Si 
cette belle habitude est-perdue dans 
leur famille, ils doivent s'efforcer 
dv revenir et d’v tenir, Et plus 
tard leurs enfants v tiendront à 
leur tour. En pratique Ia prière se 
fera difficilement en famille si el- 
le ne se fait pas à une heure fixe, 

Cette heure ne doit pas être tar- 
dive, 

On ne doit pas attendre d'être ac- 
“ablé de sommeil, En faisant fa 
prière de bonne heure Îles plus ieu- 
nes peuvent prendre part, ot l’on 
n'est pas déranger par les “voir 
leux.* Mais ce sont là des détails 
qui regardent chague famille en 
particulier. La présence d’un é- 
tranger n'est pas, en soi, une rai- 
sou de ne pas faire la prière en fa- 
mille, Même si c’est un “ami” il ne 
serait qu'édifié. 

Je ne puis-resisier à la tentation 
de rapporter ici ee que disait de- 
aut moi un brave homme de race 
iuive qui passe dans les campagnes 
depuis vingt ‘ans peut-être: “Dans 
le comté de C..... dit-il autrefois 
chague-soir on faisait la prière 
dans les maisons, Aujourd'hui je 
ne vois plus celà,” Sans exagtrer 
la valeur de ces paroles il faut n- 
vouer que cet étranger avait nn peu 
sinon beaucoup raison. C'est donc 
dire que tout fuil qu'il est la prié- 
re en famille Pédifiait. 

Sovons certains en tout cas.que 
rien ne favorisera autaut l'esprit 
familial que Ha prière en famille, 
car elle montre la société familiale 
sous son vrai jour, avec Pautorité 


ORNE EE EIRE 


em 


lPunité des membres dans la charité 
{L'Action Catholique) | 


e 


ait perdre à Ta femme sa pudeur, à cause de ses señindales, mais il a 


ou moins lui en orft tellement 


j 
Î 

° LT 

Les modes du XXéme siècie ont 
au 


faussé la notion, aron ne reconnait} lus forte “al . 
plus la pudenr chrétienne que Jé-: core plus fortement. “Malheur au 


sus-Christ lui avait imposéc! 

Elles lni ont fait perdre aussi le 
respect des honnnee, que cette nu 
deur ui attirait, OH faut entendre 
parler Les hommes, el surtout Îles 
voir agir, pour %'en convaincre! 

Mais les modes ont fait plus que 
ea! Elles ont fait de Ja femme mo- 
derne une scandaleusef: 

Scandaliser Je prochain. c’est le 
porter au mal par ses actions, ses 
paroles et ses omis ions, 

Elle est donc seandaleuse la fem: 


| 


à 


me qui s’exhihe dans les rues et les: 


places publiques, avec une toilette 
ict touie une dégaine de “femme de 
muegvaise vie” ot si 
il est devenu difficile anx icunes 
gens de demeurer honnètes. Sciem- 
ment ou soltement, elle porte an 
anal 

Senndalcuse, la lenume des plages 
où volontairement on sottement, el- 


que sonnmaire. Oh! ces-plages, cl- 


nadiennes-française, catholiques ! 


où non-seulement clle ‘étale une 
pirésque demi nudité, mais où, vo- 
lontairement encore et scicmment, 
elle se livre aux bras de tous ces 


a —— eee manne 
sa 


[noins d'être une sotte, —" qu'elle 
pourra être la cause des pins cou- 
bables désirs pour les âmes. 
| Scandaleuse, la femme.ou la jeu- 
ne fille qui se perniet, sciemment 
Let volontairement, les sorties seul à 
seul. 
Scandaleuse est ir femme moder- 
ne, liscuse de romans saligauds, 
qui, par ses exemples el ses paro- 
les, les met à la modo, les prête ct 
se rend responsable des ravages 
qu'ils feront dans les âmes jusque 
là bonnes, et qui Les auront lus nour 
être, suivant la formule bèté, “dans 
le mouvement”! : 
Scandalcuse est la femme moder- 
ne qui, par ses modquerics, détruit 
l'effet de la prédication de l'Eglise 
contré les égarements de la société 
actuclle, et qui est cause des péchés 
que éette prédication aurait pré- 
venus, si on l'avait écoutèc! 
Scandaleuse est la mère moderne 
qui, non-seulement ne préserve pas 
la vertu de sa fille contre les mo- 
i des, tunis en commet elle-même 
Itous les excès des amtisements à 
la mode, ne se rend-elle pas respon- 
sable et des péchés de son enfant 
et de ceux dont cette enfant sera 
la cause elle-mème? 
causés par la femme esclave” des 
veut entreprendre de les énumèrer 
tous! : 


provocante,’ 


le se pavane dans un coslume plusi. 


maudit lindividu scandaleux en: 
scandaloux, il vaudrait mieux pour 
lui qu'il ne fal jamais né. Qu'on luil 
mit au cou une meule de moulin ct, 
xrou le précipitäf à la mer.” | 
Maleur donc aux archi-mondai- 
neï, mondaines, demi-mondaines, 
aspirantes mondaines et tant d'au 
tres, à cause de leurs seandales! 
Malheur aussi à elles parce que, à 
cause des modes que Îles prédica- 
tours: sont obligés de condamner, 
elles méprisent ct ridiculisent trop! 
souvent la parole de Dieu dont les, 
prédicateurs sont les dispensateurs.! 
Sans entrer dans les détails, 


3 
Ü n n , è 
Jéaus-Christ a maudit le : 


je: 
veux simplement vous citer, à la ré-| 
ficxion de celles qui consentent ul 
penser, ce que les Saints Livres di- 
‘sent. de’ ceux qui n'écoutent pas 
cette parole de Dieu. 

Lisez, mesdames, je vous prie, et 


les sont la honte de nos femmes ca-| faites-en votre profit, 


fe me vengerai, dit fe Seigneur, 


Scandaleuse, la femme modernelie me vengerai de celui qui ne vou- 
dans les bals,—en existe-t-il encore] dra pas écouter la parole de len- 
dans, les familles respectables? —-1 vové qui parlera en mon nom.” —- 


Deuteronome XVII, 19. 

“Si vous n’écoutez pas la voix du 
Seigneur: si vous irritez sa parole, 
la main du Scigneur sera sur vous.’ 


danseurs, sachant bien aussi — | L Livre des Rois XI, 15. 


“Parce que vous avez jeté ln pa- 


| role de Dicu, le Seigneur vous a re- 


jeté à son tour”. — [Rois XV, 26. ! 

“Celui qui me méprise, et ne re- 
coit pas ma parole a un juge, La 
parole’ que jai fait entendre le ju- 
gora elle-même au dernicr jour. ”— 
L'eau XIE, 48, 

“Celui qui est de Dieu nous écou- 
le; celui qui n'est pas de Dieu ne 
nous écoute point.” — Jean VELL 

Méditez bien sur ces citations de 
lEcriture, et crovez-moi, recevez 
toujours avec respect et soumission 
la parole de Dieu et surtout faites- 
la passer dans la pratique de votre 
vie, et vous détournerez les châti- 
ments que Dieu réserve à ceux qui 


{la méprisent, 


En terminant, mesdames et mies- 
sieurs, accordez-moi de croire que 
le’ plus ardent désir de lhumble 
vieux ‘“euré de Cantons” est de 
vous avoir fait du bien par ses re 
Marennes sur les modes. En écrivant 
ces différents articles, je nai fait 
aue prendre pour moi l'ordre que 
Dieu donnait au prophète Isaïe eti 
qu'il doit renouveler aujourd’hui à 


tous les prêtres, il me semble, 


} 


modes, sont si nombreux. qu’on n° cob 


“Crie à plein gosier, ne fe retiens 
das. Fais entendre la voix comme 


' 3 
Les seundales du ,monde agtuel,!}3 trompette et dénonce.à mon pou- 


son péché, à la maison de Ja- 


ple 
son iniquité!” — Is. LVHL # 


Un Curé des “Cantons” 


pe 


Aussi, fa priére en famille est en; 


; 


pays en; 


EE 
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QUELQUES LIGNES 


EDMONTON. —- Deux noyades 
ont eu lieu dans Ja rivière Bataille 
à six milles au nord-ouest de Po- 
noka; c'étaient deux jeunes gens 
russes qui au cours d'un pique-ni- 
que voulurent prendre un bain et 
furent pris de crampes, 


OTTAWA. — "Les employés du 
service civile de Moñtréal et de 
‘FOuest ont envoyé auprès du gou- 
vernement des délégués demandant 
au sous-comité chargé de cette af- 
faire de faire adopter au plus tôt 
la nouvelle échelle de salaires que 
vient de proposer la cominission du 


service “civil , 


à Guelph, Ont, du peintre pavsa- 
giste Æ Paradis, M, Paradis avait 
75 ans. Il était natif de St-Jean, 
Qué. et fils du juge Parædis de Mon- 
tél, ? : 


DUCK LAKE, Sask, — Un incen- 
die d’une origine inconnue s'est 
déclaré dans la pharmacie  She- 
pherd, Les flammes firent beatr- 


-coup de dègats avant d'être étein-] 


tes. Mme Veuve Shepebrd, relevant 


d'uñe grave attaque de pneumonie, , 


se trouvait au Hit au second étage 
au moment du'feu., Des honitmes 
la porièrent en Lieu sûr. 


INQUIEME EXCURSION 
ANNUELLE À LA COTE 
DU PACIFIQUE 


Train spécial de Winnipeg le 5 
fuillet par la route du Canadien Na- 
tionul, 
droits particulicrement 
du trajct. 


intéressants 


+ 


Sous la conduile de quides 
professionnels, 
——— 

Pour le lendemain de la fin des 
classes, le Canadien National orga- 
nise encore une fois son excursion 
si populaire, conduite par un gui- 
de officiel à la Côte du Pacifique. 
Ce sera la cinquième du genre, 
,Gette facon de vovager a de nom- 
breux avantages. ‘Fout d'abord Pi- 
tinéraire est arrangé de manière à 
inciure Îles endroits les plus inté- 
ressants, ce qui entre autres choses 
épargne au vovage l'ennui de s'oc- 
cuper de raccordements des trains, 
des Hits. des repas et de se trouver 
d’agréables passe-temps, Des ex- 
perts voient davance à tout cela, 
laissant le voyageur libre d'admirer 
à son aise la beauté du panorama 
et de prendre part aux amusements 
divers de telles excursions. : 
Le vovage cette annéc partira de 
Winnipeg, d'où se mettra en mar- 
che Te 5 juillet un train composé de 
chars-dortoirs modernes,  wagons- 
restaurant et observatoire muni 
d'un radio, Après différents ar- 
rèts aux endroits les plus pittores- 
ques, le train arrivera à Prince-Ru- 
pert le 10 juitlet, EL les excursion: 
nistes monteront à bord d’un vais- 
sonu-palais pour une croisicre de 
554 milles à travers Le fameux “pas- 
säge intérieur” jusqu'à Vancouver, 
Bien que cette ville soit le terminus 
du voyage, ceux qui désirent $se 


rendre à Victoria peuvent avoir 
four “billet Hbellé en conséquence 


sans frais additionnels, 

Votre agent local du CN, se fera 
un plaisir de vous donner tous, les 
renseignements sur cette excursion. 


Nous faisons une spécia- 

. lité de la vente et de l'ins- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 
presbytères. Métal varié 
pour toitures et assorti- 
ment des plus complet de 
ferrures pour construc- 
tions. 


LACROIX BROS. & 
COMPANY LIMITED 


Prince-Albert - - Sask. 
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CONGRES EUCHARISTIQUE 


DE CHICAGO, JUIN 1926 


Le plus grand événement de 
l’histoire de l'Eglise catholique 
en Amérique. 

LE CANADIEN NATIONAL CON+ 
DUIRA DES TRAINS SPECIAUX 
\ LE L'OUEST CANADIEN. 

: Le 28ème Congrès Eucharistique 
Internationai, du 20 au 24 juin pro- 
chain, est d’une importance excep- 

tionnelle pour les Catholiques. 
Les autorités ecclésiastiques. ap- 
précient hautement les efforts des 
chemins de fer nationaux canadiens 
qui ont décidé de faire circuler des 
«trains spéciaux pour l'aller au Con- 
grès et le retour, et ont réservé pour 
leurs voyageurs des centaines de 
chambres à des prix raisonnables 
dans les meilleurs hôtels. Mais que 
les pèlerins se hâtent de réserver 
à Pavancé leur place de Lit sur les 
trains et à l'hôtel. Les autorités 
ceclésiastiques ont été consultées 
sur Tlheure la plus favorable pour 
chaque centre à Taquelle les con- 
vois devraient se mettre en route, 
afin de donner un servicé parfait, 
Ceux qui désirent vovager dans 
les trains réguliers ont le privilège 
de prendre le train divect d'été de 
l'Ouest du Canada à Chicago. 
Tout agent du Canadien National 
se fera un plaisir de vous gouruir 
les renseignements complets et d’or- 
ganiser votre. voyage. 10-13-C. 


: TT { 
OTTAWA. -- On annonce la mort 


Réceplions à différents en-| 


EDMONTON, Alta. — Après des 
recherches de deux semaines, on a 
retrouvé les corps de F, Walker 
et de H, Harriman, fermiers du 
district de Foffield, noyés à Beaver 
Lake le 25 avril, . 
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_ MONTREAL. — Le :Rév, Pére 
Nestor Vaiïillancourt, csv, assis. 
tant-supérieur au Collège Bourget, 
Rigaud, est décédé subitement à 
Fâge de cinquante-six ans et six 
ois, Depuis quelques jours, il 6. 
tait indisposé, mais rien ne faisait 
prévôir une tin aussi brusque, 
Le Père Vaillancourt naquit à S.. 
Placide, le 23 novembre 1869. 
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DU BOIS QUI S 
TRAVAÏLLE BIEN 
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peu importe le genre de bâtisse 
que vous avez à construire!— 
telle est la caractéristique de no- 
tre bois, Dans notre cour vous 
trouverez Ie bois qu'il vout faut, 
"soit quant à lu sorte, à la mesure 
ou au fini Comparez nos prix 
et la valeur de notre bois avec 
ceux des autres compagnies; 


North Star Lumber Co. 
Limited 

où se trouve la meilleure 

qualité de marchandises, - 


J. P. Hepburn, Gérant 
Téléphone 2275 - : 


| 
| 


| 
} 
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LA MEILLEURE QUALITE 

de cuir aux prix les plus bag 

DONNEZ UNE COMMANDE 
D'ESSAI 


- Nous tannens tonte espèce de cuirs et de Fontrru. 
res. Nous vonfuctionnans tes KRubes de carrioles 
et les pardessus avec les peaux de vaches, Nous 
payons les frais de transport sur les peaux qui 
nous Sont adressées en vue d'être tanmées, Notre 

iete de prix et des échantillons sont adressés sut 
demande, 


LA TANNERIE DE INDIAN 
HEAD 


} 


| Indian Head, Sask. 


| 


Pensionnat Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, Prud’homme 


Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une. éducation soignée, un cours 
d'études tel que demandé par la 
province de Ia Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux relig'euses de la 
Providence, 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les 
clvsses, on enseigne Ia musique, le 
dessin et les travaux à laiguille de 
fous genres, 
les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de lPenseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité nour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à ect cffet; elles sont donc admises 
ä tout Âge: les garcons sont accep- 
tés jusqu'à leur treizième année, 

, Pour plus "ample renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rIcure. " 


| 


COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les . 
PERES JESUITES 
| et agréé à l'Université Laval 

! COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
| . se française, conduisant aux de- 
: arés de bachelier et donnant ac- 
à cés à 
doce, 


toutes les carrières, sacer- 

| droit, médecine, etc. 

, COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des Hivres, ciavigraphie, sté- 
nographie, ete, Collation de di- 
plômes d'affaires, 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
‘français ct anglais, préparant Aux 
cours Classique ct Commercial. 

Adresse: Rév. Père RECTEUR 
Collège des Jésuites 
EDMONTON 


eg 
Pensionnat de Battleford 


sous la direction des , 


SOEURS DE L'ASSOMPTION 
DE LA S. V. 


où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l’ensei- 
guement préparatoire aux exa- 
mens de la Province. 
Attention particulière donnée. 
aux futures institutrices 
bilingues. 


, 


Adresse! . 


SOEUR SUPERIEURE, 
Battleford,  Sask. 


Lo 


ALTA. 


 — — 
Pour les voyageurs 


Si vous devez passer. la nuit 
àäGravelbourg rendez-vous 
a 


l’sHotel Royal” 


en face de la station. 
Vous y trouverez tout le con- 
fort des grands hôtels. 


L. À. RANGER, prop. 


GRAVELBOURG, . . SASK. 
8-25-P 


à 


CCE ER ÉTOMAMEIR men 


VELLES 


ciation dé Finfluence modératrice 
exercée par le corps dans Pétablis- 
sement et le maintien de bonnes 
cuté elations entre les patrons ct les ou- 
département de la Santé et vriers dans la Provinge et ls ou 
le département de la Marine, la lér tion. 

serie de Tracadie, dans le Nou- | 
Lu zrunswiek, sera bientôt close 


Le Nouvea 
voie ses lé 
OUawR 


preux à Québec. 
be par une centénte 


entre le 


DRE 


re petite colonie, aetueliement La Ligue des Nations s’assem- 
els franc g 

se de ze malades, trans- CA 

omposte de douze mini Str era i 

rte dans la province de Québec, ra en Juin 

La station de la Grosse-Îsle, Dour D Genève, — Li avantiô pe 
à la ist Sous les soins des auto- sion du Ron - re qua antienme ses- 
dits médicale de Ia Quarantaine lfions à été on «ue la, Ligue des Na- 
Les molils de cette décision Sont juin à Genève, Le Proc le “ui 
etoiles À € air es fonction-}; De € Le programe 
difficiles à Cconn ütre, Îe 1 leomporte Ja réorganisation du con- 


maires refusant de donner. aucune 
infermation à ce sujet. Mais il ap; 
ert que les autorités provineiales | 
du vouveau-Brunswick ont besoin 
de l'emplacement de la léproserie 
presque centenaire de Tracadic 
pour V construire Un, vaste san:to- 
un destiné à TCCevOIr les victi- 
mes de It peste blanche. ti, 


seil néecessitée par Padmission de 
l'Allemagne, st Pétude des progrès 
accomplis par la commission char- 
#ée de préparer la conférence in- 
ternutionale du désarmement, 


TR 


A la Société des Nations. 


. Genève, — La Chine offre de re- 
tiver sa demande d'un siège per- 
manent à la Ligue des Nations à la 
_ L'Amérique s'apprète , Condition que le Brésil, PEspagne 

record... du tunnel, | Ci ki Pologne en fassent autant. 


Rue 


Un tunnel de 32 milles 


Détroit. — 
à battre de 


H Mais lPEFen: à vin 
présent le Simplon cest la Mais l'Espagne vient d'adopter 
dusqu'it PiesPAE : ‘une pol : É i 
plus longue, voie souterraine du . politique tout opposée et exige 


un siège permanent, ée qui va ren- 
dre la réorganisation du conseil de 
‘la Liguc extrêmement difficile. 


uutis On va Creuser sous 
Cascades, dans PEtat de 
un tunnel pour autos 
aura une 


monde: 
les monts- 
Washington, | | 
«4 chemins de fer, qui 
Jongueur de 32 inilles. 


eme EE 
Bel exemple à suivre 


La Standard Oil Co. 


En 


Un charñier de 3090 soldats 
français 


Beyrouth, Syrie, — Une colonne 
française vient de marcher jusqu'à 
Soueida: cile Ÿ enterra les restes 
des 3090 troupicers français ma:sa- 
.crés par les Druses il x a neuf 
mois lorsqu'il essavaient de porter 
secours à la garnison de Soucida. 
Une grande partie du matérict de 
guerre abandonné à ce moment-là 
fut en même temps recouvré, 


Détroit —- 
décidé d'intéresser s08 emplovés 
ses opérations. En février, elle 
vendu à ses 16,338 émployés du 
dans titres de stock 
au montant de trente-nenf millions 
de piastres. C'est un bon moyen 
pour une compagnie de faire par- 
liriper ses cmplovés à ses bénéfi- 


[an 


a 
î 
dl 
New-Jersex, 
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L’effectif de la légion d’hon- 
| neur 


ne tp 


Envolée de Madrid à Manille 


Manille, Philip, — Peux capitai- 
nes d'aviation espagnoks, Loriga ct 
Gullarza, viennent de franchir la 
dernière étape de leur longue en- 
volée de Madrid à Manille, Hs ont 
parcouru 700 milles audessus de Ïa 
mer de Chine en 6 h. et 55 min. 

A leur arrivée à Manille la popu- 
ation Rs a portés en triomphe. 


; Paris. — D'une réponse faite au 
“Journal Officiel” par le ministre 
de Ia Justice à une question de M. 
de ‘Finguy du Pouët, il résulte au’au 
ter décembre 1925 Peffectif de Ja 
Légion d'honneur se décomposait 
comme suit: ù 

: Grand-Croix, 58; grand officier, 


 — — 1%: 3124; commandeur, 2,652; officier, 

L'Afrique du Sud se choisit 17,718: chevalier, 110,608. 7 ° 
un drapeau Au moins dix fois 

Capetown, Afrique Sud, = Let tn journaliste allemand a étu- 


souvernenent Hertzog à accepté un 
dessin pour le nouveau pavillon de 
l'Union de l'Afrique Sud. Le ‘dessin 
cwnporte une barre rouge vertica- 
le voisine de la hampe, ct des bar- 
res horizontales vertes jaunes et 
blues, 


dié les annonces insérécs dans les 
jeurnaux,, D'après lui, pour obte- 
nir un résultat, une annonce doit 
être publiée au moins dis fois de 
suite et si possible à la même plu- 
ce. . : 

Les effets se succèdent alors de 
celte manières 7 


4 


L'Union Jack sera foutefois 
déploié en plus du nouveau dra- 
neau dans les cérémonies officièt- 


lea Première insertion! Le lecteur 
mea +, fre voit mème pas l’anñonce, . 

Appréciation des Syndicats RUE con se Il [a voit, 

Catholiques par le Gouverne- Troisième insertion: Sa curio- 


“lsité est piquécs il la lit, - . 

Quatriéme insertion: Le lecteur 
remarque le prix de Particle an- 
noncé. . . n 

Cinquième insertion: {I remar- 
que cette fois Fadresse de la mai- 
son, où se vend l’article, 
Sixième insertion: [ parle de 
innonce à sa femme, . 
Septième insertion: 1 se nrono- 
se d'acheter l’article annoncé, 

Huitième insertion: Il lPachète. 

Neuvième insertion: Il parle de 
L'annonce à ses amis. * 
. Dixième insertion: H'parle de 
nouveau de Fannonce à ses amis, 
lesquels en font part à leur foni- 
me, En sorte que la famille de cha- 
vun des mis est instruite pt si les 
insertions continuent,les effets sont 
ceux de la boule de neige, le succès 
est complet. 

Les commareants et les  mar- 
chands aui ignorent lart de Ja ré- 
elame ne feront pas mal de médi- 
ter les iudicieuses observations du 
journaliste allemand. 

| 1: 


ment = Le. 


Daus une lettre adressée, à M, 
Thomas Poulin pour lui annoncer 
qu'il est nommé conseiller techni- 
due du gouvernement canadien à 
h conférence internationale du: 
travail de Genève, lhonorabie, Er- 
nest Lapointe donne des séndicnts 
catholiques celte appréciation flat- 
ieuse corroborée par PArrêté minis- 
tricl: 

“Dans le rapport fait au‘Conscil 
Privé par le ministre du ‘fravail 
- l'apport servant de base à TOr- 
dre-en-Conscil qui vous désigne— 
il est dit que la Confédération des 
lravailleurs Catholiques du ”Gana- 
da, dont vous ètes:le Secrétaire, ac- 
complit une ocuvre très utile dans 
le domaine industriel canadien, et 
spéetalement dans la province de 
Québec; el c'est à cause. de cela 
qu'un représentant de “cette Union 
est envoré comme. cotisciller” tech- 
nique à la conférence.” 

Arrêté ministériel: 


| y, 


| 


EL est re- 


connu que 4 Confédération des . ! 
Fravailleurs Cathoïiques, du  Ca- Grain de sel 


nada s'est établie et occupe une no- 
sition importante dans l’organisa- 
tion ouvrière de la Province de 
Québec, qui est Pune des deux prin- 
Cipales provinces industrielles du 
Canaa, el on croit que le Canada 
peut justement marquer son appré- 


Parmi les choses que la gazoline 
nettoie parfaitement, il 4 a nos 
porles-monnaies. \ 

L’accessoire ( . 
pendieux, c'est... la jolie blonde, 
ou brune. 


De u 


ours, u 15 naË 


À la cote du 


& 


Pacifique 
nee 500 milles .de 


magnifiques scènes de montagnes, ei 
passant par les places d'eau les plus 
renommées—Banff, le lac Louise, le 
lie Emeraude et Sicamous. 


ALASHKA 
LE NORD MYSTERIEUX 


Taux spéciaux d'été 


Aller et retour à pärtir de Vaneou- 
ver 590.00, repas et lit compris, sur 
Un Vaisseau palais. 


Pour: li 


PACIFIG 


qugs- |. 


mme mens nee sneenne es o 2 
ee 2e a meme me ch n nqe o qne 
; 


VPauto le plus dis-|par ce 


| Dens let du 


QUIES CAEN 
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Lettre de S. E. le Cardinai Son, des déclarations auxquelles eu 


Billot à un journaliste ca- 
tholique 


SN 
La Conquete est un nouveau jour- 


5 H H ro n à PATTES A . h 
nal qui vient d’être fondé à Vor- lion francaise que 


sailles, 


comnraniqué les trois premiers nu- 
méros, S. E. le Cardinal Biol: a 
daigné adresser une leftre que pu- 
blie notre confrère et que nous 
somniecs heurcux de.reproduire in 
extenso: 


j 
f 


Rome, 9 février ‘1926 
Trés honorabl Monsicur, 

J'ai pris ronnaissance des {rois 
premiers numéros de li Conqçuéle 
que vous n'avez envovés 6l Ce que 
Py ai vu na convaincu que ce 
journal est out à fait digne d’avoir 
pour collaborateur “un frère Are] 
thur Loth”; que son espril et sn 
rédaction sont bien dans la ligne de! 
la plus pure orthodoxie et, qu'à 
tous les points de vue, il mérite, 
comme vous le dites, d’être soutenn 
et encourage, 

Auäsi bien, quoi de plus urgent 
à l'heure présente, que de redresser 
les idées de tant de catholiques qui, 
élevés comme nous l'avons tous été, 
dans le milieu social de ia Révohi- 
tion, n’ont plus aucune idée du 
droit chrétien et prennent, pour un 
état normal, ect affreux désordre 
du libéralisme, qui, arrivé désor- 
mais à son comble, conduit aux n- 
bimes Pentiére société humaine. 
Mais Dicu merci, nous vovons 5e le- 


iver enfin, pour affirmation et la 
{défense de la vérité intégrale, et 


pure de toute liche concession aux 
idées régnantes, des élites arden- 
tes et décidées. On‘entend, conune 
xemple, ‘dans la’ récente Se- 
maine catholique de Paris, et de- 
vant les auditoires vib ant à j'unis- 


au 30 sepiembire 


# 


EXCURSIONS SPECIALEMENT ORGANISEES POUR 
L'ANGLETERRE ET LE CONTINENT. 


Pour renseignements complets, s'adresser à n'importe. quel agent du 


nous avuient habitués ni lex Semai- 
nes sociales, ni les Congrès sillo- 
nistes I y x donc quelque chosel d'avril met Les lecteurs en 
de changé ct pour ètre juste, pour] contrefcette utopie dangereuse, Si 
rendre à chacun selon: son dû, ill vous voulez savoir quel est Le plus 

: pauvre, 
QEN o! sommesisie de Milicent, 
A son distingué collabora-! bonr une bonne part, fedevables delee n'est pas eelui que vous pensez, 
teur, M. Gcorges Loih, ‘qui lui avaitice changement salutaire, 
mouvement 
sernit encore qu'un 
et une préparation, si on ne l'élen-| Etudes d'histoire religieuse, 
dait au terrain moral et religieux, Maurice Hébert continue ses fines 


appuvé sur les éternels Ci opportunes critiques. 
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ercredi, 
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PRE 


il 
l 
t 


lle 


à 


faut reconnaitre ques 


nÔYE 


Mais de 


principes 
de Fordré, confiés à la garde : de 
Pelise. C'est à quoi vous vous pro- 
posez de contribuer, comme le font 
déjà, pour ne citer que les modèles 
qui sont à ma connaissance, le Bloc 
catholique te Toulouse, le Home de 
Robert Havard, comme Le faisait 
l'excellent petit journal, malheur | 
sement disparu, 4 Libre” Yendée 
d'Ilenri Merlier, LaConquêle ne le- 
ra certes pas mauvaise figure auf 
près de ces vaillants. 

J'ai particulièrement apprécié vos 
trois articles sur a décadence .fé- 
minine, qui est un'des fruits les 
plus amers du libéralisme révoltu- 
Hionnaire, Jusqu'ici la révolution! 
ne s'était attaquée qu'aux hommes, | 
mais elle a fini par comprendre; 
que c’est en vain qu'elle espérerait 
écraser “Finfème” lnt que la mére 
de famille lui éechapperait et, en 
conséquence, elle x concu le satn- 
nique. dessein d'émanciper à son 
tour a femme, Hélas, elle ne rèus- 
sit que trop ét la femme est en train 
de waffranchir, non seulement des 
lois de lu Religion, mais de celles 
de a plus élémentaire pudeur. 
Vous ne.sauriez Hop insister sur 
cette nouvelle plaie sociale, la plus! 
mortelle de toutes Je n’v insiste 
pas moi-même, car ie n'ai plus que 
le temps de: vous offrir mes voeux 
les plus sincères pour 1e succès de 
volre oeuvre el de vous assurer de 
iues sentiments d'entière et pro- 
fonde svmpathie, 

| 1. Curd. Bilot, SL 

dette lettre remarquable de lE- 
minentissime Cardinal Billot, prin- 
éelise et prince de la théolo- 


ce de lEg rin( 
sie, doit être méditée par tous les 


| 


journalistes catholiques. — $S, 1, C, 
LÉ: 
La mission du journaliste ca- 
tholique 


L 


Les paroles suivantes du R. P. 
Chiaudano sont de naturé à nous 


faire comprendre les difficultés de 
la tâche du journaliste catholique 
et du devoir qu'il a à remplir, 
&I] convient de distinguer de 
leurs erreurs ceux qui se trompent, 
JE, tandis que nous ruinons Perreur 
ct l'iniguité, nous ‘devons nous ef- 
forcer, autant que notre devoir nous 
le permet, de respect les person- 
nes, Mais, qu'on ie remarque bien, 
je dis: autant que notre devoir 
nous le’ permet, paree que notre 
respect pour les personnes ne doit 
jamais -nous porter le moins du 
monde à omettre de frapner Per- 
reur, l’impiété, Finjustice ct la cul- 
pabitité des doctrines, Or, il est 
clair qu’ ,est impossible 
ainsi sûns que D 
cule cet 14 madignité des opinions 
fasseht rejai 
que déshonneur sur l’auteur 


me mem fe Leone ar mm 


Le Canada Français 
LIVRAISON DE MAI 1926 


+ 


nous, la -gr 


HSE AE | re est certainement le régal de cha- 


… 


LP. } 


lonjours avor impatience, 
sons qu'elle ne mécontenje inmais 


a dupé bien des gens sous le cou- 
vert 
l 


f 
ge reconnaissant à sainte Thérèse 
de Lisivux. 
des femmes, avec toutes les excel- 


Et les historiens se déleeleront st 
d'Action francaise nelremeont dans les bonnes pages 
acheminementt Père Simard, onsi, cénsaerécs ans | 


lieicuse tont Le bien au’il faut ben- 
ser dut livre du Pére Omer Le Gres- 
HW, eudiste aendien, Bvre 
L'enseignement du francais en À- 
cudie. 
gnan, sous la rubrioue, La France 
que nous aÜnous, NOUS expose Îles 
motifs que nous avpns de rester nf 


iPUniversité, vemplie de justes ré- 


d'agir 
le discrédit, Je ridi- 


Mir publiquement quel- 


19 mai 1926 


AM 


ER 


LM AA ER RUE 4" 
Fe po SR DNA 


DRE : 
PSS ERSS nuire a Dr 


R° FAN a 


que mois... Aussi bien on l'attend 
Ut di. 


UOTE raconte dabord comiment 
ne légende en train de disparaitre 


, 
ï 


{ du Jansénisme. Pavse, qui a 
oujours eu une affection  intellie 
ente pour la revue, y publie, cette 
ois, une Prière en vers, homuut- 


Ensuile, vient Le note 


eutes raisons contre. . C'est M, Pab- 
6 Joseph Ferland qui, eu deux ar- 
icles, dont le premier paru au mois 
garde 


+ 
lisez atlentivoement Lt pot- 


PRESS 


Probablement que 


du 
M. 


] Î À Dans, ee} 
numéro, il nous dit d’une facon dé- 


intitulé 


De son coté, M, CG J. Ma- 


achés at pays de saint Louis, A: 
prés, on trouve, La Chroniqtie de 


lexions sur les faits les plus im- 
rortants du mois, Et I Dbibliogra- 
phie. si abondante et Si actuelle 


couronne toute ectte série de tra 


vaux eupables de faire hasser deux 
belles heures à ecux qui veulent se 
metire aù rourant du.imouvement 
des idées qui préoccupent davanta- 


lue aujourd'hui. Eneourageons done 


le Canada Francais, # C'est une des 
meilleures facon de travailler au 
perfectionnement de sa race. Abon: 
nement, &3.00 pur année, Casier 
918, Université Laval, Québec. | 


nn ane A teen 
Une visite à la brasserie de 
Prince-Albert 


Nous avons pensé que des. lec- 
leurs du Patriote seraient heureux 
de faire une petite excursion, en 
esprit au moins. à la Selle brasse- 
rie neuve qui fonctiënne à Prin- 
cc-Albert depuis plus d’un an. No- 


tre intention n’est'pas de leur faire 


venir Peau à la bouche, mais de 
leur dire avec quel soin et quelle 
prapreté on prépare ici le breuva- 
se doré et mousseux qui a rendu 
l'Allemagne famcuse, ; 
La brasserie se dresse le long de 
la voie du C.N. et couvre un rec- 
fangle de 250 pieds de Ious par 
60 de large, La partie centrale à 
rois éfages, les ailes dg droite et 
de gauche n’en ont.que deux. Un 
soubassement tout cimenté forme 
un sous-sol magnifique de la gran- 
deur même de l'établissement, 
Mais entrons. Le centre de l'édi- 
fice est occupé par la bouilloire de 
cuivre d'une capacité de 1878 gal-. 
lons, où se fait le mélange de Por- 
ge moulue et du houblon., Gette or- 
Se qui, après avoir été traitée d'u- 
ne facon spéciale, s'appelle Malt, 
vient 'de Calgarv, tandis que le hou- 
blon dont de gros ballots remplis- 
sent une chauñbre tout à côté est 
importé de l’Orégon et de la Bohè- 


a 
Li 


| 


La bouilloire brille comme un 
sou neuf ct ne le cède en propre- 
té et en éclat qu'aux serpentins 
où le précieux liquide acquiert, en 
se refroidissant dans l'eau et lPam- 
moniaque, ses qualités les plus a- 
gréables au goût. De là la bière 
s'en va dans les 23 immenses eu- 
ves où elle fermente 14 jours. En- 
fin, après avoir passé à travers des 
filtres de puipe, des fûts d'une ca- 
pacité de 40006 gallons la recoivent 


pour une période d’une dizaine de 
semaines. C’est là qu’elle achève 


A 


Pour la classe instruite de chez {de müûrir ct quand elle est à point, 
ande revue universitai- [une 


d'embouteillage 


installation { 
la met automall- 


des plus modernes 


LMI 


a 


ss # 
st Fébgin bs 
SE 

ù 


NS 


TEE 
FÉRRSEE AS 
RER 


HER ER 
RES 


auvment çu bouteille el l'étiquette 
pour de marehé, 


tre, place par ses laxes spéciales 
et Le peu de protection qu'il tour 
accorde Les brasseries de 
vince sat nn pied dinférionité, NH 
est curieux que la bière fabriquée 
en Saskatchewan ne recoive pas le 
patronage des magasins du gouvet- 
nettent, i 
loba et de l'Alberta font une guer- 
re à mort à ectte industrie locale, 
parce qu'élant exemples des taxes 
spéciales ÿ notre province, 
peuvent 
notre marché dun prix égal, malgre 
a 
port, 


veur des bières alcoolisées que des 
laultres liqueurs, mais il semble que, 
puisque le gouvernement en auto- 
rise 
de préférence Les brasseries ét 
blies dans la province en écoulant 
leurs produits À un pris moindre 
que des bières importées, 


cond: Tire, ex mordt 
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ELLES NE 
SQUFFRENT PLUS 


Deux femmes doirent !cur santé 
au Composé Végétal de 
Lydia E. Pinlcham 


St-Adolphe, Man. “J'étais très 
faible et, à mes périodes, les dou- 
leurs étaient si 
fortes que je ne 
pouvais balayer, 
Les douleurs 
étaient dans le 
côté droit et tra- 
versdiont à gau- 
che, puis en des- 
cendaunt, 1 me 
semblait que te 
corps était lourd 
et renversé, J'ni 
pris Le Composé 
Végétal pour ces 
aux, d'avais vu une réclame dans 
le journal et une lemme m'engagen 
à le prendre, I m'a soulagée de 
toutes manidries, les douleurs sont 
moins lortes, et jai plus d'appétit 
Home: fait plaisir de recommander 
le Composé Végétal de Lydin E 
Pinlhain aux autres l'émmes."-Mme 
Léa Delorme, St-Adolphe, Mauitoba, 


Elle y trouve beaucoup de soulagement 


Toronto, Ont.-fJje suix sur le re- 
tour de Pâge, avec chaleurs, étour- 
dissements, l'uiblesse el nervosilé, 
d'ui vu une véelume dunx les jour- 
naus sur le Composé Végétal de 
Lydia Fe Pinkhion J'en ai pris huit 
bouteilles, et j'y frouve beincoup de 
soulagement. Mme KR, J. Salmon, 
LEZ Lawlor Ave, Toronto, Ont. 
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Attaque d’Epilepsie 


——— — { 


M. George Johnson  Robh, émi- 
ment homme d'affaires de Moneton, 
N, Ba écritis ai envoyé une attr 
le commande de Novoro du Dr, 
BHiurre paree que je ne veux pas 
manquer de ee remède La jeune 
femme pour qui où premier ja 
ais conunandé Br médecine, était 


SEUL A à L'ANPE Le 2 VAE RES HUE CN 
SR RSI MER EE 


La brasserie actnelle pout four- 


personne, puisqu'elle parait avec nie deux chars de bière par jour, | #fivement affectée par ttes attiques 
une régularité incomparable a at] soit 4,800 douzaines, Elle n'en fa épifepsie, ayant souvent de quatre 
inte désignée, EL cette livraison [brique de fait que À chars par se. [à huit allaques frar jour Elle souf- 
du mois de mai, sous la signature limaine, ET la raison en est que le lait de cés atlaques depuis pres- 
de M. Pabbé CGourges  Robitaille, souvernement de ln Sasltehewan, [ue aquautte mois eletle se sent main- 
professeur au Séminaire de Jolicl- {pour une raison où pour une au [tenant comme un nouvel être Ce 


vieux remède vomposé d'herbes est 
devenu fameux en raison des ro- 
marquables résultats qu'il à obtenu 
même pour des cas désespérés, 

n'est pas voulu par l'entremise des 
droguistes mais envoyé par des nn: 
gehis spéciaux,  Berire an Dr Pes 


Ia pro. 


ler Fahrnos & Sons Co,, 2501 Was 
hington Blvd, Clicago, UE 

Livré exumpt de douane nu Ca- 
nada, 


Les brasseries du Mani: 


ctles 
meltre fous produits sur 


L] h . ‘ La 
d'automobile Usagés 
Nous vous offrons le meilleur moyen 
de vendre votre automobile usagé 
Si vous dsivez acheter, vendre où 
échanger un automobile, venez exit 
miner Le meilleur et le plus grand 
stock “d'automobiles usagés de la 
ville de Prince-Abiert, : 

Aufomobiles hors de Service 
Accessoires, pièces et peus neufs 
où usngës pour tout genres d'auto- 
mobiles. Economisez 40 à 60 pour 
cent en venant voir 

DIHINKEE"S 
Marché d'automobiles usagés 


différence des frais de lrans- 


Nous be sondes pas plus cn fa- 


In vente, it devrait favoriser 


A — 


LS 
Quelle différence + utit entre 


la satire et un péeheur à la ligne? 

- Je n'en sais rien, . . . ® . | 
.eJih bien, cest qu'on dit 4 la Compagnies d'automobiles hors de 
première: Mords, satire, el au se: HOTVICE, 


15 vue Rivitre Ouest, Prince-Albert 


ame mena ee men uns à mes ame mt tee ame meme ans de 2e oies De Due 2e merde ane nm ne 


eo mo 


S’il est possible de vous satisfaire 
‘, NOUS ŸY REUSSIRONS 


Lin laitier content en vaut douze qui ne le sont past n'est 
ricñ que nous ne fassions pour satisfaire tout fermier qui nous ex- 
pédie un bidon de cyène, 

Le secret de notre suceès vient de la peine que nous prenons, 
5 Une attention toute particulière est accordée à chaque envoi de 
crème qui porte l'étiquette “Caulder's”.…..Faites affaire chez nous 
une fois—et vous nous revicndrez. 


NOUS VOULONS PLUS DE CREME. NOUS VOULONS DONNER 
° ENTIERE SATISFACTION. 


Vravaillons ensemble, 


, 


%.CREAMERIES LTD. 


SUCCURSALES 4: Assiniboin, Brondview, Brune, 
Bulyea, Carlyle, Carnduff, Empress, Gravelhourt, 
Humboldt, Mapte Creek, Mouse Juw, Outlaak, Ré- 
gina, Saskatoon. SHaunavon, Swift Current, Wat- 
son, Weyburn, Wikie, Wolscley. 
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Reconnues sûres par des millions et pr 


médecins contre | 
-Rhumes Maux de tête Rhumatisme Nephrite 
Douleurs Névralgie Lumbago Maux de dents 


PAS LE 


‘ 94 et de 100, chez les pharmaciens. 


Aspirine est la marque de fabrication (enregistrée au Canada) de 
Ja manufacture de Mono-aceticacidester de salcylicacide de Bayer. 
Quoiqu'il soit bien reconnu que lc mot Aspirine signifie produit 
-de Bayer, afin de protéger le public contre les contrefaçons, nous 
étamperons Sur Bayer la marque a 


COEU 


N’acceptez que les “Pastilles d'As- 
pirine de Bayer” dont chaque pa- 
quet contient nn mode d'emploi. 


éprouvé, Boîtes maniables de 12 
pastilles. Aussi. en bouteilles de 


les tablettes de la compagnie 
nérale de fabrique. le nom de Bayer en crois. 
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L’Epopée Blanche 


Caur Louis-Frédérie Rouquette) su Ta 


…_ n "va pas d'épopée que PHin- 
de, ni que celles. des gestes de 
Charlemagne ou de Guillaume, ni 
que celle qui, de notre temps, vient 
d'être. vécue sur la marne ct sur la 
Meuse .et qui attend toujours son 
Homère, el, de mème, il n'y a pas 
de héros qu'Achille et Hector, Ro- 
land et Olivier, nique les combat. 
tants de Dixmude et de Verdun 
n 'est- -ce pas un héros aussi, et d'u- 
ne épopée égale aux plus ni aunifi- 
ques, ce vainqueur de la neige, 
Mgr Grouard, qui fut eité ainsi à 
Pordre du jour de ki France el di 


monde: 

Venu au Canada en SGD Ci + 
a toujours résidé depuis: 4 fait 
connaitre et aimer la France en 
Alberta ot jusqu'aux extrémités du 
Nord; une foule de noms géogra- 


phiques sont français grace à lui : 
prétre zélé, missionnaire infatiga- 
bie, navigaiour, géographe, explo- 
nteur, bâlisseur de villes. archi- 
tecte, peintre, compositeur. ceri- 
rain, agriculleur. il est, à qnatre- 
vingt-cinq ans. le pionnier Je plus 
intrépide du Grand Nord, 
I a recueilli les orphelins et les 
orphelines dans les institutions 
francaises fondées par lui, a sauvé 
la vicde Mgr Clut en une circons- 
iance mémorable; a protégé, at 
péril de sa vie, des femmes indien- 
nes exposées aux brutalilès de 
leurs maris, a soigné les malades 
et consolé les agonisants, a publié 
des livres sur In religion en huit 
langues indigenes. ‘ 
C'est sur la soutane violette 
ect évêque, de ce grand Franenis, 
que M, Louis-Frédéric Rouquette, 
un familer de ces pays du nord 
américain, est allé accrocher le ru- 
ban rouge ot la croix —— “lai croix 
des hommes auprès de fa croix du 
Dieu”... Derrière lui, il apercevail 
dans le présent et dans le passé, et 
il rassemblait dans Ja mème admi- 
ration tous les autres missionnaires 
Oblats de Marie [Imaculée  aui 
ont préparé la moisson, tous ce 1x 
“qui, depuis un siècle, se Sont jas- 
sé là le flambeau, et ont Fait res- 
plendir dans le ciel de gloire du 
Ganada les trois leltres : 0, MT 
Clut, “lévèque de peine”; Île 


Î 
Mer Grandin, le premier 
pas 
plorateur du Far-West Canadien: 
Lacombe, “Phomme au bon coeur”: 


de 


un métis; Mgr Faraud, Le  défri. 
cheur de la forèt nordique Ma 


eve éque de 

Saint-Albert, que nn anretail 
mème la maladie: Mgr Taché, lex- 
Mgr Lafièche, arrivé là dans un 
pätit canot avec deux sauvages el 
P 
le P, Giroux, ct tous les autres, et 
aussi les Frères, les Soeurs grises, 
et les autres religieuses, tous les ou- 
vriers de la grande ocuvre, 
ui chanier ra, disait-il, leur vie 
misér able el belle?” — M. Rou- 
quette la fait lui-méèmes il a chan- 
té VEpopée Blanche (1). 
Et d’abord, quelle: est leur ocu- 
vre? Qu'ont-ils créé, ces Oblats, et 
ceux qui les aidaient? — Hs et 
porté la Charité el la Foi à ces 
tribus indiennes, seules maîtresses 
autrefois ‘de ces grandes espaces 
désolées,. Pieds- Noirs, Montaunais, 
Couteaux-Jaunes, Peaux-de-Lièvres, 
Loucheux, cte., tribus jadis erran- 
tes, dont Ja vie était semée de ba- 
tailles, de vicioires et de fami- 
nes, et qui sont maintenant, pour 
Ja plupart, encloses en des réser- 
ves où elles uchèvent, fières et ré- 

signées, de s'étuindre, 
“ls nous ont donné Ja Humië- 
disait à M. Rouquette un  mé- 
tis, Tomkins, en parlant des pères. | 


Avec la lumière, avec 4 foi, ils 
ont apporté la” civilisation, A ces 


sauvages qui ignoraient la mor ali- 
té, ils l'ont enseiunée, Ils ont refl- 
du possible, en ces solitudes, En et- 
vilisation, Après ‘avoir bati lé 
slise, is ont bâti le moulin. 

M. Rouquelte a vu, de ses veux, 
leur oeuvres if Pa vue. continuer 
par Fame el pu les mains d'hom- 
es congé  Mep  Grouards Mgr 
Bresvnat, Mer urquetil, Mgr ( Char 
lchois, Le P. Father P, Lacon- 
be, le, Giroux, ë! den autres, et 
il a recueilli de fours bouches, et 
des bouches des autres témoins 
qu'il a rencontrés sur place, le ges- 
ie des pionniers de Dien qui les 
ont précédé Se 


Là où, après un long voyage en 


frainean dans cie sr and. silence 
blane, Mgr Taché planta | un jour 


son bâton dans Ha neige. el. pri 
ainsi possession de la Lerre, où son 
COMPDASHON, le P, Lacombe, plon- 
da à Son tour une eruix et eonimen- 
ca immédiatement de bâtir une 
église, “une ville a sure. et a 
tour de cette église, dans fa rai 
rio, HV a dés roupeaux par cen- 
lines, fes granges sont pleines du 
blé do ba moisson” 

À quel prix, ces hommes ont-ils 
acquis ces ttes? Car c'est pour les 
mes de ces pauvres Indiens qu'ifs 
quittaient Ja douceur de la Fran- 


\ 


ee où de la Nouvelle-Fr: me, M. 
fouquette le dits il dépeint les ba- 
tulles qu'ils ont soutenues, que 
les survivants d'entre enx : conti. 


nuent à soutenir non pas seulement 
contre da barbarie des sauvages, 
uis encore el surioul contre Île 
froid, la neige, “la poudrerie”, 
failn, La forêt, le feu ét Peau, 

Jp n'a point entrepris d'être un 
historien qui suil, année par année, 


la 


Se ee me 


pas, où fout au moins ne sourient 
pas toutes: ce sauvetage d’une fem- 
me dans la neige la nuits; — la cons- 
truetion du chemin de fer du Paci- 
fique et Pévangélisation des éhemi- 
nots; — fu discussion amicale avec 


Sulpice Le Berge sur Ta civilisation 


solitu- 
de et de la faim éontre l'âme du 
oissionnairez--? horrible nuit dans 
la neige, avec cette pensée: “Ne pas 
s “endot mir; le.missionnaire qui 
s'égare et que lon retrouve gelé en 
bloc: —  Portuil qui #èle et qu’à 
l'arrivée on tranche d’un coup de 
[ 


modernes — Passaut de In 


razoir. 


Où va dans le neige ee mission- 
naire, le P, Bonnald® H cost appelé 
par le sorcier, 
Mourir. 


le jongleur, qi va 
Hé coufesse, 
dernier effort le vicux soie se 
tove, il cherche à tatons un objet 
qui pendait # un clon, et il le jette 
dans le feu, C'est le tambourin a- 
vet lequel il Senduil les” 
paiennes, ; 

D'autres 


d'un 


danses 


le 
el 


tableaux évoquent 
martyre du Père Roûviére 

du Père Leroux, Cuorsés . pau 
des Esquimaux en 1912 la 
mort du chef de fa tribu des Sik- 
sibas, Pied de Corbeau; —— et "la 
naissance d'une paroisse das V'EX- 
tééme nord, atf 
maux, à Chesterfield Inlet: 
lurguetil (atjousrd'hui 
quelil} ef Le Pr 
“Dur 


pays des Esqui- 
le P, 
Mgr Fur 
Le Blane Pâtissent 
travail travail 
saint: des chansons réthment Île 
lapage des BUAPÉCHUX 3 
planche Pédifiee ‘s'élève: 
les hômnies peinent, 
jours ils l'offrent à Dicu, 
mains rudes, trilladées de coupu- 
res, Crevéei ampoules, consacrent 
PHostic sainte qu'ils élévent, pour 
1 première fois AUX Veux dès pai- 
ens étonnés, 
Aprés les Pères, ce sont les reli- 
gicuses que Salut M, Rouquette, Les 
religicuses COMME ces quatre 
SOCUrS grises qu, ‘il montre partant 


Péglise: 


planche ‘à 
six jours 
septième 

et es 


le 


les événements = d'autres l'éntide Monlréa el s'en éloignunt dans 
faits — il est un témoin qui saitfunme barge sur le Bas Laurent, 
adnirablement voir et admirable: [puis écoutant, en route, la légende 


ment entendre; c'est nn grand vo- 
vägeur qui, mieux que personne, 
connait les souffrances ot les dar- 
en traine par 426 sous zéro. per- 
gers des vovages en nn pareil pavs. 
du dans Le désert blanc, conne 
dans Ja nuit. C’est un témoin qui 
associe au don de l'observateur ei 
au respect du fait exact el précis 
une me de poète, EF n’éceril pas 
ne histoire, 1 a ehantes il chante 
sans rien ajouter aux faits, que 
le cadre vrai-et vu de leurs pavsa- 
ges ot que la sonnerie de ses mots 
— l'épopée ble inche, 

Chants d'épopée qui se succè- 
dent! [mages ‘qui, par delà les an- 
nées, se rojoignirentt Les admira- 
bles scènes À regarder se mouvoir 
sur l'écran! Scènes ct figures : re 
gardez, 

Voici lPéglise du missionnaire 
“Une humble cabane de trones 
d'arbres, couverte d'écoree, pas de 
plancher, une table sert, d ‘autel, an 
rondin de.sapin, et voñà le siège, 
Dans un coin, le Père étend .une 
couverture; c'est là qu'il dort * 

Et voici le curé de cette parais- 
se, le P. Préau, 
nous, ‘un ancien sergent, s'il vous 


plait, qui connait toutes Îles sonne 


rics de son régiment .et qui vous 
les siffle’, Il va de terme en fÎor- 
me, disant la messe ici, prèchant 
là, “exhortant Les uns, consolant les 
autres, le soir, à la veillée, don- 
ant les nouvelles! A Québe c, on 
di 

Voici Mgr 'aché un jour de Noël 
à Saint- Jonchim : il voudrait. of- 
ficier pontificalement el il ma pas 
de crosse Le P. Lacombe, de son 
enture Euille un bois vert qu’il 
pointure avee de lPoere jaune, 

N'estecu pas une souriante ima- 


FU Mais ‘autres ne souricnt 


— 


un Breton de chez: 


contée par un Hroquois, ëilies 
étaient quatre qui partirent un Hi4- 
lin de printemps" , et sur Îles qua- 
ire, EE V en avail une qui s'appelait 
Lalore ance, 

[ n'oublie pas davantage Phum- 
ble soldat qui suit le Père, ‘toujours 
volontaire et volontairement cffa> 
cé: le Frére coadiuteur, et ce sont 
de fouchantes et belles figures qu'il 
peint, 
Fr, Alexis Revnaud, l'ancien vigne- 
Fons du Ar, 1 Leriche, l'ancien ba- 
adin, 


C'est avec regret que M. Rou- 
quete à quitté, dans leur pays de 
ncige, ces hommes de-Dieu qui 


“ont le sacrifice absolu, le complet 


à Dicu ceux qui sont les plus dé- 
shérités, les plus pauvres, Les plus 
abandonnés des fils d'Adam, à 
Pheure où les humains se ruent à 
ln conquête de buts matériels, pour 
la satisfaction de leurs appétits” 

Ces hommes de Dicu “ont, dit- 
il, des paroles pour apaiser, pour 
instruire, pour conséler,  Ïls ont 
des mots pour toutes les défaiilan- 
ces, ils :endorment Et douleur.. 

A quel prix achètent-ils Ta conver- 
sion des âmes? Depuis des mois, 
des années, ils se .consacrent à 
l'oeuvre du manque.de- lout, usant 
leur vie dans une lutte quotidienne 
contre le froid, la solitude, <a 
faim, hvdre tr icéphale de cette ter- 
re nordique où is ont: volontaire- 
ment fisé leur destin” 

Enx servant a cause de Dicu, 
comine le montre si éloquemment 
l'Epopée Blanche, les Missionnai- 
res Oblats de Marie  Immacuiée 
servent du même coup la cause de 
la “France, Hs sont de chez nous, 
où de ce Canada qui demeure tou- 
jours un morceau de chez _de chez nous, 


- D'UN BOUT À L'AUTRE DE L'EMPIRE. 


ee 
RE es, 


a 


a) Près q un millier de voitures-automobiles tônstruites au © 


Puissances coloniales 
wagon à marchandises aux Usines Ford. 


Ford, avec un convoi d'automobiles à destination de l'Orient, 


rette trainée par les bœufs, (3) Chnrgement d’une 


Marchande Canndienne, dans le porte de St. Jean (Nouveau-Brunswick). 


et autres possessions britanniques d’outre-mer, 


(2) Un train de marchandises, au, 


consignation d’ automobil 


@TE 


canudiennes à Dar-es-Salaam, Afrique ‘orientale britannique. 


D 


anada sont expédiées chaque Semaine de Pord-City aux © 
Op voit ici des ouvriers en train de charger un 


ment chargé, à sa surtie de la gare de 


Aux Iudes, l’automobile supplante rapidement la char. 


es à bord d'un navire de‘in Marine 
arrivée d’un chargement d'automobiles. 


+ 


de ee tie ane no pd mn 


celles du Fr Kearney; * du 


abandon d’eux- mêmes pour amener || 


+ 


Un orangiste 


sait, 
ne disait-fl pas à M. Rouquette en | ce? 


Et le monde Île : 


parlänt d'eux: 
—f1 faut être Fran 
re ce qu’ils font. 


ais pour 


Etait-il dans l'Alberta ou était-il justici 


seau livre ces seuls mots: 


en France, M. Royquette, quand, 
dans Ja mission Saint- Bérnard, il 
éçoutait le P, Falher fredônner, en 
Breton qu'il est: : 

C'était une frégate , 

Mon joli coeur de rose, 

Dans la mer à tombé 

Joli coeur de rosier, 


* 

Ët ne Jui estit pas arrivé dans 
la” nuit polaire, bleue et froide, 
d’ entendre tout à coup pilier de 
ln maison d'un fermier, 
Lamontagne un. Canadien 


ra 


mené là de l'État du ‘Maine par le |: 


P.'Falher et le P. Gone — cette 
autre “chanson du puys” 


A Saint-Malo, beau pe: de mer, 
Trois be: mx navires SONT arrivés... 


“Les noms sont français dans cet? 
Ouest mystérienx qui. s'éveille à 
ka vie, Morinville, Saint-Albhert, 
Millet, Qu'Appelle, Portage a-Prai: 
rie, sont la réplique de Jasmin, 
Claire, SainteAnne, Mont-Joli, au 
pays de Québec. 

&Sj in-bas Maisonneuve et Lévis 
disent lEpopée de la Nouvelle- 
lrânce, ici Lesal, Leduc, Lacoinbe, 
Girouxville, Girouard, Falher, 
greville, Cochin, sont des noms qd 0- 
bats, des noms deux fois francais.” 


Espér rance |. 


rie linmaculée sont 
l'rance.: 


Que fait pour ces Oblats la Fran- 


’ 


M, Rouquette n’est pas seulement 


fai- Fe témoin ct le poête de l’Epopée 


Blanche, à est, en deux lignes, nn 
er, 11 écrit au milieu de la 
qui est la dernière de son 


Les Missionnhires Oblats de Ma. 
expulsés de 


Quand donc ,Pourra-t-on rayer 


ces deux lignes ? 2, 


Charles BAUSSAN. 
(1) Louis Frédéric. Rouquette, 


lEpopée blanche, avec lettres-pré- 
faces de LL. EEm, les Cardinaux 


Dubois et Van: Rossum. 


Prix 9 


francs. 


un trait qui, je vous Pavoue, 


La Charité Bien Enscignée 


raconter 
ua 


Periettez- moi de vous 


arraché des larmes, 


.Un enfant de six ans avait ac- 


compagné sa mère dans une visile 


à des pauvres, il avait vu là 
pauvre petit dégucnillé de son 
Deux choses, l'avaient frappé 


un 
âge, 
stur- 


dout: il n'avait pas découvert, dans 


la chambre. nue, 


de petit lit pour 


le pauvre, ni de joujoux. 


"6__Mère, dit-il en rontrant, si tu 


envoyais ON lit au pauvre petit, le 


Vé petit Jésus serait content. 


Es 


Et toi? lui demanda la mère. 


Moi, dit-il avec.un sourire de répondre; celle pleurait. 


oo -_ aux habitants de la 


è 


{ioie, je pense que le petit s'amuse 


RE EC ER — 
— — rm 
convoitise, je dormirais avec toi]pas- Ja charité qu elle venait d'p 
dans le grand lit... prendre à son fils, c'est R érO is 


Former ainsi vos enfants avec ri 
nérosité et aux grandeurs de li 
voilà votre. rôle, Institutrices t, 
pensez-vous? Le faites-vous ” Ÿ 

- un P, VAN TRICHT, 
Dmmemmn 


—Mais, chéri, ti gagnerais au 
change. Petit Jésus n'est content 
que lorsqt’on se prive”, 

L'enfant se-mit à songer... Quel-. 
que temps après, il revint à sa méè- 


H pe 


re. pP ur Er, 
—“Mére, si tu envevais ces jou. Four. rire 
joux au Jetit pauvre” il ni D 
devant elle tous ses joujoux à lui,| Le docteur — Je regrette intin:. 


ment d’être obligé-de vous le dire 
Madame, voire enfant est onycho. 
phagomaniaque.. 
Ta pauvre mère, — Horreur des 
horreurs! C’est épouvantable! J'en 
in 


sauf un, un seul, un-petit chat qui 
miaulait quand on lui serrait le 
cou..." “A la bonné‘heure, lui dit 
la mère, viens que je t'embrasse, 
car tu es bon”, Ét elle envova les 
joujoux au pauvre. 

Le lendemain... “Mère, dit Île 
ctit avec un sourire de pitié et de 


cho. 


mourrai! 

Le docteur, — Calmez-vous, Ma 
dame, et ne craignez rien, En lan 
gage humain cela veut dire que fe 
petit ronge ses ongles. 


maintenant; il a des joujoux.….. ”. Ac 
lors vint à la mère une inspiration 
sublime, — “Oui, mon fils, répron- 
dit-elle, mais... il n'a pas de petit 
chat qui minule”.i 

L'enfant là regarda des jeux 

grand ouverts, puis il s'en alla et 
fat longtemps à penser; il prit son 
petit chat, le contempla, le cares- 
sa; il y avait uné lutte dans ce petit 
coeur, un dur combat dans cette 
âme enfantine; enfin il vint et len- 
tement, presque avec un sanglot : 
Mère, envoie fe petit chat, je pense 
Be le petit Jésus sera tres content. 

Dans l'élan d'une sainte joie, la _ 
ntère serra sur son coeur Pange que demande-t-il au commis. 
Dieu lui avait donné, elle ne sut pas —Je vous garantis ‘qu'elle peu 
Ce n'est lle lire les veux fermés! 


—Vos saucisses sont hors de pris, 
et voilà Ia seconde fois que ÿ'y trou. 
ve un morceau de caoutchouc. 

—<Que voulez-vous,- l'automobile 


cheval,” Et, dame, ça fait plus cher 


ns mn 


d’un roman chez un libraire. 


« 


La commission des liqueurs de la Saskatchewan annonçait dernièrement, comme 


rést. ltat des sa prémière année de fonctionnement un profit net d’ environ de $2, 000, 000. 00. 


+ # 


et. bières. 


Ü 


" Ce profit révèle un commerce de plusieurs millions de piastres « en liqueurs, vins 


« 


s 


Plus de 65 pour cent de l'argent consacré par la commission à l'achat de la bière 


ont été dépensés en 1 dehors se la” province de la Saskatchewan, bien qu ily ait. quatre bras- 


am 


3 


series dans la province. 


L'industrie de la bière en Saskatchewan, représentant un capital de $2,500,000.00  : 


et payant des salaires élevés, n'a donc obtenu que.moins de 35 pour cent du commerce de 


bière de la province. - 


on 


4 


Cependant . aucune bière n'est supérieure à celle brassée dans la Saskatchewan. 


‘ Sa maturité est parfaite, son breuvage salätaire, elle n'est surpassée par- aucune de celles que 


r on importe. 


1 


‘ 


t ° ‘ 


Un est évident que l'industrie de la bière en Saskatchewan ne rapporte pas dans les 


conditions actuelles des revenus proportionnés à l'argent que l’ ôn y a placé. 


+ 


os 


Ces conditions ne sont pas dûes à 11 mauvaise gérance des brasseries, ou au man- 


1, que de sympathie de la part de la commission, mais presque entièrement à l'indifférence 


. du public Saskatchewanais. 


sd 


” 
3 


CS 


Les brasseries de la Saskatchewan demandent donc à à la population de la Saskat-. 


\ “chewan d'encourager les brasseries locales de même que toutes les autres industries établies. 


‘ dans le province. Achetez” les produits de la Saskatchewan et recommandez-les. Aidez, 


vos industries afin qu ‘elles concourent avec vous à la prospérité générale. 


À 
S 


x  Patronner les industries de la Saskatchewan cela veut dire bien des choses. Tout 


prises locales assurée par un patronage plus grand, et au développement de la solidarité 


Rappelez-yous aussi que les brasseries de la Saskatchewan mettent sur le marché une bière 


pour le moins égale aux meilleures des autres provinces. 


. meilleur”, est un proverbe qui ment et nuit.à la prospérité de votre province. 


“Ce qui vient d'ailleurs est 


Plus les. 


marchandises que vous achetez viennent de loin, plus votre argent prendra du temps. à. vous 


‘revenir, 


, ET 


Nous vous invitons à. 
nous écrire ‘A4 sujet 
des remarques conte- 


nues dans cette lettre, où 


4 


et 


1. 


"ns 
4 


5 


_ Telle esi LR première d'une série de lettres envoyées. par les brasseries crhaut mentionnées, De ru, 


|: 4 abord LOYAUTE: il faut penser àu progrès de ses concitoyens, à la prospérité des entre- 
2" No. 


5, 


Bien à vous,. 


SASKATOON BREWING COMPANY. LIMITED 
PRINCE ALBERT BREWERIES \LIMITED 
MOOSE JAW BREWING COMPANY LIMITED 
REGINA BREWING COMPANY LIMITED 


« 


| Ansistez. pour avoir F des ‘produit de la Saskatchewan” oo 


see darnaue #0 


Lu es gas ad 


prend de plus en plus la place à RE 


° Un jeune homme fait emplette L: 


—Convient-il à une jeune fille 1 


Les Cen 


cr MAURICE DE : 
ST BEL LEGARDE, Sask. 


Rien que de inenus faits à relator 


cette semaine Marie Meunier, en 
tombant d'une balançoire s'était 


le poignet; mais il n’y parai- 
CAS rentôt plus. Paul Georges, en 
journant fa manivelle de son auto- 
mobile s'était démis le poignet: le 
voila guéri. CC qui-fut un peu plus 
rave, Ronald Mcisan, engagé de 
Toseph Sylvestre, s ost fait prendre 
e doigt dans une virole (snap), de 
guides, et eut la chair emportée jus- 


qu'à l'os. 


Les remèdes énergiques 
et les soins dévouës de notre chère 
soeur garde-malade, ont, produit un 
effet rapide, et dans quelques jours, 
il pourra recommencer à travailler 
de cette main-l Enfiñ, à son tour 
Jeun Moreau s'est aussi démis un 
bre en tombant de sa charrue; il 
va maintenant beaucoup  micux. 
Tous Ces accidents naturellement 
sont désagréables, mais, grâce à 
Dieu. il n'y «à lion de graves 
Un bon point à M.-Emile Wil- 
vers, La preuve qu'on lit Je jour- 
nal attentivement: © est qu'il est ve- 
nu, l'autre jour, apporter 3 abon- 
nements ROUVCAUX € 
re et a remporté la prime promise: 
une belle plume-fontainc; il a tmè- 
me promis d'en recucillir 3 autres 


pour gagner. un beau couteau à da- 
mes et outils multiples, Avis aux 


amateurs! 

De passige au presbytère, cet- 
te semaine, Mgr Grandbois et M, 
lerland, curé de.S. Antoine, Mgr 
Grandbois se rendait. à S, Antoine 
délégué par Mgr lPArchevèque pour 
taire une enquête au suict du trans- 
fert de Péglise du site 4 tuel au vil- 
lage de Siorthoaks. 

Baplèmes . 

Le 1 mai: De Jeanne Marie Hu- 
bertine, née Le 6 mars, de Arsène 
Prankard et d'Alice Zeler. Parrain 
Florihert Blérot; marraine, Léonie 

srot, ‘ ; ". 
ss 9 mai: De Marie Thérèse Gi- 
sèle Charlotte, néc le 30 Avril, de 
Régis Svlvestre el de Louise Jicn- 
rion, Parrain: Léon Tinant: nu 
raine: Marie Tinant. représentés 
par Omer tt Cécile Sylvestre. , 

Le 13 mai: De Marie Jeanne Ré- 
gina Herméline, née le 14 mai, de 
Arthur Bourgeois et de Albertine 


ee mn 


Gauthier, Parrain, Ernest Gau- 
iicr; marraine, Ferméline Gut- 
thier, - 


:%: - 


DOMREMY, Sask. 


La bénédiction de notre église 
aura dieu le dimanche 30 mai, en 
la fête de sainte Jeanne d’Arc, pa- 
tonne de la paroisse. : Sa Gran: 
deur Monseigneur 4-T. Prud’hom- 
me nous arrivera la veille, Nous 
comptons aussi sur la présence de 
M. l'abbé Barbier, de St-Brieux, ct 
premier curé fondateur de Domré- 
my, La nouvelle église de Domré- 


à Monsieur le eu-f 


my commencée en 1919 sous M. 
le curé Larochelle a été finie en ac- 
tobre sous notre rjotiveuu curé 
Pabbé Louison, qui est au milieu de 
nous depuis deux ans. Grâce à 
son initiative et à la générosité des 


paroissiens, nous pouvons dire, 
Sans flatterie que nous avons une 
des belles églises du diocèse, ct 
sans un sou de dette. 

“Depuis Pâques, notre église s'est 
enrichie d'un confessionnal et d'u- 
ne chaire, Le confessionnal, un 
bijou d'architecture. est l'ouvragb 
d'un humble religieux de Ste-Croix, 
de Carillon, P.Q.; le donateur- est 
M. Henri Baudais, La paroisse lui 
est reconnaissante de ce don géné- 
reux ct l’en remercie sincèrement, 

—Madame Edmond Huard, re- 
tenue à l'hôpital par suite de brü- 
lures occasionnées par uñe fuite de 
gaz d'un puits artésien, se remet 
pet à. peu, nous faisons tous des 
voeux pour son parfait rétablisse- 
ment. ‘ 

Baptèmes: — Louis Joseph, An- 
dré Antoine, enfant de M, et Mme 
Etdor Rov, baptisé le 11 
Parrain et marraine, :M cet 
Thomas Lefebvre, de Hocy., 

Joseph, Gérard, Clément, enfant 
de M et Mine Philippe Roy, bapti- 
sé le troize mai, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Eudor Roy. : 

—Sépulture: — Aïmé Dupuis, in: 
humé le 29 avril, à Pâge de 11 jours 
et enfant de M. et Mme Aimé Du- 
puis. 

} 


avril 
Mme 


—. 
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CHRONIQUE DE LA PAROISSE 
Noces d'argent sacerdotales 

Lea fêtes des Noces d'Argent 
Sacerdotales de Monsieur l'abbé 
Chs Maillard, V.F.,, curé de Gravel- 
bourg, -se préparent activement 
pour la fin de mai et le commence- 


ment de juin. (Une cérémonie re- 


ligieuse, une séance récréative et 
des réceptions auront lieu dans 
chacune des inaisons d’éducation 
de la localité A Péglise parois- 
siale et à la salle St-Jcan-Baptiste 
seront célébrées des  démonstra- 
tions religieuses et civiles  impo- 
santes, À Îla prochaine chronique 
sera donné Te 
des fêtes. 
Voici le Comité d'Organisation 
des fêtes tel que constitué à la réu- 
nion de paroisse de jeudi, jour de 
PAscension, le 13 mai. | 


Comité d'honneur 


Président, $. G Monseigneur O.- 
E. Mathieu, archevêque de Régi- 
na; 

Vice-président, Monseigneur 
H,. Marois, P.A., Vicaire Général; 

Membres: d'honneur, le R, P, Jos. 
Magnan, G.MI., supérieur du col- 
EURE ; 

M. L-E, Martel, maire de la viile; 

M. L. Braconnier, maire de la mu- 
nicipalité rurale, 


vrogramme détailié 


fn 


e 


Comité Actif Ù 


Directeur, M. l'abbé À Leclaire, 
vicaire; 

Président, Son Honneur M, le ju- 
ge Alphonse Gravel, président de 
ACC. et de la Société Saint- 
Jean-Baptiste; 

. Vice-président, M. Louis-A, Huel, 
Grand Chevalier; 

Trésorier, M, Charles LeMoyne, 
représentant des anciens colons ct 
pionniers; 

Secrétaire, M Favocat  Gcorges 
Hébert, scerétaire municipal, 

Sous-comité de la Séance de Ia 
paroisse: M Guy Gravel et Mme 
Georges Hébert. | 

Autres sous comilés: MM EI 
phège Gauthier, Napoléon Aussant, 
Chs Lemovne, FH, Fortin, Jos, La- 
freniére, ete. 


Nouvean pulais de justice 


Le contrat de construction du 
nouveau Palais de Justice de Gra- 
velbourg par le Gouvernemient de 
la Saskatchewan n été adjugé, Le 
If mai, par Phonorable A, P. Me 
Nab, muinisire des travaux publies, 
aux entreprenours - constructeurs 
Smith. Brothers et Wilson de Ré- 
gsina, au prix de $44,700.00,  Plusi- 
eurs autres ‘entrepreneurs _ avaient 
mis des soumissions parnii lesquels 
notre sympathique concitoven, M. 
Jef. Guav, qui construit actuelle- 
ment le Scolastieat des RR. PP, O- 
blats à Lebret ef l'agrandissement 
du Couvent des Religieuses de Jé- 


sus-Marie de Gravelbours,  agrin- 
dissement qui triplera  pratique- 


ment les dimensions du couvent ace- 
tuel. - 


Les plans du nouveau Palais de 


Justice de  Gravelbourg, dont les 
travaux de construction doivent 
commencer incessamment, ont été 


préparés par M. WW, Sharon, archi- 
leete du Gouvernemeht: provincial 
L'édifice, qui sera construit à lé- 
preuve du feu, sera fini en briques 
Ruftex, Les portiques seront. en 
saillie avec projection d'arcade de 
style Doric. 


, La construction comporte  denx 
étages et un rez-de-chaussée. L'6- 


tage supérieur consistera d'une vas- 
te Salle de 24 x 54 pour Padminis- 
tation de Ta justice et les séances 
du tribunal. d'une salle pour Îles 
iurés. d'an bureau pour le juge en 
fonctions, de salles pour les avo- 
cats et les témoins, L'étase infé- 
ricur comprendra des appartements 
pour le shérif et son personnel ad- 
joint, des chambres ct des bureaux 
pour le juge de district et les juges 
de l'étranger qui viendraient pério- 
diauement exercer la justice à la 
cour locale, et une salle pour la bi- 
bliothèque des livres de loi, 

Aù rez-de-chaussée seront Îles 
chambre des fournaises €t du char- 
bon et les cellules des détenus de 
la justice. 


0 ÿ + 
Trottoirs de ciment 
Le Conseil municipal a fait paver 


récemment la rue principale de ma- 
snifiques trottoirs de ciment, La 


confection de ces trottoirs de ci-| 


ment sera conlinuée Pan prochain 
jusqu'à ce que la ville en soit entiè- 
rement pourvue sur toutes ses ave- 
nues, 


me ee 


Feuilleton du -“PATRIOTE” 


HAHNICSAMANNRANNHNHNERATN ANNE 


Tee TO TO UNS NET 


Une vente de paniers était au 
programme, Toutes les filles des 
environs, et pas que les jeunes, ri- 
alisérent de zèle dans la prépara- 
tion de Jours offrandes, Les fêtes 
de charité, bazars, kermesses, tom- 
bolas, attirent les garçons de par- 
iout. Quand'il sv joint une vente’ 
de paniers, lintérèt redouble, car 
l'acheteur d’un lot partage avec la 
donatriec la bonne chère qu'elle lui 
a ménagée, : Cela procure des ga-: 
lants, sinon un mari, 

Avec lexposition agricole du! 
comté et la séance annuelle du cer- 
cle dramatique des jeunes” gens, le 
bazar est une des célébrations de: 
l'année, } faut d’extraordinaires 
occupations . pour qu'on n’y entre, 
pas une seconde, ne serait-ce qu’en, 
curieux. La seconde s’allonge, on 
se laisse prendre à la joie ambian-! 
te, les cordons de la bourse se dé- 
lient à notre insu. 

Le bazar, c’est d’abord le rovau- 
me des jeunes filles, Frissonnantes 
dans leurs toilettes légères, vives et 
cajoleuses, les veux briilants, elles 
courent d’une extrémité à  Pautre 
de la salle, souriant, papillonnant, 
harcelant les visiteurs: 

—Cinq sous, cinq sous seulement, 
sur un coussin, un gros coussin! 
vert avec des marquérites...: 

1% beau Christ d'ivoire, trois 
chances nour vingt-cinq sous....| 
N'ayez pas peur Ge donner, c’est 
pour une bonne ocuvre... 

Au bazar, il y a encore la carto- 
mancienne qui dit l'avenir pour u-: 
ne obolc: la sraphologue mystéri-; 
euse qui découvre vos défauts inti- 
mes dans trois lignes de votre é: 
criture; les roues de fortunes qui 
grincent, alors que les petites da- 
mes vrénosées à,1cur surveillance, 


le regard pointu, s'époumonent à 
tour de rôle: ne 
—-Palettes, : paléééèles. 7. cinq 


sous la palette, lette, lette, lette, let- 

Le bazar commenca. 

.Ephrem offrit d'y conduire Ma- 
rie. Ils se voyaient maintenant 
chaque semaine, bien que la jeune; 
fille différât de jour en jour la ré- 
ponse aw’il attendait. - 

La fête avait lieu dans la grand’- 
salle du collège des Frères. | | 

. Dès leur entrée, une nuée de sol- 
liciteuses entoura les amoureux, 
des icunes et des vieilles, des min-1 
ces, des grasses, toute alléchées- par 


a | 


_ La Terre Vivante 


. : ROMAN CANADIEN 


— par — 


HARRY BERNARD 


[aux mains qui se tendaient. 


{selon | 
jnier d’appartenir à la dame de leur 


CHUTECE FUTURES CHCEE TETE FEU) 


CT NON ENS 


H ne 
comotait pas, ne paraissait pas re- 
connaître les gens, ne se souciait 
roint de mettre des noms sir les 
physionomies qui Pentouraient, Ma- 
rie, contente, souriait à chacun, Lui 
ne voyait qu'elle, heureux de’sa gai- 
té, indifférent an reste de l’univers, 

Le deuxième soir, on mit en ven- 
te les paniers, Ceux-ci étaient ex- 
posés sur une longue table. doublés 
de papier de soie, enrubannés jus- 
qu'à l'excès, débordants de vietuait- 
les et de douceurs. . - 

M. le curé saisit le premier qui 
s’offrit, le souleva au-dessus de sa 
tèle, tandis qu’une manière de 
commissaire-priseur, gesticulant sur 
une “chaise, activait la vente. 

—Cinquante sous, on donne cin- 
quante sous pour le beau panier, 
soixantd-quinze... soixante-quinzc 
sous... une piastre... Qui va dé- 
passer une piastre pour un gros pa- 
nier avec des rubans roses, et qu'est 
si rempli qu’il ve crever... 

Les enchérisseurs se mesuraient, 
roféraient un chiffre, le  dou- 
aient, anéantissaient l’adversaire 
d’un coup par un prix exorbitant, 
qu'ils soupconnaient le pa. 

pensée, . : 
. L'objet dûment adjugè, le bon- 
homme de la chaise nommait avéc 
emphase la personne qui en était 
responsable, Acquéreur et donatri- 
ce se retiraient à lécart, pas tou- 
jours enthousiastes de la rencontre 
ménagée par le sort. C'était le tour 
d'un autre panier, la bataille. galan- 
te recommencçait, 2e 

Quand se présénta celui de Ma- 
rie, Ephrem tripla tout de suite la 
mise à prix. afin de décourager les 
rivaux possibles, Pour avoir juré Îc 
secret, Raymond n’en avait pas 
moins renseigné Ephrein, lui révé- 
lant les exactes dimensions du pa- 
nier rempli par sa soeur, la couleur 
de la paille et des rubans. Il était 
d’ailleurs dans lä salle et, au 1mo- 
ment propice, avait ratifié, E- 
phrem d’un clin d’ocil non équivo- 
que. Gelui-ci eut donc peu de pei- 
ne à éliminer les concurrents. 

Les jeunes gens gagnèrent len- 
coignurent d’une fenêtre, d’où ils 
vovaient les silhouettes brunes dés 
arbres, et, vers la gauche, le profil 
estompé de Péglise. ‘ .  , 

—Nous sommes chanceux d'avoir 
une si. bonne place, dit Ephrem, 
Dans an quart d'heure d'ici, il au- 


l'espoir d’une pièce blanche, L'é-|rait fallu s’asscoir à terre, 


mulation ‘est grande chez Îles 
fleuses, chacune voulant pour soi 
la forte recette de la journée, 
vhrem donnait à droite et à gauche, 


soil 
Æ-| 


.—{] y en a qui aiment autant ça 
=..." Regarde tà-has les deux netites 
Dépôt et Honoré Labine, installés 
sur lestrade, | ot 


[femmes criaient, 


_ dans les gouttières, 


Autour d'eux, de nombreux cou- 
ples avaient commencé de colla- 
tionner, croquant à belles dents les 
friandises des paniers. Les rires 
fusaient aux coins de la salle, des 
un bourdonne- 


CUT KNIFE ET 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 19 mai 1926 


Nouvelle maison de commerce 

MM. I A, Boucher et Joseph Ean- 
dev de Gravelbours viennent de 
construire en sociclé, prés du ga- 
rage Lambert, sur li rue commer. 
ciale un magasin de fer et de quin- 
saillerie et un atelier de ferblan- 
tcrie, . ‘ 

CHRONIQUE PE COLLEGE 
Don au Collège 


Dans son testament, expression 
de ses dernières volontés, Monsieur 
l'abbé Pierre. Gravel, fondateur de 
Gravelbourg, na fondé une Bourse 
Seolaire de SSD où bénéfice 
du Collège Mathieu. Les élèves et 
les directeurs du collège auront 
dans leurs prières un souvenir af{ 
feclueux et reconnaissant pour Île 
généreux bienfaiteur de lnstitu- 
on qué fut toujours Monsieur l'ab- 
bé Gravel, de pivuse et regretiéc 
mémoire, . 

Soirée de Fèle el Séance récréutive 

Une séance récréalive sort jouée 
par les élèves du collège à leur salt- 
le académique, dimanche soir, Île 
23 mai, fète de la Pentecôte. en 
l'honneur de Monsieur le Curé Chs 
Maillard, à Foceasion du 25e anni 
verstire” de son Ordination Savor- 
dotale, Le programme coigporte 
une comédie en trois actes, chants 
et déclamations de circonstance et 
un joli répertoire de morecaux de 
fanfare, Tous sont cordialement 
invités d'y assister et sont fes bivn- 
venus, 


a amer Eh 


CARRÜUTHERS, Sask. 


Nous aurions pu evoire qu'avec 
le printemps et les doux rasons de 
soleil, la grippe, puisau‘il faut 
Pappeler par son nom, -allait s'en- 
fuir pour longtemps, nous  vou- 
drions ajouter pour toujours: mais 
loin de hi, car. tous les jours l’un 
est atteint, l'autre est au lit el de: 
puis l'enfant jusqu'au vieillard, tous 
ont un compte à rendre à celle vi- 
laine visitouse. !: 

Et cependant ce n'est pas le mo: 
ment d’être malade qind de cv 
mois dépend la réussite de toute 
une année. , Nous connaissons de 
vaillants fermiers qui bien que ma 

lados ftravaillent depuis Paurorce 
jusqu'au couchér du soleil, Hs sont 
formés du fameux granit de Breta- 
gne, 

Madame W, David de Cut Knite 
est à Phôpital: une petite blessure 
À da main a envenimé Tout Le bras, 
Nous lui souhaitons un prompt ré- 
tablissement, 

Madame Pierre Picard de Carru- 
thers n èté bien malade d'une pneu- 
monie, On a dù faire venir une 
infivmière pour s'occuper spécin- 
lement d'elle, Avant donné le jour 
à une belle petite fille, Penfant bap- 
tisée par notre curé, n'a vécu qu'u- 
ne journée; et: 

Rose, 
Elle à véeu ée que vivent les roses! 
L'espace d'un matin. 

En effet, le lendemain elle était 
allée au ciel chanter Te cantique 
des anges, Son enterrement a eu 
lieu à Carrathers le dimanche a- 


7 


= 


y Près-midi, 9 mai, 


fourrés, le travail délicioux des 
nids, . 

Un dimanche: après-midi, pen- 
dant que la mère Beaudry s'habil. 
lait pour les ‘vépres, Marie se trou- 
va seule avec Ephrem. Elle s’ap- 


ment de voix nassait sur les tètes, procha de lui tout à coup, Une 0o- 


cependant que le crieur, de son ton 
aigrelet, continuait de s’égosiller, 

—Qui t'a dit, demanda Marie, que 
c'était mon panier? 

—-Moi, je.n’en savais rien; j'ai 
viné. simplement :.. 

Elle apercut alors Ravmond qui 
se tenait à distance, relnquant au- 
tour de lui avec un air sournois. 

—Je parie que c'est Jui, Rav- 
mond, qui a jasé... J'aurais dû 
m'en douter... L 

Supposons... Est-ce que tu lui 
en voudrais tant que ça? 


d e- 


—Vois-lu,  continua-til, c'est 
comme si on était chez nous, en 
train de souper taus les deux après 
une bonne journée d’onvrage.... 
JPai toujours hâte de ‘savoir si cela 
viendra? , 
—-Ii ne faut pas perdre confian- 
ce. Lo 
° Marguerite survint, un 
sous le bras. 

—J'ai gagné un tapis au crochet, 
don de madame la mairesse... Si 
tu lé veux, Marie, je te le donne... 
Je n'aurai jamais besoin de ca, moi 

—On n'aurait pas cru qu'il vien- 
drait tant de monde, répondit Ma- 
rie, pour parler, Tu mangcras bien 
un morceau de gâteau avec nous 
autres? ‘ 

Is lui firent place sur le banc. 


a 


paquet 


À mesure que lPenchère avancait, D À 
rares./ Les vépres sonnérent. 


les sièges devenaient plus 


Tous se reposaient un instant, Cx- 
pédiant une bouchée avant de re- 
prendre la fête interrompue, Pour 
faire diversion, une demoiselle en- 
tre deux âges chanta une romance 
s’accompAa- 
gnait elle-même au piano, balan- 
cant la taille, tandis que ses doigts 
glissaient 
cérémonicusement sur les touches, 

Les solliciteuses reprirent bientôt 

e 
temps à autre, monsieur Île curè es- 
caladait lPestrade, agitait une cloche 
è Il annonçait 
que monsieur Un Tel, du vingtième 


antédiluvienne. Elle 


secs, dénués de “bagues. 
sous, 


leur chasse aux. cinq 


grosse comme sa tête, 


gagnait une pièce d’or ou une bon- 


bonnière. 


Vers onze heures, Marie parla 


de s’en aller, 


Quand Ephrem la quitta, sur le 
pas de sa porte, elle Pinvita pour 


le dimanche, 
XXIV , . 


Le printemps était maintenant a- 
vancé, la terre achevant de hoire 


les dernières neiges, 


Les oiseaux revinrent du sud, les 
et les. compa- 
gnies ‘d'étourneaux, les siffleurs ct 

Puis les merles chan- 
adorent les baies rouges 
moucherolles 
criards et les fauvettes dés pois, 
€ 
les 


corneilles d’abord 


les grives. 
teurs, qui 
des sorbiers, Îles 
les rouges-gorges bleus, agiles 
confiants,. qui nichent dans 
creux des vieux arbres. - 

. Ce fut, dans les. fourches 


des 
branches:et les racines pourries des 
souches, sous le toit des granges et 
dans tous les 


deur de terre mouillée entrait par 
la fenêtre. Les lilas monlraient des 
bourgeons gonflés qui seraient bien- 
Lôt des feuilles en coeur,  Prétant 
l'oreille, afin de s'assurer que per- 
‘sonne ne venait, Marie s'assit prés 
d'Ephrenm. Dans un cadre de pe- 
luche, un aïteul semblait dormir, 

Marie demanda 

—Est-ce que tu penses encore à 
moi, Ephrem, eomme tu faisais a- 
vant? 

El là regarda, 

—Est-ce que tu pourrais encore, 
après tout ec qui est arricé, avoir 
de Familié pour moi... : 

Mais, Marie, pourquoi  paricr 
ainsi? Tu sais bien que je'Pai tou- 
jours aimée, que je t'aime encorc.. 
Je ne disais rien parcé que... fu 
sais pourquoi... parce que je ne 
voulais plus te perdre tout à fait... 
Ma petite Marie! et sa voix mâle s'a- 
doucit, si tu vôulais... nous serious 
heureux... . 

Par phrases courtes, humble- 
iment, il révéla ce qui vivait en fui 
de douleur et de rêve, I] dit com- 
me il s'était exilé après le refus de 
Ja jeunc fille, Son image, pendant 
[SC temps, el malgré ses efforts pour 
l'oublier, était restée gravée dans 
son coeur. A mesure qu'il parlait, 
les veux mi-clos, il lui semblait que 
Mañie s’éloignait,/que des armes 
de reproches peñfaient à ses veux, 
Une petite 
brise souleva les ridéaux de ereton- 
ne, Ephrem attendait. TT vovall 
Murie qui se levait, allait de nou 
veau, comme la première fois, lui 
fermer la bouche et le renvoyer. 

Elle n'en fit rien, . 

Au contraire, quand il eut fini, 
clle reprit doucement: 

—_Conime tu es bon... mon paü- 
vre Éphrem.., après tous ces mal- 
heurs... Et dire que j'ai manqué 
de te perdre... jai souffert, mot 
aussi, depuis un an... Je ne con- 
terai pas ce que tu sais déjà, mais 
jai cru un moment à un bonheur 
impossible... Je me suis laissée é- 
blouir, j'ai été folle, et j'ai pleuré 
longiemps... Jon temps: ‘. Quand 
tu es revenu, ,ca m'a fait plaisir... 
mais je ne Le voyais jamais... Cest 


{ 


étais pour moi... 
I l'interrompit 


grande place dans ma vie... 
habituée à t’aperecvoir autour 
moi, je ne sal 
mençais à t'aimer... 


la m'a trompée... 


me... Tu étais le meilleur, le seu 


sincère, et j'ai fa 


ma faute... °°°, 


quand tu as été parti, longtemps 1- 
près... que j'ai compris ce que lu 


—C'est assez... ma petite Marie 


del que son président le docteur Etzca 
bien voulu écri- 
Elles n'étaient Das 
destinées d'abord à une grande pu- 


savais pas que je com- 
Tu était un 
peu comme mon frère, vois-tu, Ce- 
Et quand. lau- 
tre est venu, j'ai été folle, j'ai été 
folle... Je comprend aujourd’hhi 
que c'était toi qui étais un hom- 


ii te perdre, par 


Aux parents affligés, nous offrons 
toutes nos svmpathies, ‘ 

- Ba pluie de samedi à dimanche 
matin k fait grand bien pour avoir 
abattu la poussière d'abord puis 
donné moins de prise au vent sur 
les Inbours d'été dont quelques-uns 
out souffert, 

Nous n'avons pas sienalé aux lee. 
teurs du Patriote que M, Riopel et 
Mme Louis Dion de Eut Knifu ont 
eu la douleut de perdre four mère, 
morte aux Etats Unis. Comme cet: 
te nouvelle nous est parvenue nn 
moment des travaux pressnts du 
printemps, nous avions retardé de 
la signaler. Nous prions M, Riopeol 
et Mine Louis Dion d'accepter nos 
sincères condoléances, 

- M. et Mme Thibodeau de Car- 
ruthors ont lhouneur de faire part 
de La naissance dune fille qui n dté 
baptisée Le 9 mat sous les noms de 
Catherine, Bértriee, ! 

cui 


QU’APPELLE, Sask. 


Le jour de PAscension est une 
fôte légale on Vrance et Belgique. 
C'est un jour de fète pour nous aurs- 
Si Canadiuns Cathotiques, Nous n- 
vons profité de celle frève dans, no: 
te vie laborieuse & chacun pour 
organisor une reunion franvo-can- 
dienne el des invilitions avaient été 
danetes, par Le Comité exteutif. à 
Régina et à Montmartre où nous 
ecoimplons des amis dévouts, Cuus- 
ei n'ont pas hésité à répondre à no- 
tre appel, Malgré l'énorme dis: 
lance Messieurs Breton, Demers, 
Levesque el Perron sont arrivés de 
Montuarlre, M, le Docteur el sa 
dame M Le De Arpin el Mine Ar- 
pin, M le Docteur Savoy, Madame 
Carper, Mlle Allard, tous de Réoi- 
na, Sont vems honorer notre réu- 
union de leur présence, 

Lu soirée a débuté par un jeu de 
eurles, dont les heureux gagnants 
furent Madame Rov et M. Théobaldl 
Desrocherst Made Legrand et le 
Dr Savor ont décroché Le prix de 
consolation, 

Pour ee qui concerne Hi partio 
musicale, à part AE Rocelte qui se 
dévoue Loujours et qui n donné lt 
nole gaie dans une chimsonuette e0- 
mique, ce sont nos invités qui ont 
fait les Frais de la soirée, Madame 
Carper qui a bien voulu nous chan- 
ter deux romanees, nous 4 tenus 
sous Le charme de sa voix brillante 
et de sa merveilleuse dietion, M- 
dame Carper est très appréciée à 
Répinn où colle forme d'excellentes 
élèves et elle chante aussi pour le 
radio. M, Levesque, que nous n- 
vons eu de plüsir d'entendre l'an 


dernier déjà, nous a donné une 
vraie chanson canadienne, 
M. le Docteur NSavov dont nous 


sonnaissons a réputation d'excel- 
lent chanteur ne nous 4 point don- 
né l'occasion d'apprécier gt bella 
voix, se vésorve sans doute pour 
le jour où nous doierons l'église 
d'un piano? Ensuite "M Breton a 
vris [a parole pour nous dire eom- 
bien il était heureux de se relrou- 
ver dans Ba famille canadienne de 
Ow'Appelle, nous féfieitant de nos 
efforts, de notre union gl nous ane 
noncant une convention prochaine, 

Puis ce fut au tour de M le Dr 
Roy. 


imposer silence, 
Quand maman ma parlé, je nt 


pouvais pas le croire, aurais pu 


On peut dire que sa confe-Lrous, 


PP A OT 
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a été Îa caractéristique prédominante de 
À 


depuis trois décades. 
—Éssayez-Île. 


rence fut un régal 
he nisanes et une 


Lparke avec u | 
sunbhles. Hi nous 


dictiun remar 
dit ce que doil 


dre de “Patriotisme Canadien Ce |: 


lui-eci, longtemps en léthargie à 
inissé passer de belles nvensions 
de se développer Puis, faisant 
siennes Les paroles du Général Pé- 
ain durant fa grande guerre: "Do 
bout Les morts" il nous a dits Do 
bout les Canadiens pour Li lutte de 
nos droits, hour notre fingue, pour 
notre oil Que d'autres enseignent 
À leurs enfants li doctrine runs: 
foruniste, Nous ne nous enorateil- 
Hissons nas d'un tel ancètret ne 
voyons nos enfants dans les écoles 
où lon enseigne le doux parler de 
France", sous l'égide de notre bien 
nié arehovéque, Mae Malle, eur 
c'est par les jeunes que nous de 
vons fire un Canada toujours plus 
chrétien, plus Bbre, plus prospère, 
De chaudes acelamations ont sottli. 

| oné plusieurs fois Les ardentes para: 
les du vouférencter, 

“'Ensuile M le Dr Arpin na expri- 
mé à son tour toite sa salisfuetion 
de se trouver ou milieu de nous. 
Puis Pont procédé à la râlle d'un i 
chapelel béni par NN PP le Pape. 
el varoorté dé Rome par notre & 
minent Arechovèques La vüfle “| 


urotit de l'organe francais des Cn- 
padiens de l'Ouest Le Patriote" n 
ve corté la somme de $17.50, Cest} 
Mile Juliette Pinsonnault qui à été 
favorisée du sort 

Notre eber euré, le Pére Feron.] 
bael a udressé ses remerciements) 
aux Cmmadiens réunis, puis, aprés 
un excellent Huneh servi par es 
Dames, l'on s'est séparé sur un vi 
souroux “bonsoir” 
de canadienne, 


cm enenees OS Le sono | 


ST-HIPPOLYTE, Sask. 
MM, David Melvor et Hormi: 
das Guertin sont parlis pour Bean 
Vallon, Afbeïn, prendre posses- 
Sion des terrains qu'ils ont achetés 
M. et Mine Alphonse Vallières 
parliront celte semaine nour aller 
résider dans ln provines du Qué 
bee, à Athabasen, comté de Din 
mean, C'est avec regreft que nous 
vovons partir M 6t Mme Valliéres: 
étant des vieux cltovens de notre 
localité. ot grandement estimés de 
Dans leur nouvenn heu de 


" t: 


1 ossava encore une fois de lui Sommaire du rapport annuel 


du chemin de fer national 


‘ du Canada 


répondre sur le champ, mais je n'ai 


pas voukr... J'afmais mieux réflé: 


chier, être sûre de moi-mênre.,,. Ji 


met 


: Le rapport annuel du Chemin de 


voutais voir aussi ce que du ferais Fer national du Cnnada qui vient 


hésitation... Tu as été un homme 
comme habitude... 
Marie... 


el comment tu prendrais mon d'étre déposé aux Communes, dans 


des denx langues, renferme plu 
sieurs révélations intéressantes. TH 


‘permel de constater que les recet- 


Fe hèsila une seconde, baissant les nettes du résenu national se son 


les paupières, el, pudiquement 


Maintenant, Ephrem, situ veux nier, re qui 


toujours... 

--Si,,. 

Si fu voeux toujours de moi, 

Le soir, à la fin du souper, 
but à da santé des Fiancés, Madame 
Betudrv ( 
leur vin de sa fabrication. 

- J'espère, dit Marguerite, qu 
votts serez heureux... vous 
rilez. Pour moi, sovez sûrs Que À 


vous aiderai de mon mieux, j'offri- ni 1 
ù la période de 1924 correspondante 


rai ma vie pour votre bonheur À 
tous, 


Elle avait fixée en mai son entrée bre 


au couvent, | 
Un silence se fil Quelques mou 


ches, éebappées à la vigilance de compensée, it 1 É \ 
la mere Boaudes, errèrent sur la une rigide politique d'économie qui 
dans da eut pour résult 


napne, L'eau chantait 
bouilloire, 

Et le père Siméon, 
son ton bourru l'émotion qui 
louffait, déclara solennellement: 


“achant sou 


—"Fant qu'à moi, vous savez, j'ai 


pas deux paroles... J'suis pas d 


ces gens qui € 
messes... Mes enfants, Si VOtS 


on 


avait été chorcher le meoil- 


le mé- 


font rien que des pro-; 


élevées à #32,204,414,79 l'un t der- 
représente un sig 
imeptation de SISOUIGASS sur les 
| recettes nettes de l'année précé- 
dente, 

Use résultat, dit le rapport, peut 
‘tre regardé comme satisfaisant, 
résulte de an eombinaison des 
cotes augmentées et des dépenses 
»s diminuées." est d'autant plus re- 
mrquable que de janvier à Juin, in- 
, clasivement, les recettes brutes fu- 
rent moindres en 1925 que durant 


jet que ce ne fut qu'à la fin d'octo- 


ide Pannée précédente,” 


-'minution des recettes brutes 


penses de Ko,647,14825 où de 2:3% 
8 L'augmentition des revenus 


19%. Le quotient d'exploitation : 
té réduit de 92,684 qu'il était er 
1994 à 86.83% en 1925, 

Sir Henry Fhorton, président ch 
es 


e 


tpéseau, Fait remarquer que 


€ 


chanté à la mo | 


le rapport, grâce à 


at de réduire Les dé- 


Vp- 


HD£OP 
l'oujours pe Ct exquic 


idsidenes, nous leur offrons nos 
meilleurs souhaits de boubheur, 

M. Edmond Furenne fit le vo- 
age à Lethbridge, Albert este 
dernière semaine rencontrer de 
professeur Setmons, ahalogiste de 
la femme expérimentale de cel en 
droits cette visite avait pour but 
de faire des expériences sur de poi- 
son à guz pour tuer les vers el go 
phers. M, ‘Furenne qui est agent 
A St Hippoivie pour cele poudre, 
nous rapporte, que les espériences 
fuites à ln Forme expérimentale de 
Lethbridee ont été très satisfaisan 
tes et qu'il na vendis atte quantité 
considérable de cette poudre, 

M WW, begris à fait derniére 
ment à l'étranger une transaction 
d'un montant de 150000 comp 
tant sans être en état de dire la na- 
lure de cette transaetion, Le mon 
laut en est tont de mème officiel, 

Huptémess M et Mitie Edon- 
urd Pelletier, un fits, sous les noms 
de Joseph, Roland, Parrain et mare 
nine, M. et Mae Win. Pelletier, 

M. et Mine FE Régnier, un fils 
sous des noms de Eunelen, David, Jo- 
seph, Parrain el marraine, M et 
Mine Armand Régnier, 

De pusage à North-Battleford, 
ces jours derniers, Me M. Tuven- 
ne et Mine Kambourolf. 

M. uni Bélanger qui Détail pat 
trop bien dernièrement est omainte: 
nant à North Battleford, où il suit 
ut droitement, Nous espérons que 
M. Bélanger nous reviendra bien- 
Lt, el que nous pourrons constater 
pour te mioux un changement np. 
préciable dans sa santé, 

. Le 26 mai M. Lefranvois el M 
WW, Boeris se cendront à North Hat 
“Heltord recevoir les instructions né: 
cessutires pour prendre charge dut 
recousoment, pour des districts 
| Vin, SE Hipoolvte et l'ouest de St 
Hippolyte jusqu'à Ba traverse de 
Pavnton, 

M, Albert Rov est parti le 15 
pour un vovaue à Minnenpolis, Chi- 
eago ct Buffalo, 

Les inspecteurs des écoles MM, 
l'Purcole ef Neavin firent une vi- 
site à l'école de St Hippolvte Le 
14 courant, 

Les commissaires de l’école ont 
décidé d'acheter ue piano, nloës ce 
la permettra à Mlle Lenglet, notre 
institutrice, qui est musicienne, de 
donner de bonnes leeons aux élèves 
| hiiéressés, 
ns mme. rar emmenranensemaamer one ARR RENE dote 


loin, peuvent avoir on intéeét dans 
le publicité, que ce soit de la pu: 
blicité directe pus cosrespondanee, 
que ee soit enfin la publicité sous 
quelque forme qu'elle puisse se 
manifester, 

ons ceux qui sont duns le coni- 
merce où qui se destinent au rom 
meree devraient prendre eonnuis- 
sance de cette revue, car ils v trout- 
voront certainement des idées qui 
leur seront profitables, 

On peut se procurer un monéro 
spécimen en faisant la demande à 
In Clé d'Or, 532, premiére avenne, 
Québer, 


EL 


Un catalogue à demander 


d'Action 


[ALES R 


La Librairie Françeui- 


se vient de palier son catalogue 
No, À, 

Ce entalogue devrait se trouver 
dans toutes nos familtes. Elles ont 
assez souvent le désir d'acheter 


quelques bons livres français, soit 


1925 qu'elles dépassérent celtes vour cadeaux soit pour donner de 
C Cette di- 


la loeture saine ax enfants, mais 
elles ne savent où s'adresser, 

Avee de présent catalogue, tout 
Pranco-canadien 4 constamment 
sous fa mains une librairie de 
choix, où il peut se proctrer tous 


bruts [os fivres canadiens et une collec- 
le sur 1024 fut de 49,388,020 où de 3.| 155 score 


‘tion irréprochable des meilleurs 
auiteurs français. Demandez ee ca- 
ltalounc à Pan “Librairie d'Action 


Francaise, 


11. 1735, rue Saint-Denis, Montréal 


voulez pour vous établir, a terre dé eettes nettes on 1925 égilèrent en) %: 
La chute est à vous auires..., viron 80 de Pintérèt payable au or . 
Puis s'adressant à sa femme lpublic sur la dette fondée alors La natalité est en baisse este 
—Ma vicille, va falloir rapalller| qu'en 1024 le poureentage m'étail|i cepté dans Québec 
notre butin... On s'en  retourneique de 45%. 
"NCzZ- ù ‘ chiorati ‘ans is recettes , EPA : , 
cheznous: FIN L'amélioration dans Les recelést. pa natalité canadienne, suivant 
nettes de la compagne a eu pour ré 6 courhe regrettable depuis quet- 


Le Secrétariat des Familles par 
le Docteur Miville Dechêne 


La charité catholique est fécon-: 


de en initiatives généreuses, Ie 


est pour toutes les misères ef tou- fes besoins du Canadieñhs National 


tes les souffrances, Celles surtot 


qui naïssent à l'ombre de la St-Vin- 
cent de Paul, animées de son es- 
“u“chet particulier de 
du prochain. {ment de 
À Tel est bien le Secrétariat des Fi 


prit, ont un 
délicatesse et d’aniour 
milles, oeuvre fondée récemment 
Son fn 


de fa St-Vincent de Paul 
est de “travailler à 


Elec: 


‘Miville Dechène à 
re ces pages. 


blicité mais POeuvre des ‘Tracts 


sa collection, 


vend que 10 sous 


dresser à PAction Paroissif 


Québec par ‘le conseil particulier | brutes et nettes plus. considérables, 


l'amélioration | dait; en partie grâce à 
inatérielle, morale et religieuse des! {ions substantielles dans les achats 


eru opportun de les publier dans 
A brochure ne se 
Pexemplaire, 
1166.00 le cent et 450.0 le mille. Sa 
, é. 
4260, rue de Bordeaux, Montréal 


sultat de réduire le déficit net du 
réseau de #54,860,419.22 qu'il était 
en O4 à SAT,444,76442 6 1925 üplier les dernières statistiques. 
soit de K13,405.654.81. Pour les provinces du Canada, cet 
Il est aussi encourageant de no-Île de Québec exceptée, le nombre 
der que sur une somme de $50,000.-! des naissances fut de FLBK7 en oc 


ques années, continue à diminuer. 
Le gouvernement fédéral vient de 


n 000,00 votée par le parlement pour 'etobre 1925, comparativement À 
41112.768 en octobre 1924, soit une di- 

it{ durant Pannée fiscale Cdu Doti- minution de 881, fe taux moyen 
mars 1926, {des naissances, qui était de 25 


par mille de population en 1924, 
est tombé à 29. Le taux de la mor- 
{alité générale, d'autre part, n'& 


le gouvernement n'a été appelé à 
verser que $10,000,000,00, Le paic- 
la balance ne fut pas de- 


Lee se terminant le 31 


il mandé, en partie parce que les! changé pour ainsi dire, étant de 
dc tessources, résultant tes recettes 9 et une fraction par cent de po 


ulation, au lieu de ces chiffres, le 
Droit note : 

: Si les statistiques vitales du Qué- 
bee ne nous sont pas connues, NOUS 


itlfurent plus grandes qu'on s'y atten- 


= D 


des réduc- 


.z. situ savais comme je suis con-| miséreux et des deshérités de alde matériaux et de fournitures eè avons cependant plusieurs chances 
tent... . fortune” Déjà ses membres ont Sé-len partie par Pusage du éapital a6-l 4e parier que là, le chiffre des 

Non. Laisse-moi parler, eclal eouru et relevé un grand nombre tif. , haissances lemporte de beaucoup 
me soulage. Quand tn es parti, d’orphelins, de vicillards, de pau- Rs eclte, année sur celui de l'année 
j'ai vu comme tu occupais une] vres ménages malheureux, ete. Cest NN - précédente. La méthode du ber- 
! i Tropi pour faire, connaitre celle Ocuvre « “Le Clé d'Or évau qui est encore en vogue dans 


dr fa us vicille nrovinee du Domi- 
hion. 4 are po 
ne progression géométrique qui : 
fui Fait beaucoup d'honncir, , 

Les autres provinces doivent :- 
Voir recours à l'immigration pou? : 
augmenter leur population, Aussi 
souffrent-elles de tous les maux in- 
hérents à des groupéinents Cosmos, 
polites,” Le 


Nous sceusons réception de la 
deuxième livraison de la “celte re- 
vue consacrée à la. publicité, fon- 
déc récemment, “Clé d'Or” 

Le présent numéro renferme des 
études intéressantes et de nature à 

fournie des renseignements" pré- 
cieux à tous ceux qui de près ou de 
7 } - L - ‘ 4 


EL 


à + 


, ‘ 4 


garantit à notre population : 
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Prince-Albert 


Le festival bat son plein, Dès 
hier au matin les artistes commen 
cérent à affluer en ville, Le train 
d'udson Bas Junction, considéra- 
blement allongé pour la circonstan- 
ce nous débarqua toute une phalan- 
ge de musiciens portant sous te bras 
-— QU autrement —- qui un cornci, 
qui un violon, qui un violoncelle, 
ele. L'ouverture officielle du fes- 
tival eut Hieu hier au soir, à la ca- 


thédrale du  Sacré-Cocur, où un 
grand nombre de choeurs et de 


chorales des écoles vinrent en com- 
pétition, Aujourd'hui un train 
spécial nous arrivera de Saskatoon 
à 1.45 pm, et retouinera à 1 pan. 
La chorale de Prinee-Albert, chsse 
B, dirigée par Mme JE, Morrier 
n'aura pas d’adversaires: elles se 
fera entendre jeudi soir au manège 
militaire, 

Test regrettable que les organt- 
sateurs du Festival n'aient pas jugé 
à propos d’envover Le programme 
des divers eroncours at seul jonr- 
nal franeais de In Saskatchewan et 
de lui fournir au moins quelaues 
renseignements sur les activités du 
festival, 

Notre député, lhon. F. CC. Da- 
vis s’efforee d'obtenir du ministère 
l'envoi d'un porté d'incéniours ci 
vils et de géologistes dans Ia ré 
sion du Lace La Ronge très riche. 
dit-on, en dépots de charbon et de 
MINÉPAUX, 

Ds 

11 parait que da Rangue Cana 
dienne Nationale de Prinec.Albert 
an dù baisser pavillon devant Ta 
Banaue Canadienne Nationale de 
Hoey, Les dignes représentaots de 
Prince-Albert ont sans doute voulu 
se montrer courtois envers d'ai- 
mables visiteurs et attendent une 
Seropdi poecnsion ponr faire een 
naître leur valeur sportive. 

— Notre svmpathique inspecteur 
cieñeal de li Bançgne  Conadicnvr 
Nationale M P, de FE TFaché, est de 
retour d'une tournée d'inspection 
dans les Prairies. Frais et dispo: 
il se propose de croiser la raanatte 
avee le inoilleur foucur de tennis. 

XL Clande Melonçeon  ebhef dd 
nubhioité francaise du CNR., était 
de nassage à Prinec-Alhert. sett 
Semaine. Avant déjà visité l'Ouect 
dust preneises, en roimnpaunie le 
la Liaison Franeñise, a voulu re 
voir. en nartionties, 6e coin Ghar 
mant de li Saskatchewan, 

-- M LeSanu. curé de White Star 
aui. cette semaine, était à pos bu 
veaux pn eomnognie de M. Jols 
curé 'Alberteille, nous npnprend 
eue hiepiét Péalise de White Star 
sera munie done rmagnifiure lo 
che dont la bénédiction snra lion de 
Sicourant. La cérémonie sera pré 
sidée par Mer Brodeur, PA, V.G. 

Dimanche dopnier, avait Ton 

la esutbédrale di Saeré-Coenr + 
première cofmunion et la confir- 
mation d'un hon nombre d'enfants 
de la paroisse, 
Me commandeur LR, 
rier fit le vovase de Réoinn 
neistep 4 Pascmmblte du Conseil de 
l'instruction Publique, 

Dimanche dernier, M 6 Min 
Brodenr de Pseagénmn Atajont Jr 
hôtes de M, et Mine W, Brodeur de 
Prinec-Albert, 

- Le méme jour, M ef Mine La 
bonté de Hot et Mine Denis de 
Winnipeg visilaient Mme P. Pfoif 
for. 

Dimanche encore. M ef 
Hadlé de Hocr nous saluaient 
passant, 

- M. ef Mme A, Y, Lrgars, de St 


CES 


Mor 


LATE LES 


Mine 
en 


Brieux, accompagnés de four fit 
Yvette, seront Les hôtes de M. 0 


Mme Cléo. Laporte durant li semai 
ne du Festival 

Nous apprenons avec regret 
que Socur Marie-Eugëénie, supériot 
re des Soeurs de PEnfant-Jésus, cs’ 
retenue Dar Ja maladie à Phôpila 
Ste-Fimille, 

--Chez les Soeurs de lhfoïital d 
la Sainte Famille, Soeur Vincentia 
a remplacé au poste de supérieure 
kr Révérende Soeur Véronique 
dont le second terme d'office dti 
expiré depuis quelauc temps, Cel 
le-ci part aujourd'hui: mène pos 
un vovaus de quelques semaines di 
repos à Edmonton. ‘ 


ce 

Le nouvel hôtel du Pacifiqu 

s » + 

à Régina 

FH aura picds de long, {1 

bieds de larse et nouf étages di 
haut. [iv aura en plus une cage ? 
ascenseurs qui surmontera le toit 
et un double soubassement, La ro 
tonde mesurera 140 NX 36 pieds, 1 
second sera occupé par une vast 
salle de danse, une bibliothèque v' 
des salons: le troisième, le qualrié 
mieu, le cinquième, le sixième et T 
septième, par des chambres et par 
des salles d'échantillons pour com 
misvovageurs: les éhambres seron' 
au huitième et au neuvième: ehaeu 
ne aura sa salle de bain privée, 


599 


EL CR 
Congrès régional d’institu- 
teurs 

$. Boniface. -— Les institntours e‘ 
inslitutrices de Ta montagne de 
Powbina tiendront à Notre-Daur 


29 


de Lourdes les 22, 23 çt 24 mai ur 
congrès régional sous Îles auspices 
de Ja Tue dos institutrices catho 
liques de l'Ouest, 

Mgr lParehevèque de $S, Boniface 
“puiours si dévoué à Focuvre di 
“éducuion, prendra part au con: 
és ainsi que Pinfatigable visieut 
des écoles, M. Pabbé Sahourin €‘ 
lusieurs personnages de marque, 


a 2 


{le “Star” de Montréal donn 
des leçons de français 


Montréal, PQ. -— Le “Montrea! 
ar” a commencé la publications 
dans ses colonnes de lecons “pures 
simples et populaires” de français 
Ces lecons, dit le journal, consli: 
ment “an effort sincère et réfléeb 
le notre part pour populariser Pé 
ude de la langue francaise parm 
a population de langue anglaise.” 

Hi y a certainement quelqne eha- 
e qui change dans ktmentalité an 
aise au Canada, à moins que ec 
oit la mentalité franco-eanadién. 
e qni devienne plus fière, s'affir- 
ne davantage, force tout à Ja fois 
: respect de nos droits dans les- 


! 


ra renouvelé pour le femps raison- 
nable exivé par les circonstances, 


men © 


prit saxon et l'usage de notre Yan- 
guc sur les lèvres de la race supé- 
ricure, 

Ds e— 


Fête patronale du Souverain 
Pontife 


Rome, — La fêète patronale de S. 
S. Pie XT a lé observée au Vatican 
var des cérémonies simples et di- 
gnes._ Le Souverain Pontife à ac- 
cordé une audience aux membres 
du Sacré-Coflège des Cardinaux et 
des eours ceclésiastiques et civils, 
Ces derniers offrirent leurs hom- 
niages au Pape, 

Sa Suinteté, qui fut baptisé Achil- 
le Hatti, à Désio, près de Milan, le 
31 Diai 1897, célébra toujours la fé- 
te de suint Achille jusqu'au jour de 
son élévation au trône pontifical, 
alors qu'elle changea cette féle pour 
celle des SS, Martvrs Nérée et A- 
chille, qui est observée le 12 mai, 


Le Canada aidera au relève- 
ment du franc 


Montréal = Un comité canadien 
a été formé pour aider la France 


|: LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercred, 19 mai 1926 


fut déclarée par Ie gouvernement, 
mais les partis de la droite s'étant 
ralièés à celui-ci, l’ordre fut bien- 
tôt rétabli, Après des négociations 
assez prolongées, M, Wites à réus- 
Si à former un cabinet dans lequel 
figureront la: plupart des anciens 
ministres, 


"4" - 


Nouveau cabinet belge 


Bruxciles.—M. Brunet, président 
socialiste de la chainbre des dépu- 
tés 4 accepté l'invitation de former 
ui nouveau cabinet en remplace- 
ment de celui de M, Poullet, qui 
s’est maintenu jusqu'à la fin du 
| Présent parlement, ‘ 

Ce sera unm:cabinel d'union n:- 
lionale qui comprendra cinq socia- 
listes et démocrates, cinq catholi- 
lques/et deux où trois Hibéraux. Le 
programme du nouveau cabinel se- 
“a Émité à la solution des problè- 
mes financiers urgents de la Belgi- 
que, 


ne me PR 


La fête de Jeanne d’Arc a été 
l’occasion de troubles 


à stabiliser son france, Ce comité Paris, fa fête de Jeanne d’Are 
communique avec le eomité nubo-|a été marquée par une violente ren- 
nal francais présidé par le maré-{ contre entre les forces de la police 
chal Joffre, et les rovalistes. 


Une assemblée préliminaire du Cent dix-huit agents : ont  6té 
comité canadien fut Lenue à Mon- blessés, deux d'hntre eux ont dû 


Dréal sous Bt présidence honoraire! ètre emmenés à l'hôpital, et qua- 


‘ementaire, les grévistes se 
rent sans 


nrendre cette déclaration à la let- 
tre car si, officiellement, le Gou- 
“ornement wa pas fait de promes- 
ses aux grévistes, d'autres en firent 


Herhert Samucl eutremetteur entre 
le Gouvernement et les grévistes 
rontient Îles articles 


néral du Congrès comme base de la 
TAUX, \ 


de sir Lomer Gouin, est possi- 
ble qu'une liste de souscription se- 
ra mise en cireulation par tout le 
Dominion pour “sauver Le france”, 


1% = 


Le Canada se protège contre 
l’importation du beurre aus- 
tralien Ù 


Ottawa, -- Le “Pinmping At” à 
été gppliqué contre certaines in 


portations de produits agricoles 
australiens, à déclaré  lPhon, M. 


M, Georges Boivin, aux Commranes, 
En Australie le projet Patlerson 
qui accorde une prime de six cents 
ki livre pour toutes les eXportitlions 
de beurre est vneore en vigueur, 
En conséquenre, les officiers de la 
louane au Canada ont recu avis de 
percevoir six cents de plus sur Île 
Seurre australien, 


Grève de la chaussure à 


# LA 
Québec 

Québee. = A lu suite de la déci- 
ion de PAssocialion des manufac- 
uriers de chaussures de Québec de 
oenir houtiqueouverte, Jos ou- 
criers des quatorze manufactures 
membres de FAssociahion se {rou- 
vent sans emplois ce qui fait an 
ensemble de 3000 grévistes sans 
omnter un grand nombre de jeu- 
nes filles et de jeunes garons, Une 
quinzaine de mantiaetures en de 
‘ors de l'Association continuent à 
‘onctionner, 


Une révolution de quelques 
heures en Pologne 


Berlin, — Le maréchal Jfosenh 
’ilsudski, es-président de a Polo- 
ame, vient de tenter un coup FA 
et pendant quelques heures fut mai 


tre auires n'ont pu prendre leur 
poste, Une quarantaine de Came- 
lots du Raï ont été blessés. 

L'incident a été provoqué par le 
refus opposé par M, Durand, mi- 
nistre de Pintéricur,-à une deman- 
de d'autorisation de former un cor- 
lége pour aller déposer des cou- 
Lronnes à la statue de Jeanne d'Are, 
pluce StAugustin et rue des Pyra- 
mides, s -. 

Deux cent vingt arrestations ont 
été opérées, mais 31 seulement ont 
èté maintenues. - - 

Malgré un dévloicment inusité de 
forces policières et: de gardes-ré- 
publiecaines, les rovalisios réussi- 
rent à déposer des couronnes au 
pied dos statues, 

A Rennes, des inconnus ont ha 
digeonné de goudron les deux sta- 
lues de feanne d'Arc. On ne si- 
gnaule pas d'autres incidents, 


LE 


Le Foyer Canadien-français 


On lit dans le “Globe” de Toron- 
to: “Si fa nopulation de la provin- 
ee de Québec est privée de vues 
animées. elle pourri au moins s’a- 
user dans ses fovers, où les fa- 
milles sont nombreuses et socia- 


bles", Le confrère n'a jamais ren- 
du de plus ben témoignage aux 


Canadiens-français. La vie fami- 
liale dans la plus vieille provinee 
de la. Confédération a conservé à 
travers les âges fout son charme 


et toute sa franche gaieté, Los n- 
musementis exotiques, des folles 
danses modernes, ete. n'ont pas 


franchi le seuil de nos demeures, 
Les enfants se plaisent en la com- 
pagnie de leurs parents, ne recher- 
“chent bas au théâtre, au cinéma ou 
au Cbowline allev” des plaisirs 
dangereux, De sorte que dans nos 
bonnes fiumilles francaises régnent 
comme autrefois la simplicité, Ja 
probité, la gaieté et le bonheur, 


Grêve générale est terminée 


re de Varsovie La loi martiale 
Londres, +2 “na srève générale 


que de Conerés des Unions ouvrië 
res avait déterminée pour témoi- 
onor de sa svimpathie envers les mi- 
neurs anglais vient de prendre fin 
“IDrCS QUE juurs d'existence, 
Les grévislés se rendent sans 
condition 


Voiei le rapport officiel du rè- 
dement tel que publié par Down- 
‘ng Streets Be premier ministre 
icompauné du ministre du travail 
lu seerélaire des Indes, du  pre- 
nier lord de Pamirauté, dit minis 


re de fa santé publique et du se- 
tcrélaire desmines, recut les mem- 


res du ronseil général, du Uon- 

rés des Unions ouvriéres À midi ol 

vingt minutes, au No, 18, rue Dowr- 

ing. 
M, Pugh, parlant au nom du Coñ- 
nrès, annonça que da grève générale 

-essait le jour même; puis M, Citri 

ie, secrélaire de fa fédération ou- 

vrière fit li déclaration suivante: 
“En vue de reprendre les négo- 
ciations interrompues, Ie conseil 

‘énéral du Conerès des Unions ou- 

‘rières à décidé de mettre fin an. 

fouvelhuiatnôme, à la grève géné 

le et des instructions télégraphi- 

ques viennent d'ôétre envovées, à 

“ette fin, à tous les secrétaires des 

ainions affiBces, Avant d'agir, les 

membres de ces unions doivent ant- 

‘endre des instructions définies de 

leur propre exéenutif." 

Signé! Arthur Pugh, John Bromlev 
W. Citrine, . 
Aussitôt que celte décision fu! 

“onnue par Ja Chambre, elle fn: 

“ommuniquée par radio au publie 

ui attendait avec anxiété le résul. 

ui des rumeurs de paix dont il à 

“ait eu vent précédeninent, Tnuti 

ie de dire que celte nouvelle fut 

accueillie par des manifestations 

‘le joie. | 
D'abrès la teneur du bulletin par 

d rendi- 

condition et  renrirent 

‘ouvrage sans promesse de la part 

lu Gouvernement. 
On aurait tort 


‘cependant de 


‘1 son nom, Le mémoire de Sir 


suivants qui 
ont été acceptés par le conseil sé. 


do, — Le subside du charbon se 


do. --- Une commission nationale 


des salaires sera instituée ot eom- 
rendra des représentants des mi- 


neurs, des représentants des pro- 
sriétiires de mine, des représen- 
‘unts du publie n'appartenant ni à 
js 
commission qui aura pour but de 
veviser les salaires 4e 


un oi à Pautre grouve.,; Cette 


mineurs tit 


ra à sa tète un président indépen- 


dant, 


40, — Iest-entendu qu'il n'v au- 
ra pas de révision des salaires sans 
une assurance suffisante que Pin- 
dustrie du charbon sera réorgani- 
sée, tel que proposé par 1 Comimis- 
sion Royale, 

Jo, Un confté comprenant des 
représpntants des mineurs, sera 
nommé par le Gouvernement pour” 
préparer les mesures législatives et: 
exéculives nécessaires à la ,réorga- 
nisation de l'industrie minière, 

Situation actuelle 


Une faut pas croire cependant 
que toutes’ les difficultés sont ap-! 
vlanies et que patrons ct grévistes | 
d'hier s'entendent comme dans le’ 
meilleur des mondes, Le Gôuver-. 
nement reconnait aux. grévistes Île 
droit aux mèmes conditions qu'a-! 
vant la grève; mais ne force pas” 
les patrons à les recevoir de pré- 
férence à ceux qué Tes ont rempla- 
cés pendant ces jours et qui dans 
bien des cas se contentaient d'un 
salaire inférieur’ - 

La Butte va done reprendre ent®@ 
patrons et emplovés en attendant 
une nouvelle grève, à moins que, de! 
côlé et d'uulre, on revienne à des! 
principes plus”thréliens, 


Condamnation de la grève par 
Mgr Bourne  { 


Londres. — Parmi fes déclara- 
tions enmarge de la grève générale, 
il ven à ou Lrès peu qui ont inté- 
ressèé autant Popinion publique que 
celle de son Eminence le cardinal 
Francis Bourne. archevêque de 
Westminster, qui disait ce qui suit:: 

“Les temps que nous traversons | 
sont d'un caractère exceptionnel, et ; 
la présente grève diffère par sa na-' 
iure de toutes celles qui l'ont pré-| 
cédée. I est nécessaire que les ca-° 
fholiques comprennet bien tous Îles 
grands principes soulevés par elle. ; 

“D'abord, il ne saurait v avoir de 
justification morale pour une grève 
générale de ce caractère, Elle est 
un défi direct à Pautorité régulic- 
rement établie, et sans raison suffi- 
sante elle aceumule sur des mil 
lions de compatriotes un mal qui 


t 


n'est pas nécessaire, La grève pré. 


sente est donc-un péché de désobé- 
issance à Dicu, un péché contre la 
charité et Pamour fraternel que 
nous devons à nos frères, 
“Deuxièmement, toute personne 
est tenue de prêter main forte et de 
garder au gouvernement son #uto- 
rité, parce que notre gouvernement 
est celui que veut la loi du pays, 
parce qu'à ce titre il représente 
dans la sphère qu'il occupe ct dans 


Ki | 
laquelle ii évolue Dieu lui-même, 1h 
1H 


“Enfin, conme Dieu seul peut 


du succès, c'est le devoir du nou |k 


vle de lui adresser des supplica- 14 | 


remarques en franc#4£&furent souli 


bonne dose de cräncrie et de cour 


° 


sister, 


Berlin, — Le cabinet du chance- 
lier Luther a. donné sa démission, 
à la suite d’un vote de non confian- 
ce de la part du Rejichstag. La mo- 
lion de non-confiance avait : été 
présentée par les démocrates qui 
combattaient un décret du chance- 
lier exigeant/que le pavillon de Ja 
iuarine marchande aux couleurs 
monarchistes fût hissé à côté du pa- 
: Villon républicain sur les ambassa- 
des et les consulats allemands à lPé- 
transer,. Les Démocrates gagnérent 
lcur point par un vote de 176 à 146, 
La président Von Hindenburg ac- 
cepta la démission du cabinet ct 
désigna le Dr Otta Gesslers doyen 
idu cabinet démissionnaire comme 
chancelier temporaire, 
: Le — 
Ld LA n Li] 
Un député de Toronto—ami 


du bilinguisme 


Ottawa, Le- principal: dis. 
cours de la journée du six courant, 
a été prononcé aux Communes par 
M. KR. EE. Baker, député conserva- 
teur ‘de Toronto, S'exprimant en 
un français très châtié, ce qui est 
tcat à son honneur, il regrette que 
In députation de langue anglaise 
ne comprenne pas le français com- 
me la députation francaise com- 
prend Panglais et'suguére que lon 
forme un elub du nom de Lemieux 
où les députés se réuniraient pour 
échanger Panglais et Le francais, 
Au président des Communes, if of. 
fre des félicitations à Poccasion ‘de 
son élection et dit qu'il espère lui 
voir garder ce poste, même si le 
parti conservateur revient at pour: 
| voir, 


Parlant ensuite en anglais el,rè 
pondant à une remarque du député 
de Yorktown, M. MePhee un inr- 
migrant anglais, oui-disait ces jours 
derniers que le Canada n’a pas ex- 
porté d'ânes Pan dernier, M. Baker 
dit: Nous n'avons : pas exporté 
d'ânes. parce que nous n'en faison: 
pas Pélovage, mais ceux que. nou: 
avons dans le pavs viennent d’An- 
gleicrre.” ro ° 

Le discours de M, Baker a fait 
une très bonne impression et se: 


N 


gnées par de longss-applaudisse 
ments de louté 1 dléputation, 
Quelle que soit sa couleur poli 
tique,-il n'est pas un Canadien bier 
pensant qui n'admire le geste de _M 
Baker, Non seulement il a fait 
preuve dérndition et de largeur dc 
vue peu ordinaires, mais tomme dé 
puté de Toronto il lui a fallu unc 


rage pour afficher publiquement en 
Chambre ses principes de. vrai ea 
nadianisme, . + 

4. 


WHITE STAR, Sask. 


D. 

La mort causée par un acciden! 
des plus pénibles vient de plonger 
dans le deuil une dés, familles les 
plus en vue de notre petite parois 
se en arrachant brusquement di 
lien familial un jeune homme de 
ans, M. Joséph Leroux, plein de san- 
té, bon, aimable ct aimé de tous, 
fils ainé de M. et Mme Gabriel Le- 
roux, d 

Cétait vers midi le 14 courant 
que, étant à Zlabourer avec une 
charrue à siège trainée par : trois 
icunes chevaux il S'apercut que la 
bride du cheval du milieu était dé- 
faite; vite il saute devant ses che- 
vaux qui prenaient déjà la fuite, 
saisit une des bôtes qu'il. ne. put 
maitriser. Précipité sous des che- 
‘aux échappés, il lul accroché et 
trainé une couple de cent. verges 
par le soe de la charrue qui en de 
telles circonstances fit une horrible 
besogne, ] 

La mort fut presque instantanée, 


Valeur exceptionnelle. 


Chute du ministère allemand il 


Chaussures de travail en cuir solide 


pour hommes 


6S.00 SEULEMENT 


CHAUSSURES DE TRAVAIL. Gros cuir épais. Bouts carrés. Coup de pied 


‘ . “ . F Q Le 
ample avec courroie complète. Cette chaussure est très solide et faite pour ré- 


, 


cs 


| | Seulement $5.00 


Soumissions 


plans, soit au bureau de | 
Secrétaire. 


D. WEBSTER, Architecte, 


C’est dans les bras de sa jeune socur 
Lucienne que le regretié jeune hom- 
me expira, Le père qui travaillait 
non loin ‘de lrn'arriva que ‘pour re- 
covoir le dernier souffle de son fils 


bien - aimé, pas un mot, pas 
un gesie pour calmer ce pére af- 


folé qui ne put faire autre chosce'que 
contempler un cadavre déchiqueté, 
gisant sur le sol dans une mare de 
sang. L'espoir et les projets d’ave- 
nir de vingt ans de sa vie s’envo- 
aient d’un coup! . 

Essaver de décrire la douleur de 
ect honime blessé dans son amour 
et ses espérances de père, de cette 
pauvre mére au coeur meurtri par 
üne inconcoevable sauflrancc,  se- 
rail vain, - 

Tous Jes paroissiens, sans CKCCp- 
tion, et une foule d'amis, d’Albert- 
ville, Cloverdale, Alingly, Spruce- 
bome, Lilly Plain, Prince-Albert, 
(soulignons en particulier la 
sence de M, Pabbé Joly d’Albertvil- 
le), se sont fait un devoir d’accôm- 
pagner la dépouille mortelle à sa 
dernière demeure, pour élever vers 
Dieu des prières ardentes en faveur 
de cette jeune âme appelée trop tôt 
à se présenter devant le maitre et 
pour Offrir à Ia famille du défunt 
leurs témoignages de sympathie. 

—La semaine derrière, M. et Mme 
Henri Poudrier eurent la douleur 
de perdre leur bébé adoptif mort à 
Phôpital de la Ste-Famille, 

Mme Aimé Falhun ‘nous quitta 
tout dernièrement en destination de 
son paÿs natal la France. 


Vendredi dernier tous les ‘bâti- 
ments, excepté la maison, de M, 


Louis Lemoal furent détruits par 
un incendie activé par un vent de 
tempête. : ‘ . 

—M, Joseph Guedo est en route 
pour Îles Etats-Unis pour voir les 
shoses de près et se choisir une si- 
‘uation si possible, Il espère être 
de retour pour les nioissons en cas 
où les choses ne seraient pas à son 
goût, Nôus lui souhaitons Bonne 
chance. 

—Depuis quelque temps M. Geo. 


il tient maison de pension, 


“andeville habite Prince-Albert " 


hi 


DOLLARD, Sask. | 


2 mai, M. Antoine Gobeil a- 


Le 


vait la douleur de perdre sa fille} 
bicn-aimée, Corina, âgée de neuf 
ans. ; 


Le 11 mai, une grande foule de 


parents et d'amis accompagnait à 
sa dernière demeure, .M.'Baribeau 
décédé Te 9 à l’âge de 78 ans, 


Aux deux familles éprouvées, 
nous offrons nos plus sincères sym- 
pathies, 

L +: 


Des soumissions pour la construction d'une aile 

de quatre classes à l'école de Marcelin, Saskatchewan, 
2 LU - , 

pour l'arrondissement scolaire de Marcelin No. 1658, 

seront reçues par le Secrétaire soussigné, jusqu'à 6 

heures du soir le 27 mai, 1926. On peut examiner les 


E.-A. LABROSSE, Secrétaire, Marcélin, Sask. 


Saskatoon, Sask. 


pré-, 


Demandées 


architecte ou au bureau du 


212-13 Edifice du C. P.R., 


10-C 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


MONTREAL, — L'abbé Charles- 
Alfred-Marie Paradis, missionnaire 
colonisateur, est décédé à Pinflir- 
.merie des Pères de Sainte-Croix, à 
la Côte-des-Neiges, Il était âgé de 
78 ans, étant n% À Saint-André de 
Kamouraska le 25 mars 1848, du 
mariage d'Amable Paradis, menui- 
sier, et de Sophie Moreau. 

L'abbé Paradis sétait beaucoup 
occupé de colonisation dans POn- 
tario, I a emplovés.:ses derniers 
mois de vie à essayer de susciter de 
nouveaux hommages à saint Joseph, 
patron du Canada. Ilavait fail é- 
liter dans ce dessein Une brochure 
et une méduille intéressantes, 


OTTAWA. — Le comité de Pé- 
conomie interne du Sénat na fait 
rapport qu'il recommande que M, 
Adrien Potvin soit nommé éditeur 
el traducteur en chef des débats 
français du Sénat, M. Poltvin fait 
ce travail depuis huit ans et le Së 
nat a décidé de le confirmer dans 
E position. | 


MONTREAL — Sir Thomas 
} 


mm, 


Skinner est mort à Jondres, Sir 
Thomas faisait partie du bureau 
de direction de la Banque de Mon- 
réal à Londres et était aussi dircc- 
teur de la Compagnie du Pacifique 
Canadien, Il était âgé de 85 ans. 
« at Ÿ ee ——— 

MONTREAL, — Les soeurs de 
PAssomption de Ia Ste-Vierge, com- 
munauté qui à sa maison-mère à 
Nicolet et plusieurs maisons dans 
l'Ouest, viennent d'ouvrir, à Mon- 
tréal, une procure qui servira aux 
religicuses et aux élèves de la com- 
inunauté qui suivent les cours de 
l’école d'enseignement pédagogi- 
aue, Cete procure se trouve rue 
Dorchester, près de la basilique. 


MONTREAL, == Une commissioh 
de quatre ingénieurs soviets est 
arrivée de Russie pour une tournée 
d'étude des principaux pouvoir hy- 
draubiqnes du Canada et des Etats- 
Unis. La républiaue soviète & Pin- 
tention d'établir sur le Dnicfer un. 
pouvoir hydraulique de #75,006,000 


CHICAGO, — Son Eminence. le 
cardinal, Charost, archevèque de 
Rennes, viendra à Chicago à l’oc- 
-asion dû congrès eucharistique de 
juin prochain, 


2 ro ose on 


“ “ 
Nous servons des repas à toute 
heure. Lorsque vous vehez en 
ville, venez nous voir. 


Savoy Café” , 


21 Ouest, ruc de la Rivière 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Le magasin à rayons de Balker 


LE PLUS GRAND—LE MIEUX ECLAIRE—LE MIEUX FOURNI DES MAGASINS À RAYONS DE. 


; 


LEA. SASKATCITEW AN CENTRALE. 


h. 


Notre nouveau magasin.sur la 10ème ruc oucst (en face de Ia Banque de Montréal) offre à la 
population du distrietde' Prince-Albert une liste complète de marchandises égale à celle de n'im- 


porte quel magasin à rayons des plus grandes villes. Nous désirons votre patronage—Nous vous 
pramettons satisfaction entière-—Les meillenres marchandises aux prix Îles plus bas du marché, 
Nous payons les prix les plus élevés pour les produits de la ferme et nous voulons avoir la clien- 


tèle des eultivateurs, 


Stock complet de marchaandises sëches—Robes et pardessus pour dames— 


Habits pour honimes et garçons—Chaussures, L'un des plus beaux départements d’épiceries de la 


Saskatchewan, ! 


"4 


} 


# 


ST VOUS VENEZ EN VILLE ARRBTEZ QUEZ BARER—NOS COMMIS PARLENT . FRANCAIS. 


2 


TOUTES DEMANDES. 

Location maison, chambres, 
Magansine, CêCe 
—À vendre, Ford, Trouvé, 
Etes— : 
25 Mots où moine, 50 soue. 
Un sou du moi additionnet, 
La même aunonce, G ineor. 
tions pour 6200. 

NAISSANCES, DRCES, MES 


Rs 


CR 


SES, REMERCIEMNLINTE— 
60 sous par insertion, 


— 
E NSTITUTEURS DEMANDES 


TS 
Les Commissions scolaires qui dc. 
sirent des instituteurs bilingues 
particulièrement les instituteurs 
de cette catégorie gai sont sans 
emploi sont priés de commyni. 
quer avec le Chef du Secrétariat 
de l'A. C. F, C., as du “Patriote 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Sask, 


TT DE 
UNE BONNE institutrice catholique 
bilingue pour après les vacances 
d'été. Salaire $1209. Bonne pen- 
sion canadienne-française à un 
mille et demi de Pécole. Voiture 
à la disposition de l’institutrice si 
désirée. S'adresser à M. Joseph 


b 


Lévesque, secrétaire de l'école 
Upper  Wakefield, Montmartre, 
. Sask. « 9-13-C 


RER NSEREENEnennnnnennennenn er ES 
INSTITUTRICE bilingue de 2ème 
classe, prendrait charge d'une é- 
cole pour les mois de juin et 
juillet. S'adresser à Boîte “IL”, 
Patriote de l'Ouest, Prince-Albert, 


Sask, 9-13-P 
en 


- *  DIVÉRS 
UN BEAU GROS garçon de onze 
mois, plein de santé, demanderait 
à être adopté par une. bonne fa- 
mille catholique.  S'adresser au 
Révérend Père Leo Bartley, O.M. 
1, Eglise St-Paul, Saskatoon, Sask. 

7-11-C 
ne 
A VENDRE 
Rennes ee eee en ne vrmseen 
UN CLAVIGRAPHE usagé mais en 
assez bonne condition,  Modéle 
Remington No. 10, Une aubaince 
à 925.00, Aussi un autre au prix 
de %#10.00. S'adresser à l'admi- 
nistrution du Patriote de l'Ouest, 


RUNABOUT Ford en bonne condi- 
tion pour #225 avec licence pour 
1926, et boite pour la transformer 

en wagon, Garde-boue neufs avant 
et arrière, ainsi que quatre pneus 
cordés, S’adresser à JE, Mor-ricr, 
édifice du Patriote de l'Ouest 
Prince-Albert, Sask, 


DEUX SORBETIERES d'une capa- 
cité de un demi gallon et un gal- 

‘ Jon respectivement, Prix $1.50 ct 
2,90, S'adresser à boîte J-E-M, 
æs du Patroite de l'Ouest. 


MAGASIN DE FER avee agence de 
machines agricoles. Centre Ca- 
nadien-français, église et école 
catholique dans le village. S'a- 
dresser à Boîte No. 999, Edifice 
du Patriote de ‘l'Ouest, Prince- 
Albert, Sask. 10-14-C 


Marché aux grains de Prince. 
Albert 


No.-1, 81.30; No. 2, #1.24; No. 3, 
$1.19:; No. 4, 41,09. 


e —m——— f : 


Marché aux grains de 
innipeg 

Amber durum, — No. 1, 1.48: No. 
2, 147; No. 3, 1,46. 

Red durum, — No, 1, 1.28 1-2; 
No. 2,1.26 12: No, 3, 1.22 1-2, 

Blé, — No. 1 northern, 1,55 1-4 : 
No. 2 northern, 1,50 %-8; No. 3 nor- 
thern. d45 1-2 No 4, 1.39; No. 5, 

26 1-8; No. 6. 1.13 1-8: fourrage, 
97 1-8; voie, 1.53.1-2. DR 

Avoine. — No, 2 C.W., 50 3-8: No. 
3 C.W.. 46 5-8; fourrage extra 1, 
1.46 1-8; fourrage No. 1, 43 7-8 : 
lourrage No. 2, 41 1-8; rectéc, 39 
3-8; voie, 48 7-8. . 

Orge, — No. 3 C.W., 62 1-8: No. 
4 CW., 59 1-8; rejetée, 57 3-8; four- 
rage, 56 3-8; voie, 62 1-8, ne 

Lin. — No, 1 N.W.C. 1.92 5-8; 
No, 2, C.W., 1,88 5-8: No. 3 C.W. 
1.74 5-8; rejetée, 1.64 5-8; voie, 
1.92 5-8. ‘ 

: Scigle, — No. 1 C.W. 86; No. 2 
MW, 86; No. 3 C.W. 82; rejeté 2 
CN. 18; rejeté, 80; voig, 86. 


Märché aux animaux de 
. . : Prince-Albert 


Marché inactif dû au petit nom- 
bre de sujets. Porcs gras, #12:50, 


1: . 
Marché aux animaux de 
Winnipeg 


Peu de demandes et par const- 
auént marché inegte, Bouvillon : 
56. à $7.25, Les autres classes, plus 
faibles, Bon marché: cependant 
pour les cochons. Porès gras: 819. 
et les selcets bacons: 514.30, 


.. 
FE 
PU 


Marché de la fermière 


Beurre de ferme, 35c.; de beurre- 

rie, 35 à 45e, 
Ocufs frais: 350; 

. Patates: 40 à 50e, ie minot, - 
Choux: 8e la 1b, 
Carottes: 69e. le minot; 
Volailles mortes: 20e. à 22e la Ib. 


Volailles vivantes: 16e. la Ib. 
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SE 


RE prent anglais. 
M 


EE moments d’h 
| Du 16 novembre, | 
É pré 
El allure, 


| mité. 


Ibla le 25 janvier ] 
Jäpine avait étè élu avec O’Dono- 
lue et Louis Schmidt pour repré- 


RS PE 


nn T su + ———— À nn crmnerent +020 ner eu cos amer + « 

res ires a CE . : ] 

ET de son procès ; | Ja mème éviter Peffusion du sang. | faveur de Ja mort de Scott. il devra 
Pa marce ae SE —— e + =” Le pouvoir légitime a le droit .et| mourir.” ‘ 

: Lente L 1) (Axrmia Î Aie A none lobliqation de défendre son On a prétendu que Lépine faisait 

Di O0]: ê 1 V. 6 16 Die autorité, La mort de Scott, quet-! urtie de Ia minorité? Lépine était 

il Job AJAU J ELL RSSE que pénible ct affligeante que soit la trop Inyal pour s'en faire un poiut 

. * porte dune jie humaine, assure al de défense. IL assuma . fièrement 

À Pie encens RS € ranquillité dans: le pays et les at- pe ahilité. rofut: : 

e LA. Prud'homme, M.S.R s contr Ni Eltoute la responsabilité, refusant de 

Par le Juge Le de: FUU E ù LE RC, tentats contre le gouvernement ces-| S'abriter derrière us collègues sur 


C'est Lépine qii 
à MeDougail,: le 
”, l'or S0E- 
ouverneur, l'ordre de - 
Ed 1 eolonic: qui s'empara des 
dr de unis chez Schultz; qui 
: ; l'un aûtre groti- 
nca aurdevant € aûtre 6 

Mate tage la Prairie pour 
+: c'est Jui qui voil- 

du fort; c'est Ni qui voi 
arde du fort Garry et au 
5 l'ordre, Cest lui enfi 
da la eour martiale .qui 
à la peine capitale. 


k tire 
ca ALL LUS 


qi Ë 
prof, comme 


ee MU idres du Président et de 
ue les 


egn constil fussent obéis. ; 
Le gouvernement provisoire, of- 
anisé au mois d'octobre fut pre 
clamé par les deux groupes € le la 
ulition Île 16 novembre . 
ie fut as5s0Z clairvoyant, poul 
endre que pour parvenir à 
SA lui fallait deux choses: 
à douvernement élu par le peuple, 
me liste des droits ct garanties 
me Je pays désirait, avant d entrer 
dans la confédération. Ce plan, il | 
je poursuivit iusqu'au bout, renvere 
sant d'une Dial ferme tous les o »s” 
tacles qui se dressaient sur Sa route 
et il eut le talent de lexécuter. 


ancais et colons anglais 
eut le gouvernement |. 
provisoire, 


Colona ré 
reconnaiss 


sous son drapeau Pélé- 
Douze délégués Fran- 
e délégués anglais se 
16 novembre au Fort 
les salves des ca- 
rbe feu d'artifice. 
squ'à cette date, le gouvernement 
provisoire s'était recruté suttout 
varmi la population, française, Les 
colons anslais, aprés les, premicrs ! 
ésitation, suivirent Riel. 
es événements SC 
cipitérent vi prirent ‘une autre 
Vers Noël Riel remplaca 
président, Bientôt 
anivérent au pays, Sir Donald. A. |. 
Gmith, dédégué du gouvernement 
Fédéral, accompagné du _Révérend 
M Thibault, Vicaire Général et du 
Colonel Salaberry, fils du héros de 
Chatvauguay. Le 19 janvier 1870 
ous les colons étaient convaques 
en 


assemblée publique pour enten- 
dre les offres du Canada, 


H rallia 


qais et dous 
réunirent 1e 
Garry, saluës Dar 
nons et it Supe 


Bruce conne 


et les con- 
ditions d'entrée dans la confédéra- 
tion, 
Après la lecture des documénts 
dont Sir Donald A. Smith était por- 
ur, Riel proposa, appuyé pâr À. 
GB. Bannatyne, que Îles électeurs 
de langue française et anglaise soient 
appelés à choisir vingt représentants 
de chique groupe pour éfudier les 
conditions présentées pat le Cana- 
da et décider ce qu'ils jugeraïent :e 
nlus utile pour le bien du pays. 
ette mation fut adoptée à Tunani- 


La nouvelle députation s’assent- 
1870. Ambroise 


sonter Saint-Boniface tañidis que 
Lonis Riel représentait Saint-Vital. 
Parmi les députés’ mentionnons: 
André Beauchemin qui devint 
plus tard M.P.P. . 

Louis Schmidt qui devint plus 


Éitard AMLP.P, 


Pierre Delorme, M.P.P., Ministre 


Eiet MP 


Chales Nolin, M.P.P. et Ministre, 
Le Juge Black, Juge sous le con- 
sal d'Assiniboia. 
posé Gunn, Conseiller Législa- 
ff, 
AMfred Bovd, M.P.P, et Ministre. 
John Sutherland, Sénateur. 
- John Tarlor, M.P.P. et. Ministre. 
Dr. Bird, M.P.P. ct Président de 
ha Chambre. 
Le Rev, Henry Cochrane; Thos. 
Bünn, ancien greffier du Conseil 
d'Assiniboia; enfin Thomas Spence, 


l'avait été proclamé Président. 
Thos. Spence fut élu par un'comité 


ahglais, Plus tard il fut, nommé 
ssteffier de TPassemblée législative 
du Manitoba, [u ! 


Le gouvernement ‘provisoire est re- 
connu par le gouverneur MeTa- 
vish et par le gouvernement fédé- 
ral lui-même, 


‘la députation fut choisie parmi 
les personnes les plus estimées ct 
kes plus capables de la Rivière .Rou- 
ge. On en peut juger d’ailleurs par 
les positions honorables qu’un grand 


nombre de ces élus occupérent après 


10, comme je viens de l'indiquer. 


: Riel fut élu président par le vôte 
s Unnime de la Chambre, moins ce- 


li d'Alfred Boyd. Les autres mem- 
bres de l'exécutif étaient, A. D.-Lé- 
pine, adjudant général et comman- 
dant des troupes, À. GB, Bannaty- 
ne, Maitre des Postes, Thos. Bunn, 
Sttrétaire, Louis Schmidt, sous-se- 


à Fable, dans ces circonstances, d'é- 


trétaire, (’Donohue, trésotier® ct 
James Ross, Juge de la Cour Supré- 
me, soit trois français, trois anglais 
tt un irlandais. Aussi bien, lors- 
que certains journaux, persistent à 
traiter les membres de ce gouverne: 
ent de traitres, rebelles, brigands 
gl autres expressions /doucereuses, 
HS oublient que c’est à la face des 
citoyens les plus respectäbles de la 
ivière Rouge, de langue française 
î! anglaise, que ces insultes s’adres- 
sent. Toutefois avant délire Riel, 
les députés eurent nn mojnent d'hé- 
“lation. Ils voulaient s'assurer a- 
j ant à aller plus loin, de la parfaite 
éritimité du nouveau gouverne- 
ent, C'est pourquoi ils délégué- 
ent quatre de leurs membres: À. 
de gpine, John Fraser, John Su- 
Mrland et Xavier Pagée auprès du 
Huverneur. MeTavish. John Su- 
nd lui posa Ia question déci- 
exe Æ Souvernement d’Assiniboin 
one Le Cncore?—MeTavish ré- 
ŸL M: “Non” Sutherland revint 
à la charge, Ne serait-il pas dési- 


Sl Un gouvernement provisoi- 
Me , * « ” . 

mac favish répondit: “Non seule- 
» C€st nécéssaire mais pour Pa- 


E dout de Dieu, formez un gouverne- 


+ 


- (Suite et, Fin) 


.ment d'Assiniboia battu en brèche 


cette conclusion d'un texte légal je lafafires. 


aires, de, Blackstone (Edition de! gnerait l’agent en automobile pour! {| 


qui, en 1867, avait’ fondé une répü- | l’état, si clle Île jugeait à propos, 
blique au Portage la Prairie, dont |'pour inspirer le respect de 1 
-)1 


le banc, 

1 subit la sentence de mort, avec 
la magnanimité d'un grand patriote, 
Avant son procès, sa tête avait ét 
tuise à prix. 1 demeura ealme vi 

| serein, alors qu'à chaque instant, Je 
poignard d'un sicaire pouvait l'at- 
teindre en pleine poitrine, Après 
l'exil et Ia condiunhatiôn capitale, 
il dut. languir en prison pendant 
deux .ans et perdre ses droits civils, 


a ‘ 


Bienfaits du gouvernement provi- 


ment provisoire; nous n’aurons’pas soire. 


de paix au pays juS$qu'à ce que la 
chose soit faite.” Enfin Sutherland 
insista encore unc’fois: Mais votre 
autorité comme gouverneur? Et 
MeTavish de répondre: Laissez-moi 
tranquille, je suis un homme mort, 
travaillez pour Ja population, Je 
n'ai aucun pouvoir, aucune autori- 
té. (Trialsof Ambroise D. Lépine 
1874, pages 75, 80). Je n'ai pas d'a- 
pologie à présenter pour m'être at- 
tardé à cet exposé historique de la 
situation, qui précéda la condamna- 
tion à mort de Scott. C'est à la 
lueur de ces faits que lon touche 
du doigt l’abdication de McTavish 
comme gouveïneutr et x légitimité 
du gouvernement provisoire qui lui 
succéda pour pourvoir à l’interré- 
gne,  — | . 
Je pourrais ajouter encore que le 
gouvernement fédéral traita avec 
tes délégués du gouvernement pro- 
visoire et reconnut ainsi.officielle: 
ment la légitimité de ce gouverne- 
ment, 
* De ce qui précède, il y a une con- 
clusion qui s’impose. Le gouverne- 


Durant cette période d'agitation 
fébrile, quatre nersoûnes périrent 
de mort violente. Scott, Sutherland, 
Parisien et Goulet. L'éloignement 
de plus d'un demi-siècle de ces évé- 
nements tragiques, nous permet au- 
jourd’hui de les étudier plus froide- 
ment et plus impartialement. Le ve- 
cui du temps en effet amortit les 
passions ct exerée un tempérament 
qui permet à la voix de la raison et 
de Ta justice de se faire entendre. 
Aujourd'hui on peut affirmer sans 
provoquer des cris de haine que Lé- 
pine ne fut ni un assassin, ni un re- 
belle; qu'au contraire, pour tous 
ceux qui Pont connu das l’intimi- 
té, il fut toujours loyal, honnète, 
cachant sous les dehors d’un physi- 
que austère, un coeur tendre ct por- 
té à la clémence et un attachemetht 
sensible pour sa foi, sa patrie et scsi 
tunis. Quatre pertes de vie, sans 
doute c’est quatre de trop, mais 1 
me semble pourtant qu'il convient 
de remercier Dieu, de ce'que, du- 
rant cette tourmente qui faillit met- 
tre le feu aux quatre coins de’ la 
confédération, le bons sens et les- 
prit de justice des amis de l’ordre 
aient pu cendigucr le torrent des 
mauvaises passions et épargner am 
pays de plus grand-malheurs, 

On'sait que, pendant le procès de 
Scott, Lépine demeura silencieux. 

Les seules paroles qu'il prononça 
furent les suivantes à la fin des dé- 
libérations. “La majorité étant en 


_ Souvenirs de l’Ouest 


Une scène tragi-comique en plein Moose-Jaw 


Dernières années”de Lépine, 


L 

Remis en liberté, il rentra à 
foyer sans éclat ni ostentation, pour 
m'en plus sortir. Ce ne fut que; 
aues années avant sa mort aue l'Io- 
norable M. Royal lui obtint à res- 
titution de ses droits eiviques.i 
Conscient d’avoir fait son devoir, | 
houreux d’avoir souffert pour la 
cause du droit, de la justice et de la 
liberté, it se retira dans l'ombre 
comme l'ouvrier qui-aprés avoir ter- 
miné sa tâche, rentre chez lui, à Ia 
tombée du jour, 

fi est toutefois une chose qui pè- 
se lourdement sur les restes des 
grands patriates qui ont bien méri- 
té de Ia patrie, c’est Poubli. 

N'oublions donc jamais, dans les 
annales de notre histoire, de rendre 
hommage à nos prèux chevaliers du 
droit, I y a encore micux à faire, 
c’est de s'inspirer de leurs éxemples, 
pour servir Dieu et la patrie comme 
eux. Leur vie dé sacrifice est un 
tonique’ qui exalte les courages ct 
soutiorit les efforts de ceux qui mon- 
tent la garde autour de nos Bber- 
tés religieuses et nationales, 


“ 


par Ia fausse proclamation de Mec- 
Dougall qui s'était constitué. sans 
droit gouverneur de la Rivière Rou- 
ge, frappé d’impuissance par le dé- 
fi et la révolte du parti Canadien, 
avait virtuellement abdiqué; mais 
pour éviter l'ombre d’un doute, le 
gouverneur MeTavish annonce aux 
représentants du peuple que ce gou- 
vernement ivexiste plus, que lui- 
mème n’a plus aucune autorité et 
les supplie au nom de Dicu de for- 
mer un gouvernement provisoire. 
Que veut-on de plus clair, de plus 
décisif? Les Métis s'étaient habi- 
tués dans lcut expédition à travers 
la prairie, à la poursuite du buffalo, 
à se choisir un chef, des conseillers 
et des gardes nour les nrotéger”con- 
tre les attagues des Sioux ct main- 
tenir le bon ordre dans le camp. 
Ils ramassérent le pouvoir tombé 
des mains défaillantes de MceTavish 


À été de 1908, je n'avais pas | drement Robert sur son coeur, Puis 
encore ouvert mon bureat d'avocat] ce fut un flot de paroles et dexcla- 
à Moose-Jaw, Mais je connaissais! mations joveuses auxquelles Robert] 

j dé les principaux citoyens de fal étonné semblait ne rien comprett. 

ville et je n'étais” pas inconnu à laidre, . h 

et n’eurent paint de ‘peine à s’orga- majorité de la population. ' ; Je Suis certain qu à cc moment la 
niser en gouvernement. H y avait] Un jour on vint, me chercher | foule qui sentait te ei Ua it 

des années qu'ils en avaient fait} pour interpréter un Français qui rait Joie VI DO A Dnaitre 

Papprentissage. | était retiré à Pun des hôtels de ln (lu réglement X pour connarlre 
rue River. anQUs ? , eo 

a à , MUD ‘nc: n ENT 

C'était uh comte qui, accompagné pasert Robert conmmençail à Sa 


| 


Autorité du gouvernement provi- 


coup 


{Stinces) 


J'ai passé mon printemps. moi été, mon automne 
Voici le triste hiver qui vient finir mes voenx. 
Déjà de mille vents Le cerveau me bouillonne 
J'ai la pluie en la bouche etat neige aux cheveux. 


D'un pas douteux et loit à trois pieds je chemine 


Appuyant d'un bâton mes membres languissants; 
Mes reins n'en peuvent plus et ma débile échine 
Se courbe pen à peu sous Ie poids de mes ans, 

# 


Une morne froideur sur mes nerfs épanchée 
Engourdit tous mes sens désormais ossieux; 
D'un glaçonu endurei j'ai l'oreille bouchée É 
porte en un étui a force de mes veux, 


Mais hien que la jeunesse en moi ne ecntinue, 
Pour tout ce changement je n'ai perdu le coeur, 
Autant que de mon sans La force diminue 
Autant de mon esprit S'augmente Hi viguetr, 


Que sert de prolonger une ingrate vieillesse 


lHetourne de bonue heure au céleste séjour, 


Adieu lhonneur mondain qui les jeunes énivre, 
Adieu toute richesse et tous ébatlements! 


Apprendre à bien mourir afin de mieux revivre 
Cest désormais le but de mes contentements, 


Se. de STE-MARTE, 
mm mm 
2 
ment à san belliqueux oncle le re- 
tard cansé par des réparations aux 


pnoux de Paulo, 


Encore une alerte 


La foule se dispersait et tout ren- 
à 
forte exclamation 
nous retint sur place, “Robert, Ro- 
bert, mon enfant, tu es Idessét ah, 
“achais 
quelque chose el que Li étais tombé 


trait dans Pordre, quand tout 
une aultre 


je savais bien que tu mie 


entre les mains des Pvuaux-Houges” 


Le bonhomme ne voulait pas dé. 
mordre de ses Sauvages. Cette 
nouvelle émotion avait été provo- 


quée par Le fait que le jeune Robort 
S'étant éloigné de quelques pas pour 
aller parler à Ja contesse, avait lé- 
sèrement boilé de kr jambe droite, 
Enfin, quand Bobert eut expliqué à 
M, Le comté qu'il n'était pas blessé, 
it 
son cor au pied et que d'indiens, il 
n'v en avait pas plu sur la prairie 
Tout rentra dns 


mais que s'il boitail e'étail dû 


que sur Ja main, 
le calme. 


Ua pen plus lard, Je neveu vint 
s'exouser longuement auprès de 
noi, 


À pou près de mon Âge, Ï Gtail 
des plus chatimants et j'aurais be 


ï t expliquail patiem- 
soire. . de sa femme et de ses deux neveux Robert expliquait patient 
. . ainsi que d'un notaire ct dune FR 
Je crois que pour tout esprit non! couple de domestiques,  visitait 


prévenu ces preuves établissent au!louest canadien dans le but d'y a- 
delà de touf doute, que le gouverne-| cheter des terres pour y installer 
ment provisoire était revêtu dunc|ses neveux. Comme il désirait n- 
autorité légitime et constitutionnel-| cheter plusieurs centaines d’acres 
le et que tous les actes procédant de | de terre, je le mis en relation a- 
cette source avaient le même carac-| vec de nombreux ‘agents d’immeu- 
tère, S'il était besoin . d’appuver ! ble de la ville et je retournai à mes 
. Il était entendu que l’un 
citerais Stebhens dans ses commen- | des deux neveux, Robert, accompa- 


auteur! l'aller visiter'les terres’en ‘question, 
à l'état | Celles-ci étaient situées à une forte 
distance de Moose-Jaw, dn côté de 
a rivière Saskatchewan et les deux 


1863 p. 301. -D'aprés” cet”: 
lorsque la société se trouvé, 
de nature, sans chef, ni gouverne- 
ment, elle peut régulièrement se ] C S 
donner l'un et Pautre et choisir voyageurs ne devaient revenir que 
ceux qui sont le plus en état de la dans Paprès-midi, vers trois heu- 
diriger Salus populi, suprema lex. [res avant le départ du train allant 
Et il ajoute que ces dépositaires de [à Pouest. Ce train devait en effet! 
l'autorité, possèdent le pouvoir su-| emporter le comte et, sa, famille 
prême absolu et sans contrôle, y|vers l'Alberta qu'il désirait aussi 
compris les droits du Souverain. visiter. : 
(Supreme, irresistible., absolute, un- 
côntrotled authority in which the 
jura summi imperii or the rights of 
Sovercign-reside). C'est-à-dire que 
le gouvernement provisoire, en ver- ‘1 
tu de ce texte, possédant le droit | Sul 


“Misérable, rendez:-moi mon neveu” 


Vers les quatre heures de l’après- 
midi, ä} y avait presque une émeute 
a rue River, en face de l'hôtel. 


: : : ‘était le imte, I arpentait Ja 
$ s s ait le droit | C'était le comte. É É a 
absolu tu souverain, avait 1 rue d’un côté à l’autre parlant à 


de vie où de mort. 

Ii s'ensuit donc que ceux qui's 
surgeaient contre Île gouvérnement 
provisoire étaient des rebelles à 
l'autorité ‘légitime et comme tels 
passibles de la peine de mort et que 


’n- ttue-tête et faisant de grands gestes 
+ | courroucés, 
Doué d’une stature de six pieds, 
bel homme, il était habillé à l’an- 
glaise et somme tonte, il avait grand 


la cour martiale constituée par cet ail. 
te autorité regulière avait le droit | Seulement désonne ne compre- 
J i 


nait ce qu'il disait ct le chef de po- 
lice qui se trouvait dans les envi- 
rons songeait sérieusement à lPar- 
autori- Lrêter croyant que le voyageur a- 
dès | vait perdu la:raison, ‘ 

Pour la seconde fois, on m’envo- 
ya chercher, 

La' scène qui se présenta à ma 
vuc n'était pas banale: La foule qui 
était assez considérable, occupait 
les trottoirs ct une partie de la 
rue; le comte occupait celle-ci dans 
sa largeur comme la scène d’un 
théâtre, D'une voix de stentor il 
al sécriait les bras levés vers le ciel: 
“Rendez-moi mon neveu, miséra- 
bles! Oh -Robert, mon enfant! I est 
sans doute entre les mains des 
Peaux-Rouges én ce moment et je 
vous en fiens tous responsables, 
vous qui ne nous avez pas mis en 
garde! Ah! les brigands! le gou- 
vernement...” Madame la comtes- 
se suivait son mari: “Mon ami, 
mon ami, du calme! je ne crois pas 
que les choses en soient là!” 

Suivant la comiesse à la quenc! : 
leu-leu trottinaient l’autre neveu ét 
le notaire avec sa serviette sous Île 
bras: “Oh M. le comte, M. le com- 
te.” disaient-ils d’une voix terri- 
fiés, 


de juger Scott et de le punir de la 
peine cäpitale pour trahison contre 


té, Lépine avait donc raison, 
l'ouverture de son procès, de pro- 
clamer que dans ce procès, il n'a 
sait fait qu'exercer un pouvoir que 
la population du pays-par $es TC- 
présentants et les membres de l'ex- 
écutif choisis par la députation, lui 
avaient confié. 

J'ajouterai encore nn argument 
qui me semble péremptoire. Le 1 
novembre 1869, la compagnie de 1 
Baie d'Hudson, par un contrat re- 
vêtu- de la signature de ses officiers 
et de son sceau officiel, retrocédait 
à la Couronne Impériale, tous les 
droits qu'elle. possédait en vertu de 
sa charte, Or le conseil d'Assini- 
boia n’était qu'une créature de la 
compagnie et puisait la source dé. 
son autorité dans cette charte. Le 
pays demeurait done, depuis .cettè 
date, simple colonie anglaise sans 
aucune ‘forme de gouvernement, 
conne un navire sans capitaine nt 
pilote abandonné à la merci: des 
vents et des flots. 

Le droit naturel permet que, dans 
semblable occüurence, lés citoyens 
les plus avisés prennent ‘en main 
la chose publique pour éviter les 
horreurs de l'anarchie. 
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- Le voilà le coupable! 


Ce fut alors que celui-ci m’apcr- 
cut. Ses veux s’arrondirent d'une 
facon tragique, le sang lui monta à 
la figure, la rage le reprit de plus 
belle, “Le voila le coupable, Île 
vrai coupable” rugissait-il en me 
montrant du doigt. 

Le comte avait l'air tellement fu- 
rieux que je me rangeai prudem- 
ment”du côté du chef de police. Au 
milieu des invectives dont il m’ac- 


Scott rebélle à l'autorité du gou- 
vernement légitime, 


‘IL ne faut pas oublier que Scott, 
lors de sa première arrestation, a- 
vait été remis en liberté, à la con- 
dition de respecter le gouvernement 
établi. Si . 

Arrêté de nouveauw'en pleine ré- 


On 


volte armée contre Pautorité, il se! cablait, le bonhomme avait del | 
montra intraitable et sans repen-|iemps à autres des .invocations 15 
tance. La cour martiale lui deinan- 


comme celle-ci: “Robert, Robert, 
da-de nouveau de promettre de s’a-] mon enfant où es-tu!. Le Gouver- 
muménder s'il voulait sauver sa vie. nement... le consul...”  Malheu- 
Ï.se moqua de la cour et refusa de | reusement le côté comique de la 
rien promettre, Il était d'un cafac-| scène commenceait à se, perdre pour 
îère si violent, qu’il frappait ses|moi sous les épithètes injurieuses 

qui m'éfaient lancées. : 


gavdes et que, lors de son procès, il 
voulut s’élancer sur Rict et lui dé- 
clara que lorsqu'il sortirait de pri- 
son, il périrait de ses pronres mains 
(Histoire de FEglise du' N.O. parle. 
R. P. Morice, OL, vol.-2, p, 249). 


Tout est bien qui finit bien- 


Je songeais à le laisser à son sort 
lorsque l'on vit arriver au ‘(our- 

La cour mavtiaie voulut faire un|nant de ln rue, une lForû bruyante 
exemple, afin de faire cesser lesisur laquelle était perchés Robert et 
conspirations constantes et Îles aûta-| l'agent” d'immeuble, €Ce fut une 


mi 


\ 


Jacques-Cartier découvreur du 
Canada, à ses premiers voyages 
d'exploration, constata que les 
Indiens cultivaient le tabac. Ce 
tabac, fort et odoriférant, était 
celui qui se cultiveencore aujour- 
d’hui dans la province de Québec 
et qui fait les délices de tout 
Canadien-Français authentique. 


VE 


(XVie sitele) 


à faire plus ample connaissance a 
vec lui, 

Robert sain ef sauf, Île comte 
ompeux ef pimpant, entouré, ad 
fe’ chose pu sa lantille et son en- 
tourage, put cufin continuer son 
chemin vers l'ouest à fi conquête 
de a civilisation, 

Enüile GRAVER, 


Pour regarder sans fruit la lumière du jour! ë 
Heureux qui suns languir en si longue détresse . 


1926 
ones 70 Mmes mon 


L « 

Mussolini 
Devant S. Pierre de Rome, dans 
un splendide hôtel faisant face au 
Vatican, régnait, iv 4 quelque an- 
nées, ue poignée d'hommes, Sur 
leurs ventres rebondis S'étadaient 
les insiunes de leur ordre, litre 
ment ils délibéraient en secret ot 
leurs ordres étaient aussitôt 1rans- 
mis à tous les pays du monde, fs n- 
\aient presque tous tn nez crochin 
qui dénotail leur origine, Les tn- 
bles  incrustées d'ivoire étaient 
chargées de bulletins, de procht 
wiations dont les titres imprimés en 
caraclères étaiont Hisilos à 
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tous les pars. Sur la figure de ces 
hommes on pouvait discerner le 
contentement, presque la joie, Tout 
allait à souhait. 

Soudain un nomme s'est levé par- 
mi ln foule. Comprenant labsur- 
dité de loutos les doctrines que pro- 
pageñaiont les gros ventres en face 
du Vatican, cet homme, imbra de 
Pamour de lordre et de Fautorité, 
n'eût qu'à parler et d'un hout à 
l'autre de la belle Halie, il fut ac- 
eclamé comme un sauveur, 

Dans Phôtet  prineier où sié- 

geient en secret les gros hommes, 
son nom Eut un objet de mépris, 
puis ce mépris ee change en peur 
et la peu en débandade, L'hôtel 
vrincier fut formé et Ja bande avec 
eurs insigues encore sur le ven- 
re pritun rapide pour Paris, 
: Qu'avez-vous done pour [uit si 
vie, propagateurs de la paix uni- 
vorsele,  nradressai-je ar plus 
lourd? Pourquoi abandonnez-vous 
celte demenre prinvière juste en fa- 
ce Le SU Père, que vous narguiez 
encore il va quelques jours? Vous 
chantioz son rodgrienr el déjà vous 
vous suivez? Vovons, vous, Îles 
forts, comme une bande de moi- 
neaux vous... Le gros homme eût 
à puine Be force de me jeter, à hout 
d'haleine, un nom: Mussolini, 

Gloire à toi, Mussolini, Fons su 
frapper juste ot lon nom sera à ja- 
minis vVénéré par Louis ceux qui ont 
au coeur Panmour de la liberté, de 
autorité, de ordre, PHalie entiè- 
re est derrière toi et th Fais, on ce 
mottent,de ton pavs, ut bout pays, 
el de ton peuple, anegrand peuple, 
Si dans ba tourmente F4 a eu des 
tétes eussées, Bi faute on est à ces 
ventres vebondis de Phôtel prin- 
cier, On voudrait metire lon nom 
à côté de Lenine, jamais: le fou 
nevstique est motft après avoit en 
laissés sous ui des prémuides de 
cadavres, pourrait faire Le pen- 
dant de Robespicrre, Ha régné 
par a Force el toi Mussolini, ton 
pouvoig est sur les coeurs, 

Mais” pour liniv ton oeuvre il te 
resté encore beaucoup à faire ear 
PAuguste caplif du Vatican est ton- 
jours prisonnier, Achève, Mussoli- 
ni, alors deux cent eifnquante mit. 


lions d'mes te bénironl el ton 
nom, loin d'être mêlé à celui de 
Lénine, prendra plare à côté du 


Corse at pelit ehapeñtts el tu passe 
ras pour avoir été moins brillant 


Gco, LEÉFEBVRIE, 
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Riche en arome, pénétrant, 
VAlouette est le tabac par 
excellence, mélange des 
meilleures espèces québec- 
quoises à état nature. 


t 


Chaque Paquet 
Contient un Cou 
non de Valeur 


aues contre le gouvernement et par |. : immonse. L'oncle pressa îenel 
h h À 
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"Trois ponts nouveaux 


béton armé. 


hRégina. — Le département de Ia 
voirie provinciale vient de déci- 
dér la construction de trois nou- 
veaux ponts: un dans le sud, près 
dé Bethune sur fa rivière du Bras; 
un à Rosthern cet l'autre sur la ri- 
vière Shell, au nord-ouest de Prin- 
cé-Albert, Tous les trois seront ent 


1: . 
Le travail de la police provin- 
ciale 


fégina. — Les constables et les 
officiers de-la police provinciale de 
li Saskatchewan ont en 1925 par- 
couru 1,247,567 milles. is ont con- 

it 9,957 enquêtes et obtenu 7, 
#97 condamnations, De ce millions 
‘b quart de milles parcourus, 431, 
{U# seulement Pont été en chemins 
de fer le reste a été fait en auto où 
avec des chevaux. Danse nord ils 
of franchi 5,900 milles en canot, 

“Comme le corps policier compre- 
nait 145 hommes en 1925, c’est une 
byenne de 8,604 milles pour cha- 
euh d'eux. 


Be 


Êlle va faire de l'exercice en 


Colombie 
Saskatoon. — Il s'agit de la de- 


mi cofnpagnie de la réserve volon- 


taire marine du Canada établie à 


Suskatoon. Ses 22 honunes iront 


fhire leur entrainement annuci à 


la vôte du Pacifique le 21 mai, afin 
de se préparer aux manoeuvres mi 
Htaires que l’on veut faire coinci- 
dér avec l'Exposition annuelle de 
Saskatoon, Dans un combat simulé 
lé on veut mettre en action une 
grosse pièce de canon. Des mil- 
fers de visiteurs seront curicuix 
d'entendre le tir d’un canon tel 
qu'il a lieu dans un combat réel, 
La demi-compagnie de Saskatoon 
est sous les ordres du Lieutenant 
L. P. Danis. 
. +: 


En Europe 


-Bonnvville, Alta — M. le Dr S. 
Subourin, notre sympathique et 
dévoué médecin, vient de nous quit- 
tér pour un voyage d’études en Eu 
rüpe. I sera six mois di 


absent, € 
pendant ee temps il suivra à Pa- 
ris des cours de chirurgie. 

. L'habileté du Dr Sabourin et son 
honnèteté professionnelle lui ont 
gagné depuis longtemps l'estime de 
toute la population, S'il laisse sa 
fatille pendant de nombreuses se- 
faines, nous savons que c’est afin 
de se perfectionner et d'être ensui- 
te. plus à mème de rendre de plus 
grands services à sa clientèle, 

. Une: jolie sacoche de voyasc lui 
fut présentée dans une soirée or- 
ghisée à son insu par les parois- 
siens. 

, Ÿ: 


M. Edgar Chevrier serait le 
successeur de M. Larochelle 


Ottawa. -— M. I IE Rvan, prési- 
dent de l'association du Service Ci- 
H LI 

vil d'Ottawa recommande au gou- 
vernement de nommer M, Edgar 
Chevrier, ancien député d'Ottawa, 
comme successeur de M. Michel La- 
rochelle qui a été forcé de démis- 
sionner de la commission du Ser- 
vice civil en raison de l'enquête qui 
se poursuit en ce moment sur Jes 
douanes. Le 

: Vu Ja connaissance des affaires 
dti Service civil que possède AM. 
Hevrier, cet ex-député d'Ottawa 
thait un excellént commissaire, af- 
firme M, Ryan. 
. M. Ryan croit également que le 
successeur de M. Jumeison devrait 


, 


être choisi dans le service civil a- par des parlements des deux pays, dFascisme Italien, qui a été mal in- 


D 


fin que es cinquante mille fonc- 
tionnaires publics aient lcurs repré- 
sentants dûns cette importante 
commission, : 


# 


LE —— 
Quverture du port de 
Montréal 


Montréal. — Le premier transat- 
antique de la saison est arrivé 
Montréal le 3 mai, C'est un cargo 
anglais, et le capitaine reçut, com- 
me cest lPhabitude, une canne à 
vomeau d'or, # 
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Ce qu’il en a coûté au Canada 


penses du Canada du fait de son 
entrée dans la Ligue des Nations 
se sont montées à 921,559.  Tels 
sont les chiffres fournis par le gou- 
vernement à une question posée à 
Ja Chambre, ‘ ' 

‘ 1 


ir — 
Nouvelle commission civile 


Ottawa, Le Gouvernement 
vient de créer et de confier à M. 0. 
M. Biggar une commission civile 
de Paviation qui sera indépendante 
du département actuel de la milice, 

La fonction de la nouvelle com- 
mission sera d’aviser le ministre de 
Pintérieur et le ministre de ln dé- 
fense nationale sur toutes Îles ques- 
lions se rapportant à Paviation ci- 
vile, . 


Vente des limites à bois de 
l'île d’Anticosti 


Québec. — On a confirmé dans 


les cercles gouvernementaux Ja 
vente des limites à bois sur Pile 


d’Anticosti dans le golfe St-Lau- 
rent par le sénateur Menier de 
France, à Ia compagnie Wavaga- 
mack Pulp au coùt de S6,000,000. 
La compagnie exploitera quelques 
3,000 milles carrés de limites à 
bois dont le produit sera ruanufac- 
turé à son usine de Trois-Rivières, 

Le sénateur Menier relient ses 
droits sur la partie ouest de File 
où il a construit un château et où 
il a un personnel de 200 personnes, 
| I] aura aussi le droit de pêche sur 
iles rivières de Pile et il a fait des 
trégloments pour protéger le gibicr. 

L'ile d’Anticosti appartient à Ja 
famille Menier depnis 1895. 


| 
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Cinq victimes de l'alcool 


Québec. — Cinq hommes de Lé- 
vis se sont empoisonnés à mort a- 
vec de l'alcool de bois, Trois au- 
tres ont été sérieusement malades, 
Ces morts ont jeté tout le district 
dons la consternation, 

L. P, Rouleau, petit marchand de 
Lauzon, qui avait vendu, en toute 
bonne foi, dit-il, de l’alcoo! de bois 
pour du “whiskev”, aux cinq victi- 
mes. a été arrêté ct aceusé d'homi- 
cide, 
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La dette française aux Etats- 
Unis 


Washington, — La question du 
remboursement de la dette francai- 
se aux Etats-Unis est enfin réglée, 
Lu Commission américaine de la 

dette et Pambassadeur Bérenger 
viennent de signer Pentente défini- 
tive, 

D'après les termes de cette en- 
ttente, la France paiera un montant 
total de S6,847,674,104 en annuités 
réparties sur une période de 62 ans, 
Ces termes ont été approuvés par 


‘le président Coolidge et par M. 
Briand. Pour devenir effective, 


cette entente devra être approuvée 


Ottawa, — Depuis 1920, Îles dé-| 


Les débardeurs en grève 


New-York, — [Union des dé- 
bardeurs qui compte 25,000 mem- 
bres vient de déclarer la grève. El- 
le demande üne augmentation de 
salaire de $15, par mois, la journée 
de S heures et un salaire spécial 
pour Je travail supplémentaire, Cet- 
te Union appartient à Ja WW. 


Mouvement du trafic en 1925 
sur le Canadien National 


Au cours de l’année le tonnage 
des marchandises a augmenté de 4. 
8%, la distance parcourue par Îles 
trains de marchandises de 1.34% 
et les revenus des marchandises de 
5,5%. Ces chiffres supportent fa-l 
vorablement la comparaison avec: 
le quotien d'augmentation des che- 
mins de fer de première classe aux 
Etats-Unis. 

Les recettes du service des voya- 
geurs subirent une diminution. de 
S615,516.78 (1.86%) sur celles de 
1924 en raison du plus petit nombre 
de voyageurs transportés et de la 
concurrence des autobus pour les 
courts trajets, Le nombre de voya- 
geurs transportés diminua de 1 
032,611 (45%) mais la prépondé- 
rance des longs voyages se fit sen- 
tir. 
Les recettef du service des mar- 
chandises furent aussi affectées par 
des embargos mis par le ministère 
de Pagriculture à Ottawa sur les 
animaux vivants, les volailles ct 
autres produits venant de certaines 
régions des Etats-Unis. De leur 
côté les revenus des messageries 
furent aussi affectés par Ie maras- 
inc général des affaires, la concur- 
rence des camions automobiles, 
l'extension de Ia limite de poids 
pour les colis postaux, la réduction 
des taux, elc, 


1% 


Abd-El-Krim refuse les condi- 


tions de paix 


Ouijida. — Les négociation entre 
les délégués de PEspagne et de la 
Franec et ceux du Rif ont été ram- 
pues. Abd-El-Krim à refusé carré- 
ment les conditions de paix qui lui 
étaient offertes et les hostilités ont 
repris de plus belle,  * 


: 
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Démission de trois ministres 
belges 
Bruxelles. — Le ministre des fi- 


nances Albert Janssen, le ministre 
des colonies Henri Carton et celui 
de PIntérieur le baron Edouard Ro- 
lin-Jacquemvns, ont tous les trois 
donné four démission, 


Br 
Le Mexique taxe les étrangers 


Mexico. — Mexico. -— Le gouver- 


nement mexicain vient d'adopter 
une nouvelle Toi d'immigration, 


Celle-ci impose une taxe d'entrée 
au pavs à tout étranger et Foblige 
à se faire enregistrer: elle défend 
Pentrée à toute personne qui vou- 
drait exercer une profession ou un 
métier au Mexique, v compris les 
ministres de l'évangile. 

L'exécutif peut toujours refuser 
une demande d'entrée, 


LÉ 
Traité Russo-Allemand 


Berlin, — Un traité d'amitié 
pour cinq ans. vient d’être conclu 
entre PAllemagne et la Russie. Tous 
les problèmes politiques et écono- 
miques des deux nations seront ré- 
siés par entente mutuelle, Toutes 
les deux ont affirmé leur désir de 
la paix et se sont engagé à rester 
neutres dans le cas d’une attaque 
de la part d’une troisième puissan- 
ce. 


A, 


a ———" — 
Mussolini et la franc-mäçon- 
nerie 
Un acte de Mussolini, chef du 


… Consultations gratuites, leurs avantages 


| L'hésitation n’a plus sa raison d'être quand une femme anémiée, affaiblie, épuisée : 
par les devoirs de son état, sait que les 


et 


Jet 


femmes à refaire leur santé, 


leurs 
foie, 


et de 
tête. 


rt 


Mme E. Leblanc 


_les PILULES ROUGES faisaient 


bles et épuisées et je m’en suis ‘procuré quelques 
boîtes que j’ai prises en même temps que je me 
Je me suis vite remise en 

bonne sarité, j'ai pu reprendre mon travail ef de- 
. puis je‘me porte très bien”. Mme E. Leblanc, 


| reposais un peu plus. 


105, Rose-de-Lims, Montréal. 


‘Pendant trois ans 
j'ai éprouvé des dou- 


très faible, souvent les 
membres engourdis et 


bien malade etje m’in- 
quiétais parce que je 
devais travailler, J’a- 
vais souvent lu dans les journaux tout le bien que 


à l'estomac, au 
j'avais le cœur 


maux -de tête, 


forts maux de 


, en plus, 
Je me sentais Ë 


aux femmes fai- 


secours de ces 


Augustin Gosselin, P. O. Chisholn, Me. 


“Depuis cinq ans je 
me sentais très faible 
et accablée par des 


sieurs médecins m'ont 
traitée sans succès et 
le régime alimentaire 
qu'ilsme prescrivaient 
m'affaiblissait de plus 
Après avoir 
lu dans les journaux 
les bons résultats obte- 
nus par les Pilules 
Rouges et le retour à 
la santé de femmes qui éprouvaient les mêmes 
malaises que moi, j’ai décidé d’en faire V’essai, 
Leur effet ne s’est pas fait attendre : tout de suite 
je me suis sentie mieux. Je constate que les Pi- 
lules Rouges me font beaucoup plus de bien que 
tous les autres remèdes que j'ai pris et qui me 
coûtaient si cher. 
menté mon appétit et doublé mes forces et bien 
.… que je sois âgée de 72 ans, je puis faire tout mon 
* ouvrage seule, ce qui me serait impossible sans 


Plu- 


| F = 
Mme Augustin Gosselin 


Les Pilules Rouges ont aug- 


le 


Mme 


ya 


incomparables pilules”. 
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CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à nos burenur, 1570, ruc Saint-Denio, (N.B. 

.. Le No 274 n’existant plus à cause du changement fait par la ville), Nos médecins sont à votro disposition tous 
les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches ct fêtes roligiouses). Vous serez sûtice 
‘feites des conseils qu’ils vous donneront pour rion. El vous est impossible de vous coigner à moilleur marché. 


AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refusez les eubotitutions au cent, soit en bouteilles eu on hoîtes ar. 
de éarton. Les Pilules Rouges pour les Femmes Pêles et Faïbles sont dois des boîtes de bois, l'étiquotto porte 
un No de contrôle et le nom de notre compagnie. . Les indications de notre médecin dans la circulaire sont prés 
cieuses, suivez-les bien. Chez tous les marchands ou par la poste sur réception du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Ltée, 2570, eue St-Menis, Montréal, 


3 


3 


# 


: 


la douzaine, $6.00 


terprété à l'étranger, surtout aux 
Etats-Unis où depuis quelques 
temps des députés où des sénateurs 
ne se gènent pas pour prendre à 
parti le dictateur italien, e’est ce- 
ui de.la suppression des activités 
de la maconnerie en Italie et de la 
fermeture de ses loges à Rome. 

Dès son arrivée au pouvoir, Île 
chef italien constata que des forces 
mystérieuses travaillaient contre 
lui dans l'ombre et qu’elles demeu- 
raicnt insaisissables, ‘ 

Mussolini comi 
ll en vint à la conclusion que la 
maconnerie était au fond de cette 
opposition et qu'elle exercait com- 
me partout ailleurs et surtout en 
France, une influence désastreuse 


‘pour Pintérét général de la nation. 


La méme constatation se  répéta 
quand il s'agit de promotion à Par- 
mée et dans.la marine, ‘ 

“Mais si l'action de Mussolini à 
plu au clergé et à tous les gens bien 
pensants elle a d'un autre côté sus- 
ité lire des francs-macons de tous 
les pays qui feront feu de tout bois 
pour venger leurs frères. — 


Vient de paraître 


He numéro de mai du Pullelin 
de la Ligne des Pnslitutrices Catho- 
liques de l'Ouest. De plus en plus 
intéressant ce Bulletin de .nos ins: 
lituteurs: et inspirateur; et semeur 
de générosité, de vraie pedagogie, 
de noblesse d'âme, fl est bardes- 
sus de marché très bien écrit et 
dune tenue typographique excel- 
lente. 

C'est dommage que toutes nos 
commissions scolaires n’y  abon: 
nent pas leurs institutrices. Quel 
bien naîitrait de Ii! Gomme les mai- 
res grandiraient vite à la hauteur 
de leur tache sublime et comme nos 
petits écoliers monteraient rapide- 
ment dans la connaissance, Painour 
et la pratique de leur foi et de leur 
langue. : 
SOMMAIRE: — La Femme forte — 
Intention de la neuvaine — Béné- 
dictions cpiscopales — Merci de 
Marie — Notre fête du 8 avril — 
Notre Programme: La bonté 
La charité bien enseignée — Les 
enfants de FOuest — L'Ame de l'E- 
cole — ‘Trésor Spirituel — L'Amour 
des Enfants — En Birmanic — For- 
mation du Groupe de Gravelbourg. 
LÉ: 

ego: 
Deux magnifiques ouvrages 
LI L 
qui devraient se trouver dans 
DO L] 
tout foyer canadien? Ils s’en- 


lèvent rapidement 


L'époque des distributions de 
prix dans les écoles approche. A 
celte occasion, nous nous permet- 
tons de’ sivnaler à votre attention 
deux: ouvrages chnadiens du plus 
haut intérèt qui viennent de parai- 
fre en: librairie et qui constitue- 
{paient des livres de prix de gran- 

de-valeur, 

Leur auteur, M. Georges Bou- 
chard, professeur à l'Ecole d’agri- 
culture de S.-Anne-de-la-Pocatière 
et député au parlement fédéral, est 
bien connu par ses ocuvres soli- 
des. d'une haute tenue littéraire et 
dun patriotisme de bon aloi. Son 
{cours à la Semaine sociale de Sher- 
brooke, en 1924, a particulièrement 
attiré sur lui Pattention du public. 

“VIRILLS CHOSES... VIEILLES 
GENS”... le premier de ces li- 
vres renferme une série d'articles 
publiés récemment sous le titre de 
“Silhouettes campagnardes” ct re- 
manié, pour la publication en vo- 
lume, Fo: 

Dans cet ouvrage, l’auteur décrit 
tous les aspects de la vie-de chez 
nous, les tynes de, notre race, les 
caractères et particularités, les tra- 
ditions et coutumes qui ont fait Le 
charme et la force de notre patrie 
à nous. . 

M. Bouchard a recueilli tous les 
souvenirs qui se perdent par suite 
de la transformation de la vie so- 
ciale à la campagne et des métho- 

îdes de culture, HN décrit avec pré- 
cision et dans un style plein de grû- 
ce des types comme “le curé de 


# 


chez-nous”, “la maitresse d’école”. 


“le mailre/chantre”, “le crieur”, “le 
maquisnon””, Se rebouteux”, le vio- 
Joncux", etc. , 

Le volume s'ouvre par une préfa- 
ce de honorable Rodolphe Le- 
micux. | 

On ne saurait trouver un ouvra- 
ge qui plaise mieux aux enfants de 
chez nous çt qui, en même temps, 
our fasse. connaître des aspects" de 
la vie de leurs pères, bientôt dis- 
parus el que: sans ec livre ils igno- 
reraient toujours. En le leur met- 
tant entre les maisn, on enrichira 
leur esprit et on leur fera mieux at- 
mer le lerroir canadien. Lu 

Le second ouvrage est une réédi- 
tion, revue et corrigée des “Premie- 
res semailles” du même auteur qui 
eurent un si vif succès en 1917 ct 
qui depuis longtemps étaient in- 
trouvables en librairie. Encore 
dans ce livre, M Bouchard parle 
de la vie de chez nous. Mais cot- 
te fois il s'applique surtout à don- 
ner de fortes leçons morales, à in- 
culquer Pamour du sol, en de courts 
chapitres pleins de charme. 

Plusieurs membres du clergé et 
des commissions scolaires, recon- 
naissant In grande valeur éducati- 
ve de ces ouvrages, en ont loué. 
Pauteur et ont acheté de nombreux 
exemplaires. 

Ces deux volumes sont superbe- 
ment édités. .. 

On peut se procurer “Vicilles 
choses... vieilles gens” soit bro- 
ché, soit en un cartonnage élégant 
et solide particulièrement appro- 
prié comme-livre de prix. 

Vicilles choses... vieilles gens.. 
préface de lPhonorable Rodolphe 
Lemieux, présidént de la Chambre 
des Communes: Prix, Pexemplaire 
broché &0.90 sous: franco, $1.00;'la 
douzaine, 89.00 franco. . 

Aioutez 15 sous pour Pexemplaire 
relié. 

“Premières semailles” 3 édition) 
Préface de M. l'abbé Camille Rov. 
Prix, l’exemplaire, 60 sous franco: 
franco 
, Prix, spéciaux . pour grandes 
quantiés, En venté’ehez les princi- 
paux libraires cet chéz Fauteur., 

“M, Gcorges BOUCHARD, MP, 


ETES 


Ottawa: 


reredi, 19 mai 1926 


Confiscation de la propriété de 
l’ancien Kaïser 


Berlin. — Le cabinet, agissant 
d'accord avec la constitution, a sou 
mis au Reichstag un projet de loi 
en vue de la confiscation de la pro- 
priété de Fex-kaiser, C'est ce qui 
est demandé pur 12,500,000 élec- 
teurs dans un plébiscite prélimi- 


nenea une enquête.| naire,. { 


à 


2: , 
Notre prochain tyran 


Paris. — Dans la “Dépêche ven- 


déenne,” à Nantes, France, M. Ls.lvers les âges”, par E, 
Capitrel, rédacteur publie un artic-' Hervé, 


le portant ec titre éloquent: “Notre 
prchain tyran: la Société des Na- 
tions.” Ces idées sont partagées par 
tout ce qui reste de gens honnêtes 
et clairvovañts, au pays de France, 
souligne “la Revue Internationale 
des Sociétés secrètes”, 


_ Quelques publications 


«L’Action F rançaise d’Aviil 


Toujours variée, instructive, ins- 
piratrice, Ia revue “PAction fran- 
caise” offre ce mois-ci un choix 
d'articles et de collaborateurs peu 
banal. Notre poète si goûté, Mme 
Blanche Lamontagne - Reatreqard, 
auteur d’un nouveau recueil de 
vers, “La Moisson nouvelle” (ac- 


tuellement sous presse) présente 
somtribut d’hommages à Dollard 


des Ormeaux, M, Jean-Charles Ma- 
anan, le jeune et actif agronoïe de 
la région de Portneuf, en réponse 
à Penguête sur “la défense de notre 
capilal humain” apporte des préci- 
sions remarquables. , 

On lira avec émotion le substan- 
tel hommase rendu par M; l'abbé 
Philippe Perrier au testament spi- 
rituel du regretté archevêque de 
Québec, S. G. Mgr Rov, “un apôtre 
de la bonne presse”, Sainte Théré- 
se de lEnfant-Jésus, ‘la sainte du 
jour”, comme on:se plait à le re- 
connaître, a conquis l'admiration 
non seulement de Gaétan Bernovil- 
le et du R, Père Pcetitot, M. Antonio 
Perreault consacre des fortes”pages 
où l’on sent d'aussi profondes émo- 
tions. | 

M. l'abbé Michel Groulx commen- 
ce une série d'articles intitulée 

“Les Patriotes ‘de 1837 et les châtie- 
ments de PEglise”, C’est un point 
d'histoire qui a besoin de clarté. 
M. l'abbé Groulx v projette des ra- 
vons de lumière dont les généra- 
tions qui viennent lui sauront gré. 
C'est un document ‘à conserver, 
L’enauête “Vos doctrines” va tou- 
Enfin, Jacques 
| 


jours son train, M. René Chaboult,} 


“un fervent du culte de ‘ Pesprit” 
fournit une réponse où s'affirment 
des convictions précicüses et se 
les atliludes éncrgiques. 
r Brassier appelle 
aux jeuncs la célébration de la fêle 
de Dollar et leur soumet quelques 
projets nouveaux, Le lecteur aimern 
aussi à parcourir les  fraternels 
hommages venus à l'Action fran- 
caise à l’occasion de son dixième 
anniversaire. Jean ‘Tavernier, 
sous la rubrique, “la vie de lAc- 
tion francaise” indique que la Li- 
gue n’a pas renoncé à la lutte. 
On trouvera, sans doute, un inté- 
rêt particulier à suivre ‘chaque 
mois “la vie de Ja librairie” par 
Albert Lévesque. Le gérant y an- 
nonce son nouveau catalogue,- les 
huit services de la librairic, deux 


dessinent 


enr 


nouveautés canadiennes, glisse 
quelques mots sur eg “National 


Council of Education” et explique 


un concours trés avantageux inti- 

tulé: “Pour clore nos dix ans”. 
“L’'Action française”, revue men- 
suclle, abonnement $2.00 par an- 
néc, au No. 1735, ruc-S. Denis, Mon- 
tréal. - - 
2: 


. a Lyre” 
Avec plaisir nous avons recu “La 
Lyre” du mois d'avril, No. 39. Vrai- 
ment, cette revue tient la première 
place au Canada, tant au point de 
vue intellectuel qu'au point de vue 
instructif. Les musiciens en géncé- 
ral trouveront dans “La Lvre des 
articles intéressants, quel que soit 
l'instrument préféré: c’est ainsi que 
noùs remarquons “La Flûte à tra- 
à Yidal et A. 
qui nous fait, connaitre cet 
instrument depuis les temps préhis- 
toriques à nos jours, avec Îles por- 
lraits des plus grands flütistes de 
jtoutes les époques, 
“De la saine critique” et “La sim- 
plicité musicale” sont deux artic- 
les dûs à la plume de notre compo- 
siteur canadien Léo Rov. “La vie 
de Jean-Sébastien Bach”, par Pab- 
bé Chassang, est écrite dans un 5tv- 
le pur, et.c'est sans doute la meïil- 
leure biographie de ce grand musi- 
cien qui ait été publiée de nos 
jours; Pabbé Chassang écrit spécia- 

lement pour “La Lre”. 
Un programme musical 
complète cette belle revue, 
En vente chez tous Îles mar- 
chands de journaux et au bureau 
de “La Lyre”, 7, Ste-Catherine Est, 
Montréal. * 
1%: 


Paraîtront Fin mai 
} 


choisi 


D 


La Librairie d'Aclion francaise 
(imilée) offre aux éducateurs ôt 
aux éducatrices deux nouveaux vo- 
lumes pour la jeunesse étudiante ! 
“La moisson nouvelle”, recueil de 
poësies de Blanche Lamoniagne- 
Beauregard et "Le filleul du Roi 
Grolo” contes de fées de  Maric- 
Claire Daveluy. ’ 
* Chaque voluiñe, enrichi de gra- 
vures intéressantes, est lout dési- 
mé pour servir de récompense à 
a jeunesse studicuse, L’exemplai- 
re se vénd 40,75, et S0.60, à la quan- 
tité. au comptoir de la Librairie 
d'Action française (limitée), 
Ja jeunesse studieusse 


La victoi 


re 


Grisèé par l’encens des vivats 
Qui glorilinient sa victoire, 
Un lutteur perorait, avec des gestes fais, 
tr. Comparant son succès aux grands faits de l'Histoire, 
fl avait, selon, lui, dominé Îe-vaincu 
Dés le début de la rencontre, 


Et sil avait permis q 


Cest que son .cocur loval ne pouvait aller contre 


Sa haute 
| Le sage Esope, outré 
Fendit la foule vile et fit 
Qu'it voulait, 

—Parte, dit le vainqueur, 
Quelle femme:as-tu d 


à mm mm 


DS. 


Pons 
ÊQEs 


frais et Éa erdrae, : 
cas cest cirupie 
ment de faie ue À 
Ge cape, 


StC. AG | 


; ete Pc 
Ô SE 
= a 
ii 
al 
\ 


_ =, 
1335 rue St-Denis. Montriyh 
On fera bien de retenir im, É 
diatement les deux nouveautés, LE 
Albert LEVESQUE 
7 


Gerbes de. pensées — 


Allons toujours au delà 
voirs tracés et restons to 
deçà des plaisirs permis 


.des 4 
Uiours ef 


Ù . . . É 
{Mme Swelchine), E 


É 8 


Les élus du bonheur  conjug 
sont ceux qui possédent le talig 
man rare d’un amour véritable, 


; 


(Mme Dandurand), 
er X 
_Les lettres sont comme les 
nes; lorsqu'elles sont très aimable 
on leug pardonhe d'arriver en re 
tard. 
-(Joséph de Maistro), 
L] 


sans mérite 


FABLE 


ue Pautre survécut, 


générosité, . 

de tant de vanité, 

signe à Pathlète : 
à son tour, parler: 

avec pareille tête. 

once le dessein d’enjoler ? 


“Lu Sagesse’ne te déplaise, 


f 
Je suis déji 


De te poser 
—Pose-la, jé 


Lui répartit le phrygien: 
Sans avoir débité ni discours, ni fadaise, 


ien 
Avec celle, et voilà que, tout Pas, Ja l'oreille, 
La bonne fille me conseille 


: 
du devnièr 

} 
ici certaine question. 
coute, histrion ! 


—O+r ça, Milon, ton adversaire, 


Sur toi l'emportait-il 
—Tripie sot, répond laut 


Pour ne rien voir © 
Que, sans aucun effor 


—Ainsi, conclut Ie si 

Tu défis aisément 
Ne compte pas sur n 
Ce qui me touche plu 


BILLETS EN VENTE 
- DU 15 MAI 
° au L 
30 SEPTEMBRE 


j_—————— NOS 


EXCURSIONS AfEC GUIDES 


AUX INSTITUTEURS, 


AUX HOMMES D'AFFAIRE 
Fo FEMMES. 


Pendant juillet, voyag 


LA COTE -DU 


Réceptions aux principaux 


conviennent parfaitement 


AUX PROFESSIONNELS, 


ANGLETERRE et sur le CONTINENT 
L'ILE DU PRINCÆ-EDOUARD 


Dans l'Est du Camada 


PAR VOIE FERREE SEULE OU PAR EAU ET 


TERRE. 


À la Cote du Pacifique 


VOYAGE TRILINGULAIRE — ALASKA 


AU PARC NATIONAL 


PARC DU MONT ROBSON 


RESTES 


OFFICIELS 
ns 


S ET AUX Renseignéz-vous 


es en 


PACIFIQUE 


endroits. 


Tr 


RNA DA PERRET Y 


RE SANTE: 


Coux qui désirent se placer dans le nord pour faire de la culture mixte sont 


: 


VOIE DIRECTÉ DE L'OUEST DU CANADA 
Au Congrès Eucharistique de Chicago 


6 


-CGlmbre”des Communes... \f.: 


Il invités à correspondre avec moi 

à ‘Terrains de 

Il tion eu village. 
8 ÿ a ° . 4 “ 

Pris/reïsonnables, Conditions avantageuses. 


première qualité, près du chemin de fer: fromagerie en opéra 


OMER DEMERS, Debden, Sask. 


eu force musculaire ? 

re, aurais-tu donc-ks Yeux 
? A tous, il fut.ussez visible 
t, je me fi, invincible, 

ge, étant plus vigoureux 

un athlète pitcux ? 

oi pour exalter ta gloirg 

« qu'un succès illusoire 


C’est le courage malheureux. 
CHARLES-ALBERT JANOT. 


ee ae mn re 


© BONS JUSQU'AU 
31 OCTOBRE 
1926 


0-24 JUIN H26 


auprès de votre agent local. 


ou écrivez à | 
W. STAPLETON, : 
T Agent passager dé distriet, 


Saskatoon, Sask. 


, 


mn) 


; EE 


LÉ RE TRE 


Ru 


RSR à 


D 


SERVIC 


E SPECIAL DU 


JOEVILLE, Sask. 


paroisse était vi. 
puis que Nous avons 
un prêtre, résident, privilège qui 
aurait pu être aussi bien at lugé à 
une des autres MmiIsSIONS, elle sura- 
honde de vie et d'activité, 

fva trois-semaines à peine que 
M. Pabbé Ménard est notre pas- 
jeur et nous constatons de grands 
changements, D'abord la petite 
chapelle a tout de suite eu une at- 
tention particulière; il est vrai de 
dire pourtant que Mme Chrétien à 
un goût d'artiste pour faire les pa- 
rures et ques” les deux icunes cou- 
Sines Laura et ‘Aline Préfontaine 
ne craignent pas de s'imposer les 
plus durs travaux AUSSE ÇA reluit de 
propreté toujours. Dès le er di 
manche M. le curé avait huit en- 
fants de choeur avec soutanes rou- 
“es et surplis en dentelle. Avant 
Don arrivée, l'espace manquait dans 
la nef: mais il a vite fait d'en trou- 
ver, Il a même trouvé le moyen 
d'ajouter 50 chaises. Tous ces 
beaux dons qu’on :vient de recevoir 
vour la paroisse sont autant- d’ob- 
lets précieux qui embellissent la pe- 
tite chapelle de Ste-Thérèse de PEn- 
fant-Jésus. Et puis, la cloche qui 
ious les matins nous appeile à LE 
messe ct tous les soirs à ces beaux 
saluts du mois de la Ste-Vierge ! 
Tocville existait, mais maintenant 
il a une âme, Lo, 

__Ne laissons pas aller dans Pou- 
li la belle soirée -de cartes de di- 
manche dernier, organisée par Îles 
juunes demoiselles de la paroisse 
sous le partonage de M. Île curé ‘ai- 
dé de Mme Albert Préfontainc el 
Mlle. Chrêtien, Les heureux ga 
enants des prix furent Mme Albert 
Préfontaine, tér prix: Mile Thérèse 
Beauregard, 2c prix; prix d’encou- 
ragement, Mme W. Laframboise, 
Pour les messieurs, 1cr prix, M 
Léon Isabelle, 2e, M. Hervé L. Mar- 
solais; prix de consolation, M, Ver- 
ville.  , . 

La petite. chapelle convertie en 
salle de circonstance avait peine à 
contenir la foule, On remarquait 
parmi les visiteurs de  Willow- 
Bunch: M. le Dr et Mme Lavallée; 
M. Paquette et M. Boudreault d’As- 
siniboia: M, et Mme J Bergeron, 
M. et Mme O’Connor et leurs trois 
files: M. et Mme Laframboise et 
Me Moore, de St-Victor. Miles et 
Messieurs Beauregard, MM. et Mile 
Beaubien, Mile Saulnier, M 4 Bru- 
net, M. et Mme J. Coutu, Comme 
d'habitude, M. Chrétien s’est dé- 
voué à la vente du réveillon: sand- 
wichs, tartes, gâteaux, bonbons. Le 
safé a ‘"” servi par Miles Aline'et 
Laura Préfontaine. La soirée s’est 
passée le plus agréablement du 
monde, toute d’entrain et de bonne 
#ntente, Nous ont réjoui de leurs 
chants: Miles O'Connor, FE, Moorrs, 
M. Boudreault, M, Beaubien. M. O' 
Connor, M, Dion, Charty Chaplin, 
À Chapagne, jeune veuf d’environ 
87 ans a chanté sa chanson d'a- 
mour, Le clou a été une déclama- 
tion comique par quelqu'un qui 
a défendu de publier son nom. 

Tout en s'amusant bien, il est res- 

té sur la table 102 piastres pour lé- 
olise. ' 
—Nous avons le plaisir d'annôn- 
eer que M. le notaire J.-D. Lalon- 
.de sera installé à son pureau ces 
jours-ci;-et NE Jos.’ Chrétien de 
Montréal vient de faire Pacquisi- 
tion de la ferme d'un Norvégien, 
sa famille est encore à Montréal. 
Nous espérons les voir bientôt C’est 
une famille de 14 enfants. 

Un triste accident est arrivé Île 
5 mai au soir, vers les 7 -heu- 
res. Les chevaux de M. Maurice 
Burgeson ayant pris le mors aux 
dents alors qu'il était sur la sc- 
mouse, il est tombé entre la roue et 
le corps de la machine, se faisant 
brover à mort. On est venu cher- 
cher le Dr Marsolais qui constata 
que tous les os de la figure étaîent 
brisés, I laisse une jeunçc femme 
de 17 ans et un béhé.. | 
Dons : - 


Notre jeune 
vante; mais de] 


M, l'abbé Clovis Rondeau autre- 
fois curé de St-Victor, ;Sask.,'et ait- 
jourd’hui professeur au Séminaire 

des Missions étrangères à Pont 
Viau, Qué. vient de nous faire par- 
venir uñ chèque de $50.00 pour Îa 
statue de Ste-Thérèse de PEnfant- 
Jésus, M, Pabbé Rondean qui 
s’est toujours dévoué aux oeuvres 
religieuses et patriotiques — a pas- 
sé ici en faisant beaucoup de bien. 
Tous ceux-qui ont cu l'avantage de 
le connaître gardent de lui le plus 
doux souvenir et seront toujours on 
ne peut plus heureux de le revoir. 
M. Rondeau a voulu être un des 
premiers sur la liste des souscrip- 
lions ouvertes pour ériger un tém- 
ble digne de la Petite Fleur du 
Carmel et nous .lui offrons notre 
vive gratitude caressant l'espoir 
que ce geste magaifique sera imité 
par les nombreux amis de sainte 


Thérèse, 
f 
Donateurs 


M. Eugène Berthelot: 525.00;. 
M. Jos. Charbonneau, de Willow- 
Bunch, $25.00; Fo 
M. lrénée Bergeron donne 4230. 
pour l'achat d’une cloche pour Péf 
“lise de Ste-Thérèse de lPEnfant- 
Jésus. Cette cloche qui doit nous 
arriver bientôt de France sera bé- 
nite au cours de'Pété et coïncidera 
avec'les fêtes grandioses que l’on 
prépare en l’honneur de la Petite 
Fleur du Garmel, - 
A tous nos généreux bienfai- 
teur$, nous offrons notre vive gra- 


titude, 


LS 


Bienvenue 


M, Léo Vaillancourt N.P., est cm- 
ploy au bureau du notaire J. D, La- 
londe, 


“ 


M. Sénécal et Mile Bouvier de 
Mevronne étaient en promenade 


chez M, Préfontaine, dimanche der- 
nier; . À 
M. B, Préfontaine nous est reve- 
nu de Saskatoon == il travaille chez 
son beau frère, M. Emile Lamonta- 
& C; a 
M. Jos, Préfontaine a loué ‘sa fer- 
me à M. E. Poirier; : Fo. 
ï . NÉ 


DRE 
EU 


Les Centres Franco-Canadiens 


“PATRIOTE DE L'OUEST 


gramme musicale. Ceux qui veu- 
fent bien s'amuser v'ont qu'à ètre 
j 


rm 


Mile L. Robinson, socur de Mme 
9, W. Chrétien est employée com- 
me garde-malade à Régina: 

Notre sympathique forgeron, M. 
Roméo Charbonneau est très occeu- 
pé — malgré que ses “clons” l'ont 
fortement incommodé — 11 sait 
“battre” le fer — mais il sait aussi 
se faire “battre” au jeu de cartes! 
Féle champètre 

Notre fête champêtre aura Ticu le 
er juillet prochain, IF y aura par- 
lies de balle au camp, courses di- 
versess: des rafraichissements et Les 
repas seront "servis sur Île terrain 
‘le courses, Tous nos nmis sont 
copdialement invités pour le 
ufllet, 
rommencés et tout annonce que 
jous aurons une journée sportive 
les plus intéressantes, me 
a D nm 2. 
V'eillée 

Les demoiselles de la paroisses 
ont obtenu un succès magnifique 
avec leur soirée du 2 mai — Voici 
que nos braves célibataires jeunes 
et vicux ne veulent pas tirer de Par- 
riére, Ils sont à organiser une 
soirée ct convient dès maintenant 
leurs amis (et amies!) pour le der- 
nier dimanche de mai Ce sera! 
la soirée des “Vieux garcons”! [ v 
aura partie de cartes, goûter, pro- 


à Joceville le 30 mai. Ils verront 
que nos bons “vicux garcons” ont 
encore Île cocur jeune — c'est un 
organe qui ne vicillit point — ct 
qu'ils ont bien raison de vivre dans 
“Pespérance”.... 
leurs!.... 


Des colons! 


Plusieurs des nôtres sont actuel- 
lement à visiter les fermes de no- 
tre district... Ils sont enchantés: 
de cette région-ci — et surtout du' 
prix modique que les nropriètaires 
— ta plupart des Norvégiens -— de- 
mandent pour leurs fermes. | 

Avec l'arrivée du chemin de fer 
y aura un élan dans a colouisu- 
tion: les premiers venus seront Îles 
micux servis. Avis donc à ceux qui 
veulent se placer dans'un centre de 
langüe française et venir ainsi fai- 
re leur quote-part pour la survivan- 
ce française dans le sud de la Sas- 


de jours meil- 


katchewan. # \ 
DUCK LAKE, Sask. _ 
NECROLOGIE : 


Madame veuve Emile Grézaud se 
fait un devoir de reconnaissance de 
remercier Îles nombreuses person- 
nes qui durant la maladie et à la 
mort de son mari lui ont prodigué 
leur marque affection et de dé- 
vouement. - 

Lundi dernier 10 mai, nous ac- 
compagnions à sa derniére demetu- 
re ce bien cher ami, M. E. Grézaud, 
décédé le 7 à 5 h. 20 de laprès-mi- 
di, La haute.estime dans laquelle 
M. Grézaud était tenu se fit voir 
par la grande foule tant de Duck 
Lake, que de Carlton,: Marcelin, 
Prince-Albert, Saskatoon ete. ac- 
courue pout rendre à ce cher dé- 
funt les derniers devoirs. 7 

M. Grézaud est mort à l’âge de 
38 ans: 14 ans jour pour jour après 
la célébration de son mariage. ° 

I laisse à sa veuve inconsolable 
7 jeuncs enfants. , 

Les paroles émmes déloge à sa 
mémoire prononcées par M, le cu- 
ré le dimanche 9, au prône pcu- 
vent se résumer en cette belle for- 


mule: M. Grézaud fut la bonté mè-f 


me, Coeur d’or, il n'a jamais su 
dire non, lorsque soit dans son 


| commerce, soit dans nos organisi- 


tions paroissiales ou civiles, son 20- 
le..son dévouement ct sa bourse. fu- 
rent sollicités.” 

La collecte phénoménale. faite 
durant lPoffice -d’enterrement pour 
faire chanter des messes à son in- 
tention, collecte qui double, triple 
même tout ce qui s'était vu de 
mieux jusqu'ici, est bien la preuve 
que toute la contrée. cst'affectée par 
la mort de ce bien cher ami. 

M. Grézaud était conseiller le la 
ville, commissaire d'école et mem- 
bre quasi-indispensable du chocur 
de chant, 

A ce cher disparu, le maître de 
chapelle envoie un souvenir ému. 

A Madame Grézanud, la commu- 


pect lPexpression bien sincère de 
ses condoléances. 
‘ en 19 


Les Seules vies qui comptent 


rar 


Les vies qui complient, ce sont Jes 
vies que soutient un grand dessein, 
les ‘vies qui ajoutent à la gloire ex- 
térieure de Dieu, qui hâtent lavè- 
nement de son règne... 

Voulez-vous mettre dans votre vie 
les hautes et réconfortagtes sécuri- 
tés que donne la corcienec de 
chercher le règne de Dieu'et sa jus- 
tice? Eh bien! vous en avez le 


moyen. La messe est un service |. 
dont l'hommage est parfait. Après 


avoir assisté aux saints ‘mystères, 
vous pouvez-déjà avoir ta ccrtitude 
que vous avez mis Pordre dans vos 
pensées, dans vas sentiments. Vous 
pouvez reprendre votre travail, vo- 


ire vie privée et votre vie sociale: |. 


en vous associant à Pacte essentiel 
du saint sacrifice, vous avez agran- 
Un valeur de toute votre humble 
destinée, Vous avez eu à votre dis- 
position le signe sensible derrière 
"nquel votre foi sait que se trouve 
la grande réalité de l’Homme“bicu 
offrant sa vie en notre. 
à tous. pour nous permettre de ré- 
parer l'erreur du béché ct de re- 
trouver notre fin en un Dieu apai- 


se. 
MGR BRUNAULT,. 


., 
LE 


._* Les deux mondes 


\ 


I va deux mondes. lun où Pa 
séjourne peu et dont l’on doit sor- 
tir pour, n'y plus rentrer; Pautre 
où 
n’en vlus sortir, La faveur, Yauto- 
rité, les amis, la haute réputation 
les grands biens servent pour le 
premier; le mépris de toutes ces 
choses sert “pour le second. Il s'a- 
sit de choisir,” — "LA BRUYERE, 


î 


. 


Les préparatifs sont déjaltie des démonstrations 


|. 


nauté entière adresse avec son res- |; 


nom | 


lon doit bientôt entrer pour! 


TE PATRIOTE DE 


Les Enfants de l'Ouest 


au Congrès eucharistique de 
Chicago 
a , 

Lorsque Jésus fit À Jérusalem son 
vntrée triomphale, porté par des 
foules, frémissuntes de sainte allé- 
gresse, acciamé par desthilliers de 
voix, les petits enfants, sublimes de 
délicatesse et d'amour, coupérent 
des branches d'olivier et, Les jetant 
sur son passage, s'écriaient, avec 
l'enthousihsme de leurs coeurs in- 
nacents!: “Zlosanna au Füs ae Du- 
vidé" Le doux Maitre dut tréssail- 
lir-d'émotion à cette louanse si pu- 
re, si sincère des tout petits que 
ses veux cherchaient à travers la 
foule, et, dans ee triomphe qui de- 
vait avoir pour lendemain Îe dra- 
me angoissant de la Passion, Jésus 
fut charné par les acclamatidns 
des enfants de la Judèci 

Maintenant encore que fa Répu- 


ler [blique voisine prépare à Jésus-Hos- 


d'une in- 
“omparable grandeur, au Congrès 
Eucharistique de Chicago, ne vous 
comble-tit pas entendre La parole 
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PRODUITS-DE QUALITE 
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L'OUEST: Mercredi, 19 mai 1926 : 


mn ee 


, divine: “Laissez venir à moiles pee, 
tits enfants”? Les organisateurs de, 
cette fète l'ont bien eompris puis-: 
que l'oû parle de 0.000 enfants qui: 
vhanteront Jésus-Encharistie, duns 
li musique si belle et si grandiose, 
nu'offrent les chants liturgiques de 
la sainte "Messe, 

Mais ce n'est pas assez! Jésus at- 

tend, non seufement les runrésen- 

tants de toutes les provinces du Ca 
nada qui vont se rendre en grand 
nombre à Ehicuvo, maisctlous Îles 
petits enfants cle ! Ouest! |. Vite à l'oeuvre! Que ous nos en- 

Eh bient Îs iront tous! .. oui, {fans de l'Ouest rivalisent d'ardenr, 

tous!.s.. couronnés des fleurs dev a tant de générosité dans de ne- 

la Prairie Canadienne! simples etetits coeurs d'enfants. 

beaux comme des chéruhins, vai 

vonnants de grâce ol de blancheur 

céleste, Hs iront, conduits »par) 
nous, fustitutrices Fatholiaues. 
+ gl: + à Jés Se stie l “in - s : : s 

vour chanter à lésus Hostie PSN 45 au 24 mai, qui sera fervente ct 

ue du pur tmour, . dent le résultat sera Tidèlement en 

Sans” quitter, du moins, pour lefvové an Secrétariat avant la fin 

plus grand nombre, leur modeste st mois. peus invitons les Institu- 

\ . x “lricus s 
paroisse, teur humble habitations aniqur ne vraie croisade 

. 4 . ta ÉaN ù , , DE À 

ils seront là... atentiis, recueillis! prières, de éommunions, de sert 

Disons-leur bien que, celui-là fices fuseau fo juin. 


est le plus près de Jésus qui prie 
davantage pour le succès qu Con- 
grès, 

Faisons naître dons les coeurs de 
vos enfants celte ambition du vou- 
loir être Le plus près de Jésus pour 
le consoler, pour Efimer davantne 
ue, pour jeter sous ses pas des 
fleurs... de belles fleurs... pour 
les effeuiller devant Lai, fraiches 
et parfumées, comme faisait la pee 
tite sainte Thérèse de PEnfant.é- 
sus! L 


FOUT POUR HESUS-HOSTIE 


Outre bai neuvaine deda Ligue, du 


, 


À fabilité et une 


| caractéristiques 
puisse posséder, quelle 
améliorations qui puissent fui 


5 


tous les autos doivent avoir comme base. : 


+ 


EL, 
ces qualités fondamentales. 


nement À 
_ en 


leurs chères aélitriees à | 


de] 


PS 


sont des éléments essentiels de 
‘satisfaction dans un automobile. 


EEE num rarsrenretenl 


Dour le succés du Cougrés Eucha- 
ristique de Chicago 


1 
Ces offrandes spirituelles, adres- 
LS 


sées au Sverétariat uvant où le 
juin, seront inscrites sur un beau 
feuillet, représentant des anges - 
nos onfants - voupant des fours 
pour Jésus... Monscigneur Cher. 
vier, 
de la Ligue, se fera un 
Seigneur, en faisant placer te bou. 
quet spirituel sur Pautel où sera 


célébrée li Messe de clôture du 
Congrès de Chicago, “ 
Courage! enfants de PFOuestt 


utit des cocurs plus généreux, plus 
ardents, plus délicats que Les vü: 
test Des Monrs! des fieurst., qui 
moissonora les plus hoilei? 


vient votre bond... ear vous 6 
tes appelés à ëtre la garde dhon 
neut du Roi d'amour! du bien-aimeé 
Jésus! 

Et nous, heureuses Justiluiriets, 
soyons jdouses de contribner à for 
Lmer pour Le Roi des Rois une belle 


longue durée. 


\ 


Quelles que soient les autres 


qu'un auto 


que soient les 


être ajoutées, 


CG 


ê 


La qualité fondamentale du Ford a été 


démontrée par le rendement : 


à plus de douze millions de 
dans toutes les parties du 


qu’il a donné 
propriétaires 
monde. Ces 


es ont chosi les produits Ford 


; 
# 


Cette:règle inviolable de toujours maintenir 


la qualité uniforme a fait du 


idéal et pratique de transport. L 


1” 


+ AUTOS - CAMIONS”. 
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Ford le mode 
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TRACTEURS 


PAL VG,, Patron d'honneur 1 
ER ‘ bonheur 
d'offrir cette céleste gerbe à Notre- 


Les Anges vous regardent el ce 
Le] La) ‘ 


s 


TEE RENE 


[nesmeramerenvenrennenennertearpe sen ns Eu An En AE ERERQ Rs em 


et virginale phalange de cocurs in- 
novonts, Jésus, en hénissant nos 
Lenfants, nous béniri el une grande 
grâce descendre, par arr sur no- 
lire chère veusre dela Ligue, 

I OMAGNE, Inst, 
Zélatrice du Frésor Spirituel 
(Bulletin de la Ligue des Instiutri- 

ces Cathotiques de FOuest) 


PRET CEE 
vas 


Le Pape, Mussolini et 5. 
François d'Assise 


Rotne, Dans une ceneselique, 
Su Sainteté Die XE approuve indie 
rectement Fiitention de Musolini 
IR rofiler du 700éme anniversat- 
ve de saint Francois d'Assise pour 
enfaire un héros national nv an 
aneune obicetion À reconnaitre S, 
Francois, dit le Saint Père, comme 
une des grandes fumières de br pa- 
Wie italioune et eommie un ami de 
tous les hommes, Le Pape ajoute 
qu'il espôére que ba célébration de 
ect anniversaire servir à conduit. 
re da société éhrétienne sur ki roue 
te de la piété et de fa smetilication, 
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CHRONIQUE DOCUMENTAIRE 


La Magie Moderne 


Explication des ÂApperitions de Fantômes scientifiques 


Certains membres de l'académie le diable cut pris possession de Fap 
de médecine et de l'académie des| pa tement et s’y fut fivré à des fan- 


{ 


| 


sciences se souviennent encore d’u- taisies exlravagantes, Dans l’espace, 


ne soirée à laquelle les avait con-| des lucioles passaient; sur les tapi 
viés un physicien célèbre pour leur rampaient des vers Juisants: les 
démontrer de nouvelles applicati-} diumiants suspendus aux  orcilles 
ons des rayous X,, soirée dont ven- des dames présentes Jançaient de 
dit compte la chronique scientifi-. fulgurations inquiétantes, 

que du Journal des Débats. Puis la pièce toute entière s'em 

On les avait “fait pénétrer dans|plit d’une lueur étrange, d'une to-! 
un salon qui n'avait absolument! nalité bleuâtre, trés douce, 
rien de machiné, où lon apercevait! sorte de clair de lune qui permet-! 
seulement, comme dans d’autres sa-{tait de distinguer nettement tous les 
Jons, des lustres en verre, des objets! assistants. 
en porcelaine, des vases garnis de! Brusquement, tout disparut; Vob 
fleurs. Dans un. Coin  un{seurité redevint profonde, Puis o! 
appareil gwont eut pris pour unClontendit un déclie et du: 
Janterne magique était enveloppé tomba une pluie de confettis étin 
d’une étoffe noire. 

On éteignit les lumières couime 
pour une séance de spiritisme; on 
entendit un petit crépitement cet 
tout à coup, dans l'obscurité appa- 
rut une main, une Main fantastique, 
une main lumineuse que. l’on vit 
planer, monter, descendre, appro- 
cher des assistants, les frôler pres- 
que, arracher à quelques dames un 
cri de terreur. 

“N'ayez pas peur, dit aussitôt 
l'hôte de la maison, cetie main n’est 
pas celle d'un revenant et ie vous 
la montrerai tout à l'heure aux lu- 
miére”, 

Immédiatement après on vit des- 
cendre du plafond une boule phos- 
phorescente; puis ce fut un violon 
Famineux qui évolua muet, en sus- 
pens dans Pair comme par miracle. 

Une sonnette de feu  traversa 
toute seule la pièce en tintant com- 
me une sonnette ordinaire, dont des rayons de feu qui tilhumuinéren 
le battant serait agité par une main l'assèt: uice, 
nerveuse. 

Tout à coup, aux murs du salon, retentit, l'apparition 


cents se déroulérent en 
un autre, formérent de longues die 
nes, des ‘chevelures blafardes; ct u 
ne nouvelle pluie de points «d'or, 
descendit sans bruit. 
aussitôt leurs mains 
me humaine, vague d’abord, vapo 
reuse, à peine dessinée venait 
surgir dans l'ombre. 
grantlit 
n devinait le fantôme d'une fem. 
Me au visage d'une pâleur verdâtre, 
aux veux absents, on ne distinguai 
que deux trous noirs sous Îes pau 
pièéres et les cheveux étaient phos- 
phorescents, 

Le fantôme leva un bras, ée 


disparut 


devinrent phosphorescentes, les lus-[ —C'est fini, dit l’opér ateur, 1 
tres étincelèrent, une multitude n’y a, dans tout cela pas de spiritis 


d'objets parurent en feu comme:sime, pas d’occuitisme, rien de sur- 
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UN PAMPHLET ! 
(illustré) 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus” 
“TEXTS and FACTS"” 


Prix : Gratis sur demande. 
S'adresser à 


Dr JOSEPH BOULANGER 
enter — Alberta — Canada 
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Primes Gratuites 


Sur réception du prix de l'abonnement, nous a- 
dresserons à tout nouvel abonné au “Patriote de 
l'Ouest” les primes suivantes: 


Abonnement d’un an, soit $2.00 
Un livre de prières d'une valeur de 75 sous. 


Abonnement de deux ans, soit $4.00 
Un livre de prières d'une valeur de $1.50 


Abonnement de trois ans, soit $6:00 
Un livre de prières d'une valeur de $2.25 


’ 
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ÂÀbonnement de cinq ans, soit $10.00 
Un Kodak “HAWK-EYE" 2 1-4 x 3 1-4, Nous 


n'avons qu’un nombre très limité de ces Kodaks. 


| L'Administration 
LA BONNE PRESSE, Ltée 


LT 


SAUVEGARDE. DE LA SANTÉ 


Les fatigues, les soucis, les veilles prolongées laissent cha- 
que jour leur empreinte sur l'organisme. Bientôt les fonc- 
tions diverses surmenées sont irrégulières, puis surviennent 


Courbature 
Maux de tête 


Epuisement 

Maux de reins 
Mauvaise digestion Douleurs d'estomac 
Eruptions Rhumatisme 


Les PILULES MORO permettent de lutter effcace- 
ment contre tous ces maux parce qu'elles vivifient les orga- 
nes et conservent les forces. ‘ 


‘Depuis plusieurs mois je souffrais ter- 
riblement de maux de reins et de douleurs 
dans les articulations de la hanche, j'avais 
complètement perdu l'appétit et je sentais 
mes forces m’abandonner de jour en jour. 
Sur le conseil d’un camarade, je mé suis 
enfin décidé à faire l'essai des Pilules 
Moro. Depuis ce moment mon état s’est 
constamment amélioré, mon appétit s’est 
reveillé, mes douletrs ont diminué et. 
deux mois plus tard j'étais en excellente 
santé”... M. Amédée Maclure, ex-agent 
de Police, 62, rue Provost, Sorel, P. Q. 


Tes Pilules Moro sont en vente partout et nroles par la poste sur 
réception du prix, 60 sous la boîte. 


Comsagris Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal, 


x 


M. Amédée Maclure 


FASO NPARES 
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naturel, rien que des rayons X. 

1 c'était vrai. 

Les ravons OX. invisibles pour 
l'ocil font briller d'un certain éclat,] 
dans ln plus complète obscurité, les 
objets en verre ct en cristal; ils 

rendent phosphorescentes les sub- 
stances fluorescentes, recouvertes 
notamment de platinocvanure, 

L'appareit producteur de ravons 
X. caché sous des voiles, éclairait 
donc un verre, une carafe, des 9b- 
jets que l'invisible man d’un cou- 
pére invisible promenait dans l’es- 
pace, Les objet: cyanurés et plati- 
nés seuls étaient lumineux et visi- 


Et c 


S bles, les personnes qui les portaient 


| 


d'ane 


es me = rt 


= 


=> 


r 
demeuraient invisibles puisque Îles 
rayons X. m'affectent pas la vue, 


Guant au fantôme qui terminait 
la série des apparitions, il était tout 
simplement constitué par une fem- 
me dont Île visage et les cheveux é- 
aient enduits d’une poudre au’sufu- 
re de zinc >hosphor escent, Les pru- 
nelles qu’ *elle n'avait pu enduire de 
cette matière qui s'éclaire au ravon 


X. formaient deux trous d’ombre, 
terribles dans sa face blafarde. Et| 


jamais fantôme des contes ou les 
drames romantiques ne fut plus 
impressionnant que celui-ci. 


M. DESCHAMPS, 


Choses et autres 


, 


plafond 


celants; des serpentins phosphores- X. é 
volutes : 
courtes ou fongues, d'un meuble à 


Les assistants applaudirent, mais 
s'arrétérent, scientifique et le déc 
leur coeur se mit à battre: une for-' boussole, ét 


t 


t 


FSt-Camille de 
est alors qu'un coup de sons aue. 

a 
les glaces s’enflammérent, les fleurs} lumière électrique éclaira le salon, 
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Quelques gloires catholiques 


Le maréchal Foch est un catholi- 
que, “ 

Roculsen, l'inventeur 
tait un catholique. 


du Rayon 


Le mot “Volts” en électricité vient 
du grand électricien catholique, 
olta. ‘ 


Le plus grand architecte que le 
monde ait vu, Bramante, était un 
catholique, 

Giojr. Île 


pére de la navigation 
ouvreyr de Ia 
ait catholique. 


Chauliac, le père de Ta chirurgie 


de moderne et des hôpitaux modernes, 
Elle avanca, 
fit quelques pas, s'arrêta, 


était un ecclésiastique moderne, 

Colomb. le découvreur dé l'Amé- 
riaue, était catholique. 

Bequer el, le pére de lélectro-chi- 
mie, était catholique, 

Jacques Cartier, le découvreur du 
Canada. était catholique, 


Magellan, le premier à faire le 


arla tour du monde en bâteau, était ca- 
les doigts et de sa main jaillirent tholique, 


a Croix Rouge, 
catholi- 


Le fondateur de 1 
Lellis, était 
A] 
Fabre. le plus grand naturaliste 
du monde, était catholique, 

Dante, le plus grand. poète 
monde, était catholique. ‘ 

Ampère, qui danna son nom à l’u- 
nité du courant électrique, était ca-. 
tholique, : 

Ravhaël, le plus grand peinte du 
monde, était catholique. 

Pasteur, le plus grand savant du 
19e siècle, était catholique. 

Gutenberg, Pinventeur de limpri- 
merie, était catholique, 

Lavoisier, le père de la chimie 
moderne, était catholique. ' 

Jeuner, le découvreur du vaccin, 
était catholique, 

Morgagni, le père de la pathulo- 
gie moderne, était catholique. 

Galvani, qui trouva le fer galva- 
nisé et la file galvanique, était ca- 


du 


é: tholique. 


Léonard de Vinci, le plus ‘grand 
architecte, ingénieur et peintre de 
son temps, était catholique. 

Balho, le découvreur de l'océan 
Pacifique, était catholique. 

Laeunec, le père de la diagnosti- 
physique, et découvreur du 
Stethoscope, était catholique. 

Le sous-marin fut inventé, dit-on, 
par un Irlandais catholique, Hol- 

land, Frères des Ecoles Chrétiennes. 

On pourrait prolonger cette liste 
indéfiniment, Elle suffit du moins 
à prouver que si l'Eglise catholique 
ne compte pas rien que des. génies 
dans son sein, eile en compte assez 
pour montrer qu'on peut être un 
bon bon catholique sans être un fou." !Feau di sans être un fou. | 


LE VOYAGE DE L'UNT IVER 


La néige rouge 


Dernièrement, dans PEtat du 
Minnesota, ‘il est tombé de Ia neige 


rouge. I ne ’agit pas d’ une nou- 
veaulé, car ce phénomène s’est déjà 
produit, — rarement d’ailleurs, 1 


est.un peu du mèmce ordre que ce- 
lui des “pluies de sang Ve 

On n'est pas tout à fait d'accord 
sur l'origine de ces anomalies, On 
srnnose que des tourbillons aériens 
soulèvent ‘des couches de sable ou 
argile et les transportent au loin, 
Ces nues, rencontrant des nuages 
véritables de pluie ou de neige, 
donnant à celles-ci la coloration 
que l’on observe lors de leur chu- 
c. x - 
Cette explication est, certes la 
plus simple. Cependant, en ce qui 
concerne la neige rouge. il en’ est 
une plus scientifique.‘ Une algue 
microscopinue d’un rouge éclatant, 
se multiplie sur la neige à une al: 
lure folle et lui communique sa 
teinte, C'est, fans doute, ce qui s’est 
passé dans le cas que nous citons 
au début, car la neige avait d’abord 
une teinte cuivrée: elle ne rougit 
que peu après sa chute. . 


(La Liberté) 


:%: 


Ce que c’est que d’être 
cavant ! 


De la bière et du vin dans l'arche 
de Noë 


Philadelphie, — Le père Noë a- 
vait du vin et de la bière dans son 
arche, Ce fait a été révélé à la So- 
ciété Orientale Américaine par des 
orateurs qui donnèrent lecture d’u- 
ne tablette trouvée dans les ruines 
de Ninive par- George Smith, du 
‘British Museum, ct restaurée par 
Paul Haupt, professeur  d’orienta- 
lisme à l'Université Johns Hopkins. 


Le professeur Haupt dit à in So- 
ciété que la tablette avait été dé- 
chiffrée auparavant par d’autres as- 
syriologues, mais qu'il venait d'ou 
faire une version plus détaillée, La 
traduction du professeur Haupt ra- 
conte comment: Noë coupa des ar- 
bres dans la jungle ct construisit 
son arche, qui-avait six ponts divi- 
sés en sept compartiments. Après 
que la cargaison eut été prise à 
bord, l'arche enfonçait dans l’eau 
jus waux deux tiers. 


our notre nourriture,” lit le 
professeur Haupt, d’après sa ver- 
sion de la tablette, “le tuai des 


boeufs ct des moutons, au jour le 
jour. Avec de là bière, du cognac, 
de l'huile et du vin,* “Pemplis de 
randes jarres, comme si c'était de 
’cau de : la rivi rivière.”? 


Le pris La Sayette 


Depuis 1920, il est attribué, cha- 
que année, par fe Copnité du pris 
Louis de La Savette, que préside 
Ca Grandeur Monsvisnetur Baudril- 
lart, une somme-de mille francs à 
Pet blissement religieux : français 
qui « rendu, dans ie passé et au 
tours des douze mois écoulés, Îles 
plus importants services au déve- 
loppement de la culture française 


n 


à l'étrangér, 
Le choix unanime du Comité s’est 
‘[norté, pour 1926 sur ‘Ja Société des 
Missions étrangères de Paris. Ïl 4 
voulu signaler ainsi à l'attention et 
à la gratitude publique les petits et 
grands séminaires établis et dirigés 
par ceîte Société, dans nos  Colo- 
nies d'Extrème-Orient, pour la for- 
mation du cleigé indigène, et dans 
lesquelles l'ensceignément de notre 
langue est depuis longtemps oïga- 
nisé, “ 

Nous rappelons que les demandes 
pour 1027 doivent être adressées, 
avant le er janvier prochain, à 
Mgr Beaupin, Secrétaire général du 
Comité  Calholique des  Amiliés 
Françaises à l'Etranger, 3, rüe Ga- 
rancière, Paris, 


1: 


Conditions du bonheur dans 


le mariage 
Les juges des 13 cours de circuit 


de 7,000 divorces. l’an dernier, don- 
nent les conseils suivants pour être 
heureux en ménage: 

1.—Débutez modestement ‘dans 
une maison qui convient aux reve- 
nus du mari, 
un 


chez elles et non dans la rue, 

5. — Exposez clairement ‘votre 
situation: financière avant le ma- 
riage, | 

6: Consultez les parents avant 
le mariage, 

7. — Après le mariage économi. 
sez car le Péalnire du mari qui, tout} 
d’ abord, doit compter pour deux 
devra, _blus tard, suffire - ‘pour trois 
et plus: 

8. — Dans l'éducation des en- 
fants le père ne doit pas intervenir. 
contre sa femme et Ia mère ne doit 
pas intervenir contre son mari, 

9, — Le secret du bonheur est 
à la maison. 

À ces conseils pleins de sagesse 
et d'à propos, ces juges auraient pu 
ajouter: Fuir un pays où les juges 
accordent le divorce pour la moin- 
dre pécadille. 
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Petites recettes pratiques 


ESS ST 


Empoisonnement des souris 
et.des rats 


« 


Faire un inélange de 50 gr. de 
mélasse; 8 gr. de phosphore blanc, 
20 gr. de farint, 10 gr, de sucre, 
On enduit avec ce mélange, des 


brins de paille d’une dizaine de 
centimètres de longueur que Pon 
dépose dans les trous dus rongeurs. 

Ceux-ci, gènés par les obstacles, 
mordillent les pailles que Penduit 
mélassé accroche à leurs poils, En 
se Jéchant, ils absorbent une nou- 
nouvelle quantité de poison et meu- 
rent infailliblement. 


\ 


SITE DE 


MONTREAL À LA COTE DU PACIF IQUE 


Itinéraire complet, jour par jour, de’ cette magnifique excursion 
organisée à l’intention des Canadiens-Français 


t a" 
Départ Montréal. .…...,,,,.,,...,.,,...,..... Chemin deFer 3.00 pan. Samedi 3 et 
Arrivée TU PRISES ‘ 9,30am. Lundi 5 juillet 
Départ Winnipeg... 44e, « 11.50pm. Lundi 5 juillet . 
Arrivée Régina..... censées ereresesssengesesee ‘ 9.50am. Mardi 6 juillet 
Répart Réginn. ..... PENTIER EE ETS T EE TEE I EIRE #6 2.45 px Mardi 6 juillet 
Arrivée MOOSG JaW. rene eee recu ecee eee. . “e 4.00 pm. Mardi 6 juillet 
Départ Moose Jaw......., ses essieu “4 6.40 pm. Mardi 6 juillet 
Dar Cugary eteetpteneeeeeeeserenses oo“ . 9.00 am. Mercredi 7 juillet 
Départ Calgary. enesentessesenesesesesesss ocre 5.00 am, Jeudi _ 8 juillet 
itrivée antt.....,.... consensus soon 1, nu 8.30a.m. Jeudi 8 juillet 
épart Banff........ noresstesseceegeessessesse 7 Automobile 9.00 am. Vendredi 9 juillet 
Arrivée Windermere... secs sunsssnsosssons “6 5.00 p.m. Vendredi 9 juillet 
Départ Windermere....…, sesssssessesss........ Chemin de Fer 6.00p.m. Vendredi 9 juillet 
Arrivée Kootenay Landing:..,.,.:..,,...,4..... .__«. 7.00 am. Samedi 10 juillet 
Départ Kootenay Landing........,..,.,........ ‘» ‘Bateau 8.0Oam. Samedi 10 juitlet 
Arrivée Nelson. . sésresssssspicssssesessesssse Le 1.00 pm. Samedi ‘10 juillet 
px ur Nelson sossessese téresesenseseseses.... Chemin de Fer 5,00 pm. Samedi 10 juillet 
arrivée ponticton. esse sers ssereseeees » ° 7.00 am. Dimanche 11 juillet . 
Dépe mt pen over nou. rss eseseseeresses » 10.00 4m. Dimanche 11 juillet 
Artivé Vaneouer. de. .}... Désteseoe roses 8.00 pm. Dimanche 11 juillet 
jopart ancouvet sessnsssnsecesesees.s. . Bateau 11.45 pm. Lundi 12 juillet 
irivée Vino» torsscesee perrerotess esse 4 7.00 am Mardi 13 juillet 
Dé Vic RUNREEEEEEEEE EE EEE EEE ET ET EEE ETES ‘ 2.15 pro. Mercredi 14 juillet 
Ari ie” laneouver.… sosseres teseerepeseseeeneeess LS 6.00 pm. Mercredi 14 juillet . 
épart Vancduver......... messes... Chemin de Fer 5.0Na.m. Jeudi 15 juillet 
Arrivée Rovelstoke.. réseseessssess see , 9.00 p.m. Jeudi 15 Juillet 
Départ- Revelstoke. 11111 sous A - 5.00 a.m.t Vendredi 16 juillet 
Arrivée Lac Louise. ...,,,,..., 4... accuse. ‘ ° ‘1.00p.m. Vendredi 16 juillet 
Départ Lac Louise... .. cornes seesesssesnse ‘ 7.00am. Samedi ‘17 juillet 
Airivée pant. es posesereeee penser #6 : 8.10am. Samedi 17 juillet 
Dépar à sani srseoseeres vos sese ds ssensas ‘ 10.00 p.m. Samedi : 17 juillet 
À tri ée Edmonton... sors ss esse éesssee “ 8.30 a.m. Dimanche 18 juillet : 
Dé part Ædmonton., ........, DRE EEE TETE SE «6 11.55 pm. Dimanche 18 juillet 
Arrivée Saskatoon. . cospocrsssr se seeseessssess ‘ 1.30 pm. Lundi 19 juillet 
Départ Saskatoon..." . unssse ses “ 4,00 pm. Lundi #? 19 juillet 
Arrivée Kenora.............,......... nossssess F 2 00 pen. Mordi ; se 20 juillet 
Dé ; e Camp de Chalets “Dos Gap”) , à L 
épart Kenora, ............ nébesserereseuuee : Chem ae Fer 1. 00 pm. Mardi : È 20 juillet 
Arrivée Fort William... * . 7.00am. Mercredi 21 juillot 
Dénart Fort William. nesss osseuses Bateau 12.30 p.m. - Mercredi : 21 juillet 
Arrivée Sault Sto-Mario. Perret esse e < ‘9.00am,. Jeudi 22 juillet 
Départ Sault Ste-Marie. ........,,..1 4... of, 1.00 pm. Jeudi 22 fuillot 
Arrivée Port MeNicoll re séseséeses cesse _# 8.00 a.m. “Vendredi 23 juillet / 
pepe P ovt MEN see, . Chemin” deler S.30am.'. Vendredi 23 juillet 
an rivée Forunto. . sectes ésisessesseeresersee “ 11.55a.m. Vendredi 23 juillet 
Départ Toronto. dessus peréeseesreseeeeusss * Batenu 1.00 pm. Vendredi 23 juillet 
rrivée Niagara lalls, Mens ns 4.40 p.m.  Vendrédi . 23 juillet 
Départ - Ningara Falls N. Y corses ess se es eo .- G.15p.m. Vendredi 23 juillet 
Arrivée Toronto. ...........,:....!..,,:..,..,. . Batéau- 10.10p.m. Vendredi 923 juillet 
Départ Toronto... Chemin de Fer 12.15am. Samedi ; 24 juillet . 
surivée 1 Monbréal. EE In ( # 9.15 a.m. Samedi * 24 juillef 
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-dant quelques jours, tous les ma- 


aux Etats-Unis qui ont accordé plus | 


2, — Les femmes épousent 
homme, pas des automobiles, 

8. — Les hommes épousent une 
femme, pas les toilettes. 

4, —,Courtisez. les jeunes filles 


Pour faire disparaitre les pellicules Pour obtenir ane Gonne eïcre 
[£ 
Les pellicules sont une cause ué- | J'ogFapaig 
nérale de chute des cheveux et el- 
lest accasionnent en outre des dé- 
imangeaisons du cuir chevelu. 
On fait rapidement disparaitre 


les pellicules en pratiquant pen- 


On prend une certaine Quantité 
de bonne encre noire ordinaire : 
on l'étend d'une égale quantité 
d'eau et l'on ajoute CINQ Pour cent - 
de glycérine, L’encre ainsi obte. 
nue se comporte exaclement com. 
me K les encres spécidic vendues très 
cher 


Nelloyage des vitrées encrassées . 


tins, à l’aide d'un petit tampon 
d'ouate hydrophile une application 
du mélange suivant: Jiqueur de 
Van. Swieten, 100 grammes, hydra- 
te de chloral 6 grammes, eau de 
roses, 50 grammes, 


a 


Les dépôts de poussièré. qui se 
sont accumulés sur es vitres dis 
paraissent quand on "froite toute ln 
surface avec du, apicr de journ: al 


° , | trempé dans de l'eau vinaigrée, 

Faire bouillir du son dans del On essuie Taie avéc ün autre 
l'eau douce; filtrer cette cau à tra- | journal sec. Serge D'AVRIL 
vers un linge, ajouter du sacon ‘rà- ns ‘ 
pé pendant qu’elle est encore chau: 
de et remuer jusqu'à ce qu'il soit 
dissout. Laisser gremper lP'étoffe 
dans le liquide, la savonner légé- 
rement sans la tordre ni la, frois- 
ser, pour évitrer le foutragé; rin- 
cer à g'ande eau en trempant’ lé- 
toffe que lon tient par un bout, 
d'un mouvement descendant et re- 
montant régulier, si l'étoffe a per- 

du de sa couleur, la rincer à nou- 


Remise & neuf des tissus mélangés 
de coton 


LR . 


Un monsieur marche dans. l4 
rue “derrière une dame qui est as. 
sez jolie, mais dont le dos laisse un 
peu à désirer. 

dit-il 


=Madame, lui poliment, 
vous perdez nuelque chose! 


La dame se retournant: 
—Quoi donc, monsieur? 
Lui, Panair aimable: 


veau dans une eau vinaigrée. ra , —Vous perdez, madame, * à ne pas 
faire sécher à plat et à l’ombre, être vue de face. 
oi: 
_—_— 
RE np ne sn = Re 


Si vous désirez 


une maison confortable durant les longs mois > d'hiver, 
vous trouverez chez nous tout ce qu'il “faut: Portes et 
fenêtres : doubles et surtout les fameux charbons 
Rosedale et Pemhina. Essayez-les. 


MecDiarmid Cumber Co., Ltd. 


Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 


MARCHANDS DE BOIS. EN GROS 
Bois de construction et poteaux 


SPÉCIALITÉ 


Bois de construction assorti pour fermiers, : au char 


seulement. 
BOITE 782 


_— 


CSSS 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasinera la 
pensée plus que ne le pourrait toute autre chose, Sn puissance 
-est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien. 

L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 


Seagliola Rigalico. 
ATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalico: 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 
VERRIERES en verre antique ou opalin, 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 
FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigalico. 
CRECHES DE NOEL. 


:{ 
Catalogue photographie ou dessins soumis sur. demande. 


Compagnie Statuaire Daprato 


Limifée 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 


415 RUE DROLET MONTREAL, P, 
. CHICAGO — NEW YORK — PIBTRASANTA, ITALIR. 
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POUR 


Lampes de Sanctuaire 


Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: ‘ 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 


Très fluide 
Non-inflammable 


Prise ‘$2.50 le collon (Bidon gratuit} 
Besmarais & Robstaile es. 


MONTREAL, 
31 et 33, rue Notre-Dame Quest. 


» 


« 


vient de changer de propriètaire .et d être de 


coré et aménagé à neuf. Îl est maintenant 


ouvert au public. 


. Venez expérimenter le confort dont vous - 
jouirez. en arrétant à 


L HOTEL. NA TIONAL, 
ROSTHERN, SASK: 


| Pix 2,50 par jour, 
| . Plan Américain 
-E. H, BICGAR, Bien. 
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